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1. I N T R O D U C T I O N . 

Les é tudes relatives à Lamber t L o m b a r d depuis sa b iographie p a r 
Lampsonius , au X V I e siècle, jusqu à celles du XX' siècle, sont relative-
ment nombreuses . 

U n e nouvelle é tude, venant s a jouter à celles dé jà parues, se justilie 
par le lait q u elle considère presqu exclusivement le rôle de I artiste 
comme architecte de manière à fournir certaines précisions de son rôle 
d a n s le doma ine de I architecture liégeoise au XYT siecle. 

2. N O T I C E B I O G R A P H I Q U E . 

L a m b e r t L o m b a r d était essentiel lement peintre et architecte. D e plus, 
il était collectionneur, numismate , mathémat ic ien, érudit , fonda teu r d un 
atelier ou académie des beaux-ar t s . 

Il naqu i t à Liège, p robab lemen t en I an i 505, au quar t ie r d Avroy qui 
se trouvait en deh ors de I encei rite fortifiée de la ville. Son père a p p a r -
tenait au métier des « m a n g o n s » ou bouchers . 

L a m b e r t L o m b a r d se maria à trois reprises ; la première lois à I âge 
cle v ingt-deux ans . Sa seconde épouse était la sœur du peintre-graveur 
L a m b e r t Suavius . 

O n est lort peu renseigné sur les débuts de la carrière de I artiste. 
O n lui a d o n n é pour initiateur — à Liège probablement — un certain 
J e a n D e m e u s e . Il semble bien qu il ne dut guère s a t ta rder à prolonger 
son appren t i s sage d a n s sa ville nata le . Il se résolut bientôt à le poursuivre 
ailleurs. 

Il se rendit à Anvers , où il f r équen ta 1 atelier d un peintre de vitraux, 
Arnold de Behr (Arno ldus Ursus ) inscrit à la maîtrise en 1 ~)2Q. 

L o m b a r d partit ensui te en Z é l a n d e , à Midde lbourg , où il lut I é lève 
de J e a n Gossaer t , dit M a b u s e ou D e M a u b e u g e . Celui-ci lut le maître 
auque l il dut I orientation de son talent de peintre et sans doute aussi son 
initiation d a n s le domaine de I architecture qui intervenait d a n s les fonds 
de t ab leaux . 
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O n sait q u e M a b u s e était wal lon ; q u il naqu i t en 1465 on 1470 et 
q u il mouru t en 1553 ou 1334 : ce peintre visita I Italie en 1508 et 13OQ. 
parcourant Vérone, F lorence et Rome ('), où il dessina des monuments 
an t iques ('). Ren t ré de ces voyages d é tude. M a l >use vécut surtout en 
Z é l a n d e . D a n s ses tab leaux, il utilisait souvent des fonds d architecture 
romaine. Lamber t Lombard se trouva donc là d a n s un milieu d inf luence 
i talienne. Il col labora aux t ravaux importants de décoration q u e son 
maî t re exécutait à I a b b a y e des Prémont rés de Midde lbourg . 

I ,e séjour de L o m b a r d en Zél a n d e dut prendre fin au plus tard à la 
mort de Jean Gossaer t , en 1533 ou 1334. 

II est donc vra i semblable q u e c est chez I éminent maître q u ê t a i t 
M a b u s e , q u e I .ombard prit goût aux é tudes de 1 ant iqui té . 

Il se décida dès lors à se rendre d a n s la région de I rêves, riche en 
vestiges romains. Peut -ê t re u n e aut re inf luence favorisa-t-elle ce voyage 
en Al l emagne . S a n s doute L o m b a r d lut-il aussi séduit par les gravures 
d Albert D u r e r qu il du t avoir I occasion de contempler d a n s la région 
anversoise. L n effet, le grand artiste a l l emand avait entrepris u n voyage 
à Anvers en 1320-1321 pour y placer un assez grand nombre d exem-
plaires de ses es tampes très appréciées . Il était arrivé par Aix - l a -Chape l l e 
où il avait fait u n e esquisse de I hôtel de ville, ensui te passa à Saint-
I rond, mais ne vint pas à Liège. 

Q u o i q u il en soit. L o m b a r d partit pour la région de I rêves. Les 
au teurs ( ') s i tuent ce voyage à I a n n é e 1333. J ai la conviction q u e cette 
d a t e pourrai t être r amenée à 1335. D a n s les collections de la ville de 
Liège (au M usee de l 'Art wal lon) existe un dessin à la p lume de Lam-
bert L o m b a r d ; il représente I un des bas-reliefs d u monument romain 
d Igel, près de I rêves. C e monumen t est un pilier commémoratif de 
23 mètres de h a u t e u r et de 3 mètres de largeur à la base ; il da te de I an 
200 environ. Il est décoré de scènes en bas-relief. Le dessin de Lombard 
représente I une de ces scènes. E n examinan t ce dessin, on r emarque 
q u il porte une inscription manuscr i te da tée de 1713, du baron de 
Crassiers , rense ignant q u e son ancienneté serait de 180 années . D où 
l 'on a cru pouvoir conclure qu'il avait été exécuté en 1333. M ais il est 
v ra i semblable q u e 1 estimation en quest ion est approximat ive et arrondie 
à la d é c a d e entière. 

L e re tardement de deux années permettrait d admet t re que 1 artiste 
aura i t p u prolonger son séjour en Z é l a n d e ou à Anvers, ou aura i t fait 
é t ape à Liège avan t de se rendre à I rêves. 

( 1 ) E R N E S T V O I L A N T . L a c o n t r i b u t i o n w a l l o n n e à la 

Arts anciens en W a l l o n i e . Bruxelles, iQia . 
( 2 ) FIERENS-GEVAERT. L e s paysagistes wal lons (dans 
( 1 ) Entre autres : FIEKENS-GEVAERT. Les primitifs 

KUNTZICKR. Lambert Lombard. 1920. 

peinture des XV'' et X \ T siècles (dans I. DESTRÉF. 

idem). 

f lamands. Easc. XII et M a d a m e Marthe ORICK 
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I .e voyage de L o m b a r d en A l l emagne lut dé j à s ignalé de son vivant . 
H u b e r t C joltzius d a n s sa préface à sa publ icat ion des portraits d em-
pereurs romains, éditée en i 337 à Anvers , écrit q u e L o m b a r d avait voyagé 
en A l l e m a g n e avan t son séjour en Ital 1e. 

D è s avant le séjour en Ital ie, Lamber t Lombard connut la soil de 
I érudit ion. L n Al lemagne , il aurai t é tudié et dessiné, non seulement des 
monumen t s de I é p o q u e romaine, mais encore certains d u moyen âge. 

P l u s tard, Karel V a n M a n d e r . d a n s sa « \ ies des plus célébrés 
peint res . . . » (160 |). lera état du voyage en A l l emagne de L o m b a r d en 
y a jou tan t aussi la F rance . 

L écrivain Louis Abry (Liège 1645-1720), un siècle après la mort de 
L o m b a r d , nous a p p r e n d q u e I artiste devait rentrer à f. iège au cours de 
I a n n é e 1335 (celle où il se peut qu il ait exécuté le dessin d Igel). 

E n ce temps, le cardinal E ra rd de la Marck envisagea, en prince 
avisé, I intérêt qu il y aurait , pour les fu tures constructions q u il projetait 
d ériger, d envoyer au-de là des monts un h o m m e habi le qui put y étudier 
la t e n d a n c e nouvelle des arts. Il songeait aussi à meubler d objets d art 
le pa la is dont la construction avail été commencée en 1526. Lamber t 
L o m b a r d était celui qui montrait des dispositions à cet égard, tant par son 
appren t i s sage q u e par ses relevés. 

L e cardinal décida donc, en 1537, d envoyer à ses Irais le jeune 
L o m b a r d , alors âgé de 32 ans, en Ital ie. A cet effet, il T adjoignit à la 
suite d u cardinal Reyno Id Poil. a r chevêque de Can to rbe ry , cousin ger-
main du roi d Angle ter re Henry VII. Le dépar t pour R o m e eut lieu le 
21 août 1 557 ('). 

Ar r ivé là-bas, Lombard f r équen ta I atelier de Frarvcesco Salviat i et 
celui d A n d r é a del Sarto. Mais il s a t tacha aussi, tant à Florence qu à 
Rome, à I é tude de I architecture. 

C était I é p o q u e où existait un grand engouement pour les ruines 
an t iques q u e I 011 mesurait et dont 011 dessinait des relevés. N o n seulement 
des ital iens s y adonna ien t , mais aussi des étrangers. Le g rand architecte 
f rançais Phil ibert de I O r m e ( 1 5 1 5 - e n v . 1570), de dix ans plus j eune 
q u e Lombard , avai t sé journé dès I âge de quinze ans à Rome, y avait 
mesuré des monumen t s et venai t de quit ter Rome, en i "))6, I a n n é e pré-
cédan t celle de I arrivée de L a m b e r t L o m b a r d ( ). 

( 4 ) JEAN YKRNAUX. Lambert Lombard, dans Bull, de l'Institut archéologique liégeois. T o m e 72. 1057-58 . 

p . 2 8 8 . 

( 5 ) PHILIBERT DE I. ORME. Architecture. >567. Livre V , pp. 15 1 . . . . « Estant à Rome du temps de ma grande 
jeunesse, je mesurais les édif ices et ant iquitez . . . ». Cf . aussi : QI'.VTREMF.RE DE QUINCY. Dictionnaire 
d Architecture, 1852. 
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fêtant à Rome, notre artiste eut I occasion de s intéresser à I art de la 
médail le pour lequel il eut u n e g rande inclination. O n a voulu voir une 
conlirmation de ce penchan t d a n s le portrait qui représente le maître avec 
une loupe à la main ( tableau du M u s é e de I Art wal lon, à Liège) ; mais 
en y regardant de près, il est b ien visible qu il s agit d un binocle dont 
I un des verres est en partie seulement dissimulé par les doigts. 

N o u s remarquerons aussi q u e le temps du séjour à R o m e de L o m b a r d 
est celui où les archéologues étaient encore livrés à eux-mêmes ; car 
I « A c a d é m i e vi truvienne » ne devait être créée par Vignole qu en 
I an 1 542. 

Le séjour de Lombard en Italie dut prendre fin en 1558, peu après 
la mort de son protecteur. E r a r d de la Marcl< décéda le 16 lévrier 1538. 

I .a présence de I artiste à R o m e en 1 538 est démontrée par des dessins 
provenant de la collection d Arenbe rg (au M u s é e cle 1 Art w allon, à Liège) 
signés Lamber t L o m b a r d R o m a 1338. 

C est p robab lemen t en a u t o m n e de I a n n é e 1 338 que I .ombard rentra 
à Liège, car il est admis q u e F r a n s Floris f r équen ta 1 académie de I.om-
bard de 1538 à 1340. 

A p r è s ses voyages d études, I artiste s établit à Liège. Il y exerça son 
métier de peintre et d architecte, joignant à ces occupat ions celles de 
numisma te et de collectionneur. U n e notable partie de son temps dut être 
consacrée à I ense ignement du dessin et de la pe in ture ; peut-être aussi 
de I architecture. Il créa en effet un atelier q u e certains dénommèren t « la 
g rande A c a d é m i e cle L o m b a r d » (' ). 

O n cite parmi ses élèves : 
le peintre et graveur L a m b e r t Suav ius ( Z u t m a n ou Le Doux) de Liège, 
né en 1310. décédé \ e r s 1367, qui devint son beau- f rè re ; il lit le voyage 
d ' I ta l ie ; 

le peintre F r a n s 13e Vr iendt , connu sous le nom de F r a n s Floris, né vers 
1316 ou 1320, décédé en 1570, d Anvers , qui fut admis à la maîtrise 
à Anve r s en i 3 4 o ( ' ) ; I .ombard resta en relation avec son ancien élève, 
lui rendit visite à Anvers et y assista à un festin ; 
le peintre W i l l e m Key (1520-1368), de Bréda (K), d après V a n M a n d e r , 
il aurait été « le condisciple de l ' r ans Horis » à I école de Lombard , 
à I-iège ; ce peintre fut reçu à la maîtrise, à Anvers , en 1542 ( ') ; d après 
Le Yirloys ('), il aura i t été successivement élève de f'loris et de Lombard ; 

( (1 ) ALFRED MK II.V I .es peintres célèbres J e l'ancien pays de Liège. 1911. 

( 7 ) FRIEDLANDER. Antlionis Mor und seine Zeitgenossen. Leiden. 1Q36. 

( 8 ) ANDRÉ MICHEL. Histoire de l'art. T o m e V . p. 551 . 

( (> ) ROLAND LE VIRLOYS. Dictionnaire d'architecture: c Gui l laume Key de Bréda, florissant en 1540. 

mort en 1 5Ô8, fui d'abord é l ève de François Floris. ensuite fie Lambert Suavio. Il lui rort estimé à 
Anvers, (wnir les tableaux d histoire et les portraits ». Cet auteur confond Suavio et Lombard. 
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le peintre, graveur, numismate et poète Hube r t Golt/.ius (1526-1583), de 
Venloo : il lut élève de L o m b a r d vers 13 13 : il publia à Bruges, en 1565, 
la \ ie de son maître. Lamber t Lombard , écrite par I .ampsonius ; 

1. Portrai t d*' Lambert Lombard, par l 'artiste. Musée de l'Art Wallon, à Liège. 

C o p y r i g t l i A.C..L., K r u x e l l e s . 

le graveur I liéodore D e Bry (Liège 1 528 - I"ranclort-sur- le-Main, 

1598) n ; 
le peintre Jean R a m e y ou R a m e t (1530 ou 1 540-vers 1604) (") . de I .iège, 
« qui a t t r apa si par fa i tement la manière de son maître q u e les connais-

( 1 0 ) JI-:AN I ! m"M L̂ a principauté <le I ICL'C, U>.J)8, J). 1 2 7 . 

(11) L o u i s CLOQITET. Les Artistes wallons, 1015, pp. 0 2 ' 0 3 -

I I 
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seurs les plus éclairés ont souvent con fondu les pièces de ces deux savans 
hommes » ('") ; 

enf in on compte aussi parmi les élèves de L .ombard : Domin ique L a m p s o n 
(Lampsonius) , 1532-15QQ, d origine brugeoise, peintre et humanis te , 
chano ine de la collégiale Sa in t -Denis , secrétaire des pr inces-évêques 
Robert D e Berghes, G é r a r d D e Groesbeek et Lrnest D e Bavière ; il 
devint I ami de L o m b a r d et se fit plus tard son b iographe (" ) . 

(12) SAUMERY. 1 .es délires du pais de Liège. T o m e V. 1744, pp. i q i i Q i 
(1 -,I SA[ MI R1 Les délires du païs de Liège. T o m e V . 1744, p. I") 1 ) 

I 2 



3. R E N O M M É E D E L A M B E R T L O M B A R D 

C O M M E A R C H I T E C T E . 

Le peintre Lamber t L o m b a r d a incontes tablement fait œuvre d archi-
tecte, ce qui est loin d 'ê t re exceptionnel pour un peintre au XVI siecle. 
B e a u c o u p d artistes de cette é p o q u e s occupant de peinture ou de sculp-
ture ont été orientés vers I architecture par suite de leurs é tudes de la 
perspect ive qui devenaient indispensables étant d o n n é q u e I usage se 
généralisait de meuble r les fonds cle t ab leaux et les bas-reliefs cle com-
positions d architecture inspirées de I art romain. 

L a m b e r t Lombard a lait preuve de ses dispositions pour I architecture 
et de son savoir en ce domaine ainsi q u e clans celui cle la perspective 
d a n s des tabl eaux tels q u e ceux des volets du retable de I église Saint-
Denis , à Liège, où les scènes de la Convers ion et cle la Comparu t ion cle 
Saint D e n i s se développent d a n s un site essentiel lement consti tué par des 
co lonnades dor iques et corinthiennes, des voûtes et des da l lages établ is 
suivant u n e perspective rigoureuse ; cle m ê m e d a n s les londs cle ses 
dessins, comme par exemple celui ayan t pour sujet la Résurrect ion de 
Lazare , dessin signé Lamber tu s Lombard , conservé clans les collections 
de r u niversité cle Liège. 

Ma lheu reusemen t , la p lupar t des œuvres d archi tecture cle I artiste 
ont d isparu . P e u de constructions connues cle I é p o q u e ont pu être consi-
dérées avec cert i tude comme étant cle lui. 

Il paraît curieux cle rapprocher cl un tel destin, le cas d un artiste 
montois contempora in . J acques D e B, "oeuck. né entre 1500 et 1510, mort 
en 1 584, sculpteur et architecte, dont les œuvres d architecture, cl inl luence 
ital ienne également , eurent le sort de la p lupar t de celles cle son conlrère 
liégeois. Ses châ teaux d e Binche, de M ariemont et cle Boi issu, ses hôtels 
de ville de Beaumont et cl Ath ont été détruits. Seul le f ameux jubé de 
Sa in te W a u d r u à M ons, qui fut déman te l é à un moment donné, a pu 
être reconsti tué grâce à un dessin origina I da té de 1 535 M11' c n donne 
l ' image ( " ) . 

(I.L) D e s s i n clans : L o r i s CLOQUI-T. Les Arlistes wal lons. 
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Mais revenons à Lamber t I .ombard . Il est r emarquab le combien il a 
été considéré, comme architecte en particulier, par ses contemporains dé jà 
et aussi plus tard. 

D e même q u il est désigné, en 1532 déjà , comme « poinctre du palais 
de Monse igneur le Révérendiss ime cardinal de L i è g e » , c est-à-dire 
d E ra rd de la M a r c k on le retrouve, en i 565, « maître Lambert Lombard » 
intitulé « peintre et architecte de M g r le Pr ince de I .iège N t r e E vesque 
et Pr ince » c est-à-dire de G é r a r d de Gro i sbeecL à I occasion d un acte 
relatil au mar iage de sa li Ile Phili pette avec I homas Follet, entretail leur 
d images (sculpteur). Les archives nous révèlent encore que Lombard 
lut éga lement considéré comme ingénieur militaire. La cité de Liège nom-
mait en effet, dès 1 507 au moins, deux « baumeis ters » pour vei lier au 
bon état des fortifications et engins militaires. Lamber t Lombard occupe 
I un de ces emplois (' ) au débu t de 1566. 

La réputat ion de L o m b a r d était g rande non seulement comme peintre, 
mais aussi comme architecte. 

I ont d abord , D o m i n i q u e L a m p s o n ( 1532-1 599) ("'), qui fut son eteve 
et devint p lus tard son b iographe , qual i f ie L o m b a r d de « peintre et archi-
tecte r e m a r q u a b l e » et a jou te « d a n s I une aussi bien que d a n s I autre 
de ces prolessions, il I emporta sur tous les artistes de son pays qui ont 
vécu jusqu à ce jour ». 

U n au teu r italien qui lut son contemporain . Giorgio Vasar i (1512-
'574)- clL|i pub l ia en 1530 « Le vite de piu Eccellenti pittori, scultori et 
Architetti », disait de L o m b a r d : « G r a n letterato, giudizio pittore e 
architetto eccellentissimo ». 

Lodovico Guicciardini d a n s sa « Descri t t ione di tutti i paese. In 
Anve r sa appreso G . Silvio. 1568 » I appréc ie comme suit : « Lamber to 
L o m b a r d o di Liege, huomo degno, litterato, e di gran indicio : e non solo 
eccelenle pittore, ma a n c h e g rande architettore ». 

D a n s une traduction de I ouvrage de G u i c h a r d i n intitulée « Descrip-
tion de touts les P a y s - B a s . . . » pa rue à A m s t e r d a m en 1613, avec addi t ion 
de Pierre D u Mon t , on trouve : « Lamber t Lombard , du Liège, homme 
Ioiiable, lettré et de grand jugement ; et lequel n est pas seulement Paintre , 
a ins encore Architecteur. et leque I fut q u e l q u e temps maistre de François 
I loris, et G u i l l a u m e C a y ; ci-dessus ment ionnez : cettuv entre autres 
s iennes vertuz et loiiables parties, se plaist g randement des médail les 
an t iques : et pour ce en a b e a u c o u p recueilly et recueille ordinairement 
en grand nombre » (' ). 

(15) THÉODORE GOBERT. Liège à travers les âges. T o m e I. |>. 351. 

(16) SAUMERY. Les dél ires du païs de Liège. T o m e V , 1744, pp. 2 5 9 - 2 6 1 . 

(17) LOYS GUICCIARDIN. Description de touts les Pays-Bas. Amsterdam, 1613, p. 1 
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U n aut re contemporain fut H ans V r e d e m a n cle Vries. dit le Frison, 
qui a d o n n é clans son célébré traité intitulé « Arcli i tectura », publié en 
i 577, d a n s le chapi t re relalil à I ordre corinthien, une appréciat ion louan-
geuse d u portai] de I église Sa in t - Jacques , à Liège : mais il paraît en 
ignorer I au teur . 

2. \ olet du retable de Saint-Denis, à Liège. Peinture de Lambert Lombard. 

C.opyrigtb A.C.L., Bruxelles. 

A u XVII sièc le, Joachim von Sanclrart ( 16o0- 1088), peintre-ec rivain 
a l l emand , d a n s son ouvrage publ ié en 1675, clil que l ' r ans Hor is é tudia 
la pe in ture chez « le très renommé Lambert l . ombardus ». Il écrit aussi 
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q u e « I .ambert Lombard était très bon peintre, sculpteur et architecte, et 
singulier d a n s les t ravaux de perspect ive ». 

Il peut paraî t re é t range que , vers le milieu du XVIII* siècle. I au t eu r 
des « Dél ices d u païs de Liège » ( l s), écrivain éclectique mais non spécia-
liste, qui s occupe en ordre principal des constructions remarquables , 
n a t tache le nom de Lombard à aucun bât iment . C e n est pourtant pas 
q u il n ait I artiste en très g rande estime, car il ne I appe l le jamais q u e 
le « célèbre L o m b a r d » ou le « f ameux Lombard » et il sait aussi qu il 
était architecte. Il lui consacre une notice b iograph ique de treize grandes 
pages d a n s ses « Dél ices . . . ». 

Q u e l q u e s années plus tard, Roland Le Virloys, ci-devant architecte 
du Roi de Prusse , et depuis de I Impératr ice-Reine (' '), connaît L o m b a r d 
comme architecte, mais ne cite pas non plus ses œuvres . Il écrit : « Lom-
ba rdo Lamber t , de Liège, dit S u t e r m a n ou Suavius , né en 1506. vivant 
en 1550. lut Peintre , Architecte, Sculpteur , graveur, savant d a n s I O p -
tique. et f ameux connoisseur en peintures et sculptures anciennes . D a n s 
les longs voyages q u il fit, il recueillit les manières des meilleurs Maîtres, 
et ouvrant ensui te une Ecole moderne, il lit fleurir la b e a u t é et la sûreté 
des règles de la peinture, parmi ses Disciples, qui la portèrent d a n s les 
d i f férentes part ies du monde. Il a gravé divers sujets de son invention. 
Sa m a r q u e est L.L, ou L S ou L ». 

C) n r emarque ra ici une certaine confusion entre Lombard et Suavius 
ou Su te rman , son beau- f rè re ; confusion qui a été faite maintes fois et au 
sujet de laquel le il y aura lieu de revenir plus tard. 

A u débu t du XIX' siècle, M . D e w e z ("") d o n n e une b iographie de 
I .ombard d a n s sa notice des liégeois célèbres. Après avoir s ignalé q u e 
« L o m b a r d avait aussi é tudié I architecture en Italie », il lait particulière-
ment 1 éloge de sa maison. 

E n 1848, A d o l p h e Siret ("') disait de L o m b a r d : « C e peintre fut 
éga lement architecte, an t iqua i re et littérateur. O n disait de lui qu il était 
I homme le p lus savant de son siècle ». 

U n e quest ion peut se poser : Lamber t L o m b a r d a-t-il été appe l é à 
fournir des p lans pour des édifices à I é t ranger ou a-t-il participé à des 
concours d architecture ? 

Ce t t e quest ion est mêlée à u n e aut re : celle de la contusion faite au 
sujet de la doub le personnal i té de L a m b e r t L o m b a r d et de Lamber t 
Suavius , son beau- f rè re (""). O n confondit souvent ces deux artistes qui 
portaient le m ê m e prénom, au point de n en laire qu un seul. 

(18) Les délices du païs de Liège. T o m e V . 174 pp. 502 à >l>. 
(19) ROLAND LE VIRLOYS. Dictionnaire d'architecture. Paris, 1770. 5 volumes. 
(20) M . DEWEZ. Histoire du pays d e Liège. Bruxelles. Dc lemer . 1822, 2 vol. 
(21) ADOLPHE SIRET. Dictionnaire historique des peintres. Bruxelles. 1848. 

(22) ALFRED MICHA. Les peintres célèbres d e l 'ancien pays de Liège. 1911. p. 3,4. 
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Siret signalait : « Sus t eman (Lamb. ) dit Lamber t L o m b a r d » (~3). 

Avan t lui, Le V irloys s exprimait ainsi : « L o m b a r d o Lamber t , de 
Liège, dit Sus t e rman ou Suavius , né en 1506, vivant en 1550, lut Peintre . 
Architecte, . . . ». C e t au teur avait en vue Lamber t L o m b a r d (~4). 

La contusion a une origine plus ancienne . N a g l e r ("') faisait remar-
quer q u e d é j à Sandra r t , en 1675, «prenai t Lamber t L o m b a r d u s Su t e rman 
et Lamber t Suav ius pour une seule et même personne. Seul Vasar i , en 
1 550, en dés ignant Lamber to d Ams te rdam, qui devait être La mbert 1.0111-
ba rdus S u t e r m a n dont la b iographie a été écrite par Lampsonius , il le 
dist inguait avec cert i tude de Lamber to Suave de I.iège ». 

. \ u XVI" siècle, G u i c h a r d i n dist inguait les deux artistes ; il leur con-
sacrait deux notices différentes . J ai dé jà cité celle relative à L o m b a r d : 
voici celle q u il réservait à Suavius : « Lamber t Suavie , d u Liège, Archi-
tecteur. et rare à tailler, et graver en bronze. » 

o n peut se d e m a n d e r si pt\r l 'effet de cette confus ion assez courante , 
on n aurai t pu donner à I un des actes revenant à I aut re et particulière-
ment a u sujet de projets de construction. 

O n at t r ibue à Lamber t Suavius (environ 1510-1567) la participation, 
en 1561. à un concours pour la construction de I hôtel de ville d ' A nvers 
et la présentat ion, en 156a, d ' u n projet pour la construction d une entrée 
m o n u m e n t a l e à I hôtel de ville de Co logne ("' ). Il ne fu t chargé cle la 
réalisation d a u c u n e de ces affa i res . 

Il peut paraî t re à priori surprenant qu un architecte ait présenté des 
projets et cjue I on ne signale cle lui a u c u n e réalisation. La confusion des 
noms ne pourrait-elle être in tervenue et ne faudrai t- i l pas reporter à Lom-
bard ces projets at t r ibués à S u a v i u s ? ! âchons de dé terminer ce qui en est. 

I. hôtel de ville d Anvers fut construit, de 1561 à 1565, par I archi-
tecte Cornei l Floris (15 14-1575). O r les archives nous (ont connaî t re q u e 
le jour de I inaugurat ion de I hôtel cle ville cl Anvers , Suavius reçut 
50 carolus pour Irais de voyage, cle séjour, de vacations et pour la four-
ni ture « de certain p lan cl escalier » ("'). Q u o i q u e n étant pas lauréat du 
concours, Suav ius aurai t donc été chargé cle certains t ravaux . 

D au t re part , vers le milieu du X V L siècle, le portail d entrée cle 
I hôtel de ville médiéval de Cologne menaçai t ruine. Les trésoriers cle la 
ville firent appel aux suggestions cl architectes renommés de I é t ranger 
qui soumirent des projets. 

(25) SlRtT. Dictionnaire historique des peintres. Bruxelles, 1848. 

(24) ROLAND LE VIRLOYS. Dictionnaire d'architecture. Paris, 1770. 

(25) NAGLER. Kunstler Lexikon. M u n c h e n , 1847. 

(26) THIEME-BECKER. Kunstler Lexikon. Art. 7.\ TTMAN, A . VON WURZBACH. Niederl . Kunstler Lexikon. 1010 
(27) JEAN YERNAIJX. Lambert Lombard. Bull. Institut archéologique liégeois. 1057-58. p. 500 . 
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D abord Cornel is Floris, d Anvers , présenta des p lans en 1557, 
ensui te Lamber t S u d e r m a n de Liège en fournit en 1562 et aussi Henr i 
D e Hassel t (Henrick V a n Hassel t) . D a n s sa séance du 23 juillet 1367, 
le conseil municipal envisagea de prendre décision au sujet de la recon-
struction (~s). Il devait être lait choix parmi les projets « médiocres » 
(mit telmassigen) dont on disposait . A u c u n d eux 11e lut accepté. o n confia 
le travail, le 30 mars 1359 seulement , à W i l l lelm Vernucken , de Kalkar , 
momen tanémen t présent à Cologne. Ent re temps , L o m b a r d et Suav ius 
étaient décédés . M ais on est tenté d admet t re q u e le conseil municipal de 
Cologne trouva trop osés les projets proposés et craignait le contraste q u e 
leur réalisation produirai t avec I édilice gothique. Il est en effet curieux 
de constater q u e I œuvre réalisée par Vernucken , quo ique cl al lure Renais-
sance, maint ient à I é tage des baies à arcs brisés, formant ainsi une œuvre 
de Rena i s sance mitigée de réminiscences goth iques. 

Le projet présenté pa r S u d e r m a n est s i g n é : Lamber tus S u d e r m a n 
Suavius fecit a n n o 1562. 

D a n s I un comme d a n s I aut re cas, celui d Anvers et celui de Cologne, 
il n est pas admissible q u e L o m b a r d aura i t donné le nom de Suavius au 
lieu d u sien, lui qui signait ses dessins L .L ou Lamber tus Lombard . 

L attr ibution à Lombard au lieu de Suav ius ne saurait être re tenue 
d a n s les deux cas q u e nous venons d envisager. Ma i s 11 oublions pas q u e 
Suav ius était élève de Lombard . 

O n a donc pu se rendre compte q u e la renommée comme architecte 
de Lamber t Lombard fut g rande depuis le XVI ' siècle. 

(28) PAUL CLEMEN. D i e Kunstdenlonaler der Stadl Kôln. Band II. Abtei lung IV. D i e profane D e n k 
malcr. Bearheitet von Mans Vogts . I<)V>. P- L (J°. Les projets présentés sont reproduits dans les lig. 111 

à 114 . le projet réalisé dans la lig. 127. O n trouve encore ce dernier reproduit dans LUBKE.SEMRAI1. 

D i e Kunst der Renaissance. IYI2 . l ig. 110. 



1. L ' A R C H I T E C T U R E À L I È G E A U XVI ' S I È C L E 

Lamber t L o m b a r d s inséra d a n s la lignée des artistes de la Renais-
sance dont les connaissances s é tendaient d a n s des domaines variés. Je ne 
m at tardera i qu à I un de ceux-ci : I architecture. 

C est une période singulière et capt ivante à étudier que celle de ce 
XVI e siècle qui fut chez nous celui de r introduction des idées nouvelles. 
C était un cur ieux tournant que celui où I on quittait I ère médiévale 
a t t a rdée pour s engager d a n s le mouvement renaissant qui venait du M idi. 
Le courant romaniste déferlait de la péninsule i tal ienne et ses dernières 
vagues venaient s échouer d a n s nos régions et d a n s les Pays -Bas où elles 
s amortissaient contre une résistance, contre la tradit ion médiévale avec 
laquel le elles se mêlèrent d u r a n t un certain temps, en une sorte de lutte 
ou de compromis. 

A ce sujet, un détail me paraî t symptomat ique . A-t-on r e m a r q u é à 
propos d un artiste aussi romaniste q u e Lombard , tant en peinture qu en 
architecture, q u e son écriture est toujours gothique. D a n s ses dessins, les 
inscriptions, les da tes sont encore empreintes d un caractère aigu, 
médiéval . 

A u pays de Liège, la première moitié du XVI ' siècle lut une période 
de transition et aussi d adap ta t ion difficile à un esprit nouveau . D a n s 
I élite de la société, les t endances nouvelles trouvèrent des adeptes . E ra rd 
de la Marck en particulier, instruit par ses voyages en Italie et en France, 
en subit I influence. D a n s son entourage, que lques lettrés furent des 
humanis tes . P a r contre, le reste de la populat ion se montrait plutôt hostile. 

E n ce qui concerne I architecture no tamment , les œuvres novatrices 
s érigèrent concurremment à une majori té de constructions toujours em-
preintes de 1 idéal du siècle précédent . 

E n effet, les bénédict ins de Sa in t - Jacques chargent I architecte Arno ld 
V a n Mulcken de reconstruire, de 1514 à 1538, la p lus g rande part ie de 
leur église en style gothique. D e même, les chanoines de Sa in t -Mar t in 
réédifièrent leur temple d a n s ce même style ; ils confient d abord les tra 
vaux de 1506 à 1542 à I architecte P a u l D e Ryckel ou D e R ichelle ; ces 
t ravaux furent continués par Arnold V a n M ulcken jusque d a n s le der-
nier quar t du X V I e siècle. 

Le pr ince-évêque E r a r d de la Marck prit possession d u gouvernement 
de la pr inc ipauté de Liège en 1505. Le palais venait d être incendié. La 

i<) 
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reconstruction fut confiée à I architecte Arnold D e Mulclœn et débu t a 
en 1526 pour se terminer en 1540. o n y app l ique un style gothico-
renaissance, style de transition encore essentiellement médiéval avec 
mgerence de certains appor ts mér idionaux ; on y retrouve les cours à 
galeries bordées d arcades, dispositions usuelles d a n s les palais italiens 
et reprises aussi d a n s les châ teaux de I oura ine ; on y remarque aussi les 
arcs en plein cintre et d autres surbaissés ("'). 

D a n s u n esprit ana logue , à la collégiale Sa in t -Pau l fut a jou té un 
portail, en 1540, encore gothique de structure, mais d a n s lequel a p p a -
raissent des médai l lons et grotesques traités à la manière i talienne. 

C est éga lement en ce style gothico-renaissance q u e lurent réédifiées, 
au début du X V P siècle, les maisons qui avaient été saccagées par 
Char les- Ie-Témérai re , en 1468. Tel les la maison d u bourgmestre d A m a , 
rue d A m a y , 10-12 ; celle de la rue Fond Saint-Servais , 16 ; le reluge de 
I a b b a y e d Aulne , place Sa in t -Pau l ; etc., et d a n s le pays encore des 
fermes, des châ teaux , des maisons, . . , ( " ' ) . D e même encore la Hal le 
aux Viandes , à Liège, en 1544-1545. 

Il y a lieu d observer d a n s cette première moitié du siècle la précocité 
d appl icat ion de la t endance nouvelle d a n s les vitraux dont les fonds 
é c h a f a u d e n t des architectures classiques, aux églises Sa in t -Pau l , Saint-
Jacques et Sa in t -Mar t in , entre 1520 et 1530. 

Ma i s ce qui nous ret iendra davan tage , c est q u e d a n s le voisinage 
des anc iennes églises liégeoises de styles roman et gothique, et les nou-
veaux édifices de style tradit ionnel et d aut res de style mitigé gothico-
renaissance, les œuvres de Lombard appa ru ren t comme f ranchement et 
ent ièrement modernes . 

Ren t ran t de son voyage d Italie, Lamber t L o m b a r d était maître d un 
style a f f r anch i de toute inf luence gothique. Il sera le premier aux Pays-
Bas qui « osa se servir des ordres romains superposés pour une f açade 
d église » ( "). C est du frontispice du portail de Sa in t - Jacques qu il s agit 
ici. Il app l iqua aussi les ordres à la composition des façades d édifices 
privés. 

Vers le milieu d u XVI ' siècle, I inf luence de Lombard lut grande. 
II construisit pour les humanis tes résidant à Liège. M a i s il fut aussi connu 
de ceux qui furent reçus chez ces humanis tes , comme on le sait par leurs 
écrits. 

(29) S. COU.ON-CII VAI KL. Le palais des princes-évëques de Liège el la Renaissante française. Bull. Sot 

d'art et (l'histoire du diocèse de Liège. Touic X X X I X . 1955. pp. 5-5. 

(50) Cf . ALBERT IVIÏRS . Architecture privée au pays d e Liège, KM", p. 34-

( V ) D'après AUG. SCHOY. Histoire de l ' inf luence italienne dans les Pays-Bas . Bruxelles. Mémoires cou 
ronnés par I Académie royale de Belgique. T o m e X X X I X . 1877. p. 77. 

2 0 



L A M B E R T L O M B A R D E T L A R C H 1 T E C T I R E D E S O N T E M P S A L I E G E 

Il convient cle reconnaître aussi que L o m b a r d ne fut sans doute pas 
seul à bâtir à Liège vers le milieu du X V L siècle. Il se pourrai t no tamment 
qu il fut a idé par Suavius , son beau-frère , dont la réputat ion à I époque 
fut relevée pa r G u i c b a r d i n : « Lamber t Suavie du Liège, Arcbitecteur, 
et rare à tailler, et graver en bronze ». 

o n ne cite pas d autres architectes travail lant à Liège d a n s le style 
importé d 'I tal ie. Pour tan t , les bâ t iments cl inf luence i tal ienne à f. iège 
font ressortir des manières assez dif férentes qui ne semblent pas pouvoir 
être a t t r ibuées à un seul architecte. II suffit par exemple de comparer 
des immeubles voisins tels que I hôtel de Soër-de Solières et I h ôtel 
de Bocholtz, pour s en rendre compte. 

Il n est pas exclu non plus q u e certains t ravaux aura ient pu être 
exécutés pa r des étrangers venus résider tempora i rement d a n s le pays. 

O n pré tend que . dans la seconde moitié du X V L siècle, vint résider 
à Liège un artiste r emarquab l e : J acques D u Broeucq le vieux, dit Brusca 
(1505-1584), architecte et sculpteur montois. Il sé journa en Italie avan t 
L o m b a r d et en revint en 1534 dé jà ( '"). Vers la fin de sa vie, vraisembla-
blement après la mort de Lombard , il serait venu s installer à Liège et 
y publ ia , avec la collaboration de son frère Fran tz (1529-1570) des ouvra-
ges d architecture et cl ornements recherchés (''"). Si cela était exact, peut-
être lui de vrions-nous I une ou I aut re construction liégeoise cl al lure ita-
l ienne ( i 4). 

II est d au t re part certain qu un aut re artiste, venu des Pays-Bas , vint 
sé journer à Liège, vers I époque où put v résider D u Broeucq. Il s agit de 
H a n s ou J e a n V r e d e m a n D e Vries, dit le Frison, né à L e e u w a r d e n , d a n s 
la Frise, en 1 527. Cet artiste était peintre et pr incipalement architecte ; 
il publ ia des ouvrages d architecture très connus . Karel V a n M a n d e r , 
d a n s son livre « Livre des Peintres », nous renseigne q u e V r e d e m a n 
D e Vries fut I ami des peintres malinois Lucas et Mar t i n V a n Valcken-
borgh, qui par suite de leurs sympathies pour la Ré fo rme duren t s ex-
patrier. J ean D e Vries les a ccompagna à Aix - l a -Chape l l e et à Liège. Ils 
travail lèrent b e a u c o u p d après nature , les bords de la M e u s e et les envi-
rons de Liège off rant de jolis ooints de vue, dit toujours le b iographe 
Karel V a n M a n d e r . A la proclamat ion du « P a r d on » du duc d 'AIbe , 
en 1 570, D e Vries partit sans retard avec sa famille chercher un re fuge 
à Aix- la -Chape l l e , où il sé journa plus de deux ans, et de là il se rendit 
à Liège, où il resta un an et demi. Il sé journa donc ici approximat ivement 

(32) MAURICE DES OMBIAUX. La sculpture wal lonne, dans JULES DESTRÉE. Arts anciens de W allonie. 1Q12. 

("))) A u G. SCHOY. Histoire de I inf luence italienne sur I architecture dans les Pays Bas. «877. pp. I I - | - I I 6 . 

(54) Mai s R. HEDICKE (JACQUES DU BROEUCQ de M o n s ) prétend qu'après son retour d Italie I artiste résida 

constamment à Mons . 
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vers les années 1573-1574. O n sait q u il re tourna à Anvers en 1575 et 
q u il y a s suma , de 1577 à 1586, la direction générale de tous les t ravaux 
de fortification. 

Le séjour de V r e d e m a n D e Vries à I -iège se situe donc moins de 
dix ans après la mort de Lambert L o m b a r d . Il y appréc ia les œuvres de 
I artiste liégeois, car d a n s I édition de 1577 de son célèbre traité d archi-
tecture il d o n n e une appréciat ion f lat teuse du portail de I église Saint-
Jacques q u il vit trois ou qua t re ans a u p a r a v a n t . 

o 11 constate donc qu i n d é p e n d a m m e n t de Lamber t Lombard d autres 
architectes de renom séjournèrent à Liège, un temps plus ou moins long : 
Lamber t Suavius , du vivant de notre artiste, et ensui te D u Broeucq et 
V r e d e m a n le Frison, peu d années après sa mort. Leur séjour fut assez 
long pour qu ils pussent y exercer I art de bâtir. Ma i s on 11 a pu établir 
quel les «>uvres on pourrai t leur at tr ibuer. 

Lombard et les autres architectes qui résidèrent momen tanémen t à 
Liège et y exécutèrent les bâtisses d inf luence italienne, n ont pu lormer 
u n e école. L.a mode i ta l ienne n a pas subsisté plus d un demi-siècle. Le 
style q u e le grand artiste avait largement contr ibué à introduire ne se 
retrouve plus après la fin d u XVI" siècle. La Rena i s sance mosane qui lui 
succède est plutôt u n recul d a n s le sens de I adopt ion d un style étranger. 
C o m m e n t faut-il expl iquer le fait ? 

La Rena i s sance à laquel le L o m b a r d s était a d o n n é appara issa i t en 
général d a n s notre pays comme trop révolutionnaire. Fi le faisait fi abso-
lument de notre passé, de nos traditions ainsi que de notre climat, de nos 
conditions matérielles. Les formes qu elle imposait devaient plaire à quel-
ques lettrés, que lques ecclésiastiques qui devinrent les clients du nova-
teur. M a i s en général les liégeois restèrent fidèles à leurs traditions ; ils 
se plièrent à un art de transition gothico-renaissance qui subsista duran t 
tout le XVI" siècle ; mais ils n admirent pas une Rena i s sance d essence 
exclusivement é t rangère . 

Le style gothico-renaissance devait se muer, à la fin du XVI e siècle, 
en un art d essence locale, qui peut être considéré comme u n e simplifi-
cation d u précédent : ce sera la Rena i s sance mosane. 

Et ce n est qu un bon siècle après la mort de Lamber t Lombard que 
reparaissent d a n s la pr incipauté liégeoise les styles d inf luence étrangère, 
styles qui puisèrent leur inspiration aux sources de l ant iqui té . M a i s ces 
styles étaient dé jà a m e n d é s ; ils avaient dé jà subi plusieurs é tapes de 
t ransformation en France , ce qui devait les rendre moins é t rangers à nos 
ancêtres qui se les assimilèrent dès lors plus faci lement. 
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5. C A R A C T È R E S D E L ' A R C H I T E C T U R E 

D E L A M B E R T L O M B A R D . 

l â c h o n s de préciser la t endance de I architecture cle Lamber t Lom-
bard. 

P e n d a n t longtemps on a donné le nom de Rena i s sance à la ma j eu re 
partie cle la product ion art is t ique créée après le moyen âge. 

Aussi a-t-on dit et répété q u e I architecture cle L o m b a r d s inspirait 
cle la Rena i s sance et en particulier q u e le frontispice du portail septen-
trional de I église Sa in t - Jacques , à Liège, était u n e œuvre de Rena i s sance 
italien ne. 

E n réalité, après u n e initiation chez Gossaer t , Lamber t Lombard a 
acquis u n e connaissance appro fond ie de I architecture à I occasion de son 
séjour en Ital 

A quoi s est-il intéressé a u cours de son voyage ? Q u a-t-il pu trouver 
là-bas comme éléments d ense ignement ! 

I oui cl abord , il y rencontre la product ion du XV" siècle, c est-à-dire 
les œuvres du début d u mouvement qui prit na i s sance en Italie ; en 
I oscane et en Lombard ie pr incipalement . O n a classé cette période sous 
la dénominat ion cle Rena i s sance florentine. 

M ais dès la fin du XV" siècle et au début du XVI". une évolution 
s est dé jà produi te d a n s ce mouvement . Les architectes ont dès lors jugé 
nécessaire u n e certaine accomodat ion de I architecture à des usages 
modernes, ce qui ne se pouvait que par I introduction de licences par 
rappor t aux principes f o n d a m e n t a u x de I art an t ique qui étaient à la base 
des product ions de la Rena i s sance débu tan te . S a n s être une copie servile 
cle I ant ique , la Rena i s sance suivait d abord cl assez près les modèles 
retrouvés. 

R e m a r q u o n s qu à la même occasion le centre d intérêt de la Renais-
sance s était dép lacé de Florence à Rome. O n a convenu de dénommer 
cette forme cle I art : le Man ié r i sme (" ) . 

P a r la suite, les licences q u e I on se permettait en s écar tant des 
solutions anc iennes devinrent cle plus en plus grandes et nombreuses . 
A son tour, le Man ié r i sme lit place au style baroque , dès la fin du 
X V I e siècle. 

( 5 5 ) C J . N I C O L A U S P E V S N E R . E u r n p a i s r h e A r r h i t e c t u r . 1 9 5 7 . 
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Ainsi donc, Lamber t L o m b a r d arrivait à Rome en pleine période 
de M amerisme. 

N u l doute q u il ne prit intérêt à observer les monument s de la Renais-
sance f lorentine qui consti tuaient dé jà pour lui une nouveauté ; c est-à-dire 
les œuvres de Brunellescbi, d Alberl i . de Michelozzo. 

O n peut croire qu il s a t t a rda à observer les bâ t iments où intervenait 
la superposi t ion des ordres en façade , comme au palais Rucel la ï de Flo-
rence (1446-1451), dû à Albert i et à Rossellino, et peut-être au palais de 
Pienza (vers 1460), de Rossellino. 

Line lois arrivé à Rome, des œuvres plus récentes devaient retenir 
I at tention de I artiste liégeois. 

Le style b r a m a n t e s q u e — aussi a p p e l é par certains la H a u t e Renais-
sance, par cl autres le M aniér isme — se caractérisait par un certain nombre 
de licences et spécialement par I introduction de la travée rythmique, 
c est-à-dire I a l t e rnance de travées de largeurs différentes . 

Le palais de la Chance l le r ie (Cancel la r ia ) construit de i 486 à 1408. 
c est-à-dire dès avant 1 arrivée de Braman te à Rome (vers 1500), fut 
e r ronément a t t r ibué à ce grand architecte. La t ravée ry thmique s y trouve 
dé jà app l iquée , ainsi q u e le germe d un ordre colossal qui groupe le 
second é tage et un atticiue. et — nouveau té encore — les avant-corps 
simulés aux extrémités de la façade , ainsi que les stylobates introduits 
aux divers étages. 

Les œuvres de B r a m a n t e (1444-1 M 4) étaient dé j à célèbres. ! r iedlan-
cier prétend q u e B r a m a n t e fut considéré par les artistes septentr ionaux 
comme le plus haut exemple et I intermédiaire de I art ant ique . 

Après son débu t d a n s le Mi lana is . B r a m a n t e désormais installé à 
R o m e y avait édifié le petit temple de San Pietro in Montorio (1502), le 
cloître de Sa in te -Mar ie de la Pa ix (1504). les cours S a i n t - D a m a s e et du 
Belvéd ère au Va t i can (vers 1505) et commençai t la construction de Saint-
Pierre du Va t i can , en 1 506. 

B r a m a n t e étant décédé en 1514, Lombard était à Rome au moment 
où les chant iers de Sain t -Pier re en étaient au s tade des a m é n a g e m e n t s 
d ' A n tonio de S a n G a l l o Ira J e u n e et de Peruzzi . successeurs de Bramante . 
Q u a n t à Miche l -Ange , il n y interviendra q u ' e n 1 547, c 'est-à-dire plu-
sieurs années après le dépar t de L o m b a r d de la ville éternelle. Il n était 
donc pas encore quest ion de la coupole de Miche l -Ange (conçue en 
1558-60 et terminée seulement en 1588-00 par G iacomo Dél ia Porta) ("'). 

Lombard put voir aussi une aut re œuvre qui fut er ronément a t t r ibuée 
à Braman t» : le palais G i r a u d (1504). 

(36) I. YERNAUX. Laml>rrt Lombard. Bull. Institut archéologique liégeois. 1957-58. p. IGI écrit qu'arrivant 
à Rome, Lombard vit « les dômes des palais et des églises >. Les palais romains n avaient pas de 
dômes ; et celui de Saint-Pierre ne lut édif ié qu un demi-siècle plus tard. 
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A Rome, les œuvres de R a p h a ë l (1483-1520) ne durent pas passer 
inaperçues : la villa M a d a m a (1515) et le pa la is Cal la re l l i (1513-1520), 
ce dernier montrant dé jà des colonnes jumelées engagées . 

Anton io cle San Ga l lo le J eune avait repris, dès 1527, la construction 
d u palais F a r n è s e à Rome (commencé en 1514) qui lut terminé seulement 
après 1546 (date de la mort de San Ga l lo ) par M i c h e l - A n g e et Vignole. 
Lombard dut p rendre intérêt à cet impor tant chant ier d un édilice pour 
le moins maniériste. C 'es t seulement en 1536 q u e le travail s y an ima 
sérieusement, paraît-il . P e n d a n t les années suivantes, 011 put constater 
I avancemen t de I ouvrage. Tout I e monde parlait de ce palais. Il laut se 
représenter qu à cette époque R o m e 11e possédait q u une partie des gran-
des constructions que nous connaissons. Alors ce palais édifié pour u n e 
famille princière des plus en vue et dont le propriétaire devait devenir 
p a p e sous le nom de Pau l III, était I une des choses les plus r emarquab le s 
et devait être I une des plus remarquées . 

Lamber t L o m b a r d eut encore I avan t age d être à R o m e a u temps où 
y vivait u n des plus grands artistes de tous les temps : M iche l -Ange 
( ' 4 7 3 " ' 3 6 4 ) . Celui-ci avait dé jà peint la Sixtine en 1506-1512 et 1533-
1534. Il avait érigé à H o r e n c e la chapel le de Sa in t -Lauren t avec les tom-
beaux des Medicis , de 1524 à 1534. Il y avait aussi fait ériger la Biblio-
t hèque Lauren t i enne (1524-1526). œuvre maniéris te où I o n dis t ingue 
I emploi des colonnes jumelées, de fenêtres aveugles à f rontons courbes 
et angula i res ait ernés. E n 1534, M i c h e l - A n g e avait quit té Florence pour 
s établir d a n s la ville des papes . 

L a n n é e qui suivit I arrivée de L o m b a r d en Italie devait commencer 
à Rome 1 a m é n a g e m e n t ba roque de la place d u Capi to le , selon la con 
ception de Miche l -Ange . C est en 1 338 q u e fut dressée, d a n s I axe du 
t rapèze de cette place, la s ta tue équestre an t ique de Marc -Aurè l e . 
M ichel -Ange construisit les escaliers et perrons du vieux pala is des s< 'Da-
teurs, tandis q u e ses projets des palais la téraux (palais des Conserva teurs 
et M u s é e capitolin) ne devaient être réalisés q u après sa mort. D u grand 
artiste italien. L o m b a r d n avait donc pu contempler q u e les œuvres cl ar-
chitecture de sa période maniériste. 

D o n c lors d u séjour de Lamber t Lombard en Italie, en 1557 et 1538, 
bien des édifices q u e nous connaissons au jou rd hui n étaient pas encore 
conçus. Vignole (1507-1573) en était à ses débuts ; c est seulement à par-
tir cle 1542 qu il devait s occuper de I A c a d é m i e vi truvienne : le palais 
l a rnèse de C a p r a r o l e ne sera commencé q u en 1547 et I église du G e s u 
s édif iera de 1568 a 1584. 

Il en était de même pour A n d r é a Pa l l ad io (Vicence 1518 1580) qui 
n avait pas encore érigé ses cha rman tes composit ions d a n s le nord cle 
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l ï t a l ie où L o m b a r d devail passer pour se rendre à Rome, but de son 

voyage. 

O n doit conclure de ce qui précède q u e Lamber t Lombard , au cours 
de son séjour en Italie, eut plus part iculièrement I occasion cl être inl luencé 
par les œuvres archi tecturales récentes, c est-à-dire celles de t endance 
maniériste. 

I. ana lyse de ses constructions doit nous convaincre qu elles portent 
le reflet de cette influence, mais qu à celle-ci s a joutent aussi les effets 
de I ense ignement qu il t rouva d a n s les ruines romaines. 

L'île conclusion d ordre général s impose encore. Il exista donc à I .iège, 

vers le milieu du XVI1 siècle par l 'effet des œuvres de Lamber t Lombard 

et peut-être de son « A c a d é m i e ». u n e architecture de t endance maniériste 

de courte durée . Ce t t e architecture précéda celle de la Rena i s sance 

mosane qui ne se mani fes ta qu à partir de I ext rême fin du XVI siècle 

pour lleurir longtemps au XVII ' siècle. 

O n trouve donc à Liège vers le milieu d u XVI ' siècle et au cours de 

la seconde moitié de ce siècle u n e architecture cl inf luence i talienne. 

Cer ta ines des constructions sont considérées avec beaucoup de 
vra isemblance comme étant dues au talent de I amber t L o m b a r d . C e 
sont : le portail de Saint-Jacni-es (1558). I hôtel d^ W i n a n d de \ \ ijn-
gaerde (vers 1545), I hôtel de I .iévin I orrentius (vers 1561) et I hôtel 
de Soër-de Solières. 

O n pourra r emarquer que clans ces architectures I artiste fait preuve 
cl une connaissance appro fond ie des ordres et qu il les app l ique avec une 
cer ta ine variété. 

A côté de ces manifes ta t ions nouvelles de I architecture se dist inguent 
aussi que lques œuvres plus simples d allure, où les ordres n appara issen t 
pas. mais d a n s lesquelles se m a r q u e néanmoins une irilluence notable 
de formes qui s écartent de la tradition locale : les chambran les , les 
frontons, les corniches à consoles. O n n a jamais envisagé qu elles soient 
a t t r ibuables à I .ombard. 

O11 ne peut négliger de considérer succinctement ces productions a f in 
de compléter I a tmosphère d a n s laquel le se situe le talent de Lamber t 
I .ombard. 

Il y a d abord la maison Porquin , sorte de riche maison de c a m p a g n e 
du f inancier lombard Bernard in Porqu in i qui existait à l 'emplacement 
de la place de I Yser. El le lut terminée en 1553 d après certains, vers 
1370 selon d autres. O n la démolit en 1004. C était une importante 
bât isse isolée, en pierre de taille, dont le pied des murs baignait d a n s 
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le Liez cle Saucy . Ses fenêtres à croisées de [lierre étaient encadrées cl un 
cl,a mbran le à crossettes ( ' '). 

L liôtel de Bocholtz voisine avec celui des de Soër-de Solières d a n s 
le lond de la place S a i n t - M ichel ('is). A I é tage de I immeuble , les fenêtres 
à croisées sont encadrées d un c h a m b r a n l e à crossettes et couronnées cl un 
fronton. Cel les de I a t t ique, dépourvues de croisées, sont éga lement enca-
drées et couronnées de même manière . I .a corniche est suppor tée p a r u n e 
série cle consoles. 

O n retrouvait aussi les lenêtres à chambran le s moulurés, avec croisées 
ou traverse d imposte d a n s une maison de la lin du XVI siècle qui existait 
jadis d a n s la rue G r a n d e - B ê c h e , ainsi qu à la maison du bourgmest re 
M a t h i a s cl Ans , rue de la W a c h e et à que lques autres demeures ("'). 

(•57) ALBERT PLTTERS. Architecture privée au p<t>> de Liège. 19.10, lie. 7. P- t i 

(38) Idem. Fig. 8, p. 4 î . 
(•59) Idem. pp. 42-49 . 
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L ' É G L I S E S A I N T - J A C Q U E S , À L I E G E . 

Q u o i q u 011 en ail parlé souvent, le portail cle I église Sa in t -Jacques , 
à Liège, reste u n sujet d é tude intéressant. C est au pays de Liège une 
œuvre rare du milieu d u X V L siècle, érigée en i 558. 

o n a été parfois lort hésitant pour désigner son auteur . o n a varie 
d opinion sur les mérites et les fa if blesses cle cette œuvre . Il nie paraît de 
plus q u on I a insuf f i samment ana lysée pour en lixer le style et les influen-
ces possibles. Envisageons ces différents points de vue. 

M ais tout d abord il convient de décrire sommairement ce frontispice. 

O n a dit q u e I au teur avait dû s inspirer d un arc de t r iomphe romain. 
C est là une idée erronnée, car I arc de t r iomphe comporte essentiellement 
un passage s imple ou triple encadré d un seul ordre et couronné par un 
a t t ique. 

Le frontispice de Sa in t - Jacques comprend trois étages, c est-à-dire une 
triple superposit ion cl ordres ; chacun ayant un stylobate ; le dernier étant 
[lourvu d un couronnement à I a ide de trois petits f rontons correspondant 
à trois groupes de deux colonnes. I. é tage inférieur, à rez-de-chaussée, est 
cl ordre corinthien. D a n s la travée axiale s ouvre une porte à archivolte 
en plein cintre. Les deux travées latérales sont moins larges et occupées 
par une niche. A u premier é tage existe u n e o rdonnance ana logue : mais 
elle est cl ordre composite et la travée centrale est occupée par un grand 
médail lon ovale avec bas-relief. Le dernier é tage forme u n e zone de hau-
teur plus réduite, q u e I on peut considérer comme un a t t ique duque l 
se détacl îent trois petites o rdonnances composites encadran t chacune une 
niche et terminées pa r de petits Irontons courbes et interrompus. 

La f açade se complète par une décoration sculptée. Le grand médail-
lon du premier é tage encadre un bas-relief représentant le Songe cle 
Jacob, symbole cle la dédicace cle I église. Au-dessus des deux niches du 
rez-de-chaussée se trouvent les armoires de H e r m a n Rave, a b b é du 
monastère, ainsi q u e ses initiales H . R et la da te 1558. A u premier étage, 
les niches sont surmontées des armoiries d u p a p e régnant P a u l u s IV P . M 
(Pontif ex M aximus) et celles de 1 empereur Fe rd inand I. Q u a n t au fron-
ton du milieu de I at t ique, il porte un écu aux armes du pr ince-évêque 
Robert D e Berghes et un car touche da t é 1560, a n n é e de I achèvement . 

2 8 
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3. Frontispice du portail de l'église Saint-Jacques, à Liège. Lambert Lombard 
Architecte. 

l .opyrigth A.C.L., Bruxelles 
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Jadis , des statues compléta ient I ornementat ion. Les niches abri taient 
tles s tatues de Sain ts : la Vierge, Saint Jacques , Saint Simon, Saint Pierre, 
Saint Pau l , Saint I l iaddée, Saint Bar thélémy. Les trois petits Irontons 
te rminaux portaient les s tatues de la Foi, de I Espé rance et de la Clia-
rité D . 

O n ad met communémen t q u e le f ameux portail est I œuvre du peintre 
et architecte Lamber t L o m b a r d . 

Ce t artiste possédait u n e connaissance é tendue de I architecture. Il 
avait complété ses é tudes en Italie lors d ' u n séjour qu il y lit de 1537 
à 1338. Il affect ionnai t de traiter ses peintures et ses dessins avec des 
tonds d archi tecture bien établis et détaillés. N u l doute qu il dut être 
consulté pour des t ravaux de bât iments . 

Pou r t an t au sujet du frontispice de Saint J acques , la paterni té de 
I .ombard a été mise en doute . H y m a n s disait q u il 11e pourrait « se porter 
garant de I attri but ion ». D e même F"ierens-Gevaert ( " ) était scept ique : 
« M a i s I at tr ibution résisterait-elle à un sérieux examen ? » écrivait-il. 
C e s au teurs n appor ten t toutefois pas de preuves contraires. 

La quest ion se posait dé j à à la fin d u x v i r siècle et I .ouis Abry 
(1643-1720) s enhardissa i t à suggérer un architecte possible. Il s exprimait 
en ces termes : « En t r e les réparat ions pub l iques que I 011 voit à Liège, 
la f a çade de I église Sa in t - Jacques , bâtie I an 1358. du temps de dom 
Nicolas D e Ivaves, a b b é de ce monastère, est u n e des plus vantées pour 
tous les ordres d architecture qui s y trouvent ; on I a crue de Lombard 
qui travaillait à ce même temps au dit monastère, ou de q u e l q u un de ses 
disciples ; leur chapi t re en porte le nom, et q u a n d on ne voudrai t I avouer, 
du moins est-il vrai q u e tout est fait sur son dessin par que lques -uns cle 
ses disciples ; ce qu on pourrait dire encore des peintures de leur grand 
réfectoire. P o u r moi je ne crois pas q u e le dit portail soit cle lui, parce 
qu il a trop du moderne et du f l a m a n d d a n s ses I y m p a n s et autres parties 
qui para issent bien mieux de H a n s D e Vriese, ce f ameux architecte hol-
landais . L ordre est du corinthien mêlé du composite à trois étages, et 
comme les colonnes sont fort I îautes pour leur grosseur et les cha [liteaux 
trop gros, j en laisserai le jugement à qui voudra » ('"). 

A b r y ignorait q u e le Frison, dès 1577, avait net tement mani festé que 
le portail 11 es! pas son œuvre ( '" '). 

Si I on se d e m a n d e à qui I on pourrai t songer comme auteur , en dehors 
de Lombard , les architectes qui sont passés à Liège vers ce temps et y ont 
meme séjourné, tels le sculpteur et architecte montois Jacques I )u Broeucq, 

(40) AUG. SCHOY. Histoire de I inf luence i tal ienne sur L'arclute< ture dans les Pays -Bas . 1877. 

Les Primitifs f lamands . Fasc . XII . 

(42) L o u i s ARRY. L iège en 1700. dans Bull, de l'Institut archéologique liégeois. T o m e VI I I 1866 

( 4 2 b ) Ci -avant , page 22. et ci-après, page 32. 
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I au teur du célèbre jubé de S a i n t e - W a n d r u , à Mons , et H a n s V r e d e m a n 
D e Vries. peintre et architecte, ne peuvent être retenus, leur présence 
à Liège se si tuant après I édification du portail de Sa in t - Jacques . Il y a 
d au t re part Suavius qui vivait à Liège et qui lit un projet pour le portail 
d entrée de I hôtel de ville de Cologne. Le projet q u e S u d e r m a n Suav ius 
présenta à Co logne montre q u e cet artiste eut été c apab l e d en t reprendre 
le portail de I iège. Sa conception est même plus hardie ; elle est d ailleurs 
postérieure de que lques années et comprend des ordres superposés : 
colonnes doriques, pilastres ioniques et colonnes corinthiennes, tandis qu à 
Sa in t - Jacques il s agit d u corinthien et du composite. 

Ma i s nous devons a b a n d o n n e r I idée d u n e contusion possible d a n s 
ce cas. I .am berl I .ombard doit être réellement I au teur du portail de 
Sa in t - Jacques . N o u s 11 en avons plus la preuve pa lpab l e : mais cette 
p reuve a existé jadis. D a n s un mémoire couronné par I A c a d é m i e royale 
de Belgi q u e en 1873, ouvrage très documenté (41), I auteur , A u g u s t e 
Schoy, nous a p p r e n d q u e la collection des dessins originaux de teu 
M. Kaieman , conseiller à la C o u r de Cassa t ion de Bruxelles, décédé en 
1837, renfermait un dessin géométral (au bistre rehaussé de lavis à I encre 
de CI. ine) d u portail de Sa in t -Jacques , à Liège. Les ligures y étaient 
soignées et pi t toresquement rendues . A u bas, sous u n e échelle « modu-
laire » se lisait la s ignature : « L. Lombard . 1553 ». Ce t te da te est anté-
rieure à I édification de 1358. U n e di f férence entre le dessin et I œuvre 
exécutée, c est-à-dire entre la conception et la réalisation, existait d a n s 
certains détails : les fûts des colonnes étaient tapissés d a r abesques d a n s 
le tiers inférieur, ce qui lut suppr imé d a n s I exécution. 

M a d a m e Crick-Kuntziger reproduit aussi ce renseignement (" ) . 

J ai lait des recherches à la Bibl iothèque royale pour retrouver ce 
dessin vénérable , mais en vain. 

Cons idé ran t les renseignements détail lés qui précèdent , je suis d avis 
qu il laut croire q u e ce document a existé et le tenir comme probant . 
II y a donc lieu d admet t re q u e Lamber t Lombard est bien I au teur du 
Irontispice de Sa in t - Jacques . 

Venons -en à I apprécia t ion de I œuvre . G é n é r a l e m e n t celle-ci est très 
favorable , louangeuse même. Mais elle est except ionnel lement mêlée de 
q u e l q u e réserve. 

h ie rens -Gevaer t (' ') s est montré sévère, tout en étant q u e l q u e peu 
contradictoire. 1 andis q u à un moment d o n n é il reconnaît « ce charmant 
portail » comme le « chef-d œuvre des débuts de notre renaissance italia-
nisante », il dit ailleurs : « L au teur semble y vouloir reproduire les rytli-

(43) AUGUSTE SCHOY. Histoire rie I inl luenee italienne sur I a n liilerture dans les Pays-Bas . Bruxelles. 
Hayez . T o m e X X X I X . 2 fas<. 1877 et 187g. 

(44) M . CRICK-KUNTZIGER. Lambert Lombard. i y2o . 
(45) Primitifs f lamands. Fasc \ l l 
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nies b raman tesques , mais il s est médiocrement assimilé les principes 
organiques du grand art italien. Il réserve un vaste c h a m p décoratil par 
une ellipse non motivée inscrite d a n s le second ordre et lait reparaî t re la 
rose gotilique sous la forme d un médai l lon sculpté ». 

A cette impression cl un critique moderne, j opposerai celle d un 
architecte du XVI siècle : J an V r e d e m a n D e V ries, (lit le r r i son . Cel Ul-CI 
quit ta L e e u w a r d e n à I âge de vingt ans pour venir travailler à Anvers 
d a n s I atelier de Pierre Coecke. Représentez-vous que vers I a n n é e 1573, 
cet architecte r enommé passe à I .iège ; il a quarante-s ix ans à ce moment 
et il découvre un frontispice érigé depuis u n e qu inza ine d années pa r un 
de ses aînés dé jà décédé. Ce t te œuvre le remplit d admira t ion et il jugera 
intéressant de la ment ionner d a n s I ouvrage intitulé « Arc h itectura » 
q u il va publ ier en 1577. Il s expr imera en ces termes : « N o u s trouvons 
aussi en a u c u n s endroits de nostre Pa is -Bas , aux Eglises Mode rnes 
au fcuns Portails ou Front is em bell is et enrichis, soit aux costez sur 
I ouvrage des croix, ou dessoubs les tours, aussi bien aux églises modernes, 
des portails ant iques , corne iay veu une à Liège à I Eglise S. J acques en 
une abbaye , faicte de pierre dure, et bien enrichie, ce qui me plaisoit bié 
et avoit bonne o rdonnance ». 

C est donc le Irontispice liégeois, seul cité par le Frison d ailleurs, qui 
a pa ru avoir le plus de mérite à ses yeux. O n doit pouvoir se lier à son 
sens es thét ique ; c est. de plus, I avis d un praticien. 

Voi) à donc deux apprécia t ions q u e I 011 pourrait considérer comme 
opposées, desquel les la plus dé favorab le doit être mitigée par le fait 
qu elle adme t q u e ce soit le « chef-d œuvre des débuts de notre renais-
sance i ta l ianisante ». 

Il est aussi curieux de rapprocher de I appréciat ion de Fierens-Gevaer t 
celle de S a u m e r y qui est du XVI II" siècle : « Son Por t ique colatéral est, 
néanmoins , estimé par les Connoisseurs , ils admirent même I échelle de 
Jacob, q u e représente le Méda i l lon en bas-Relief qui lui sert de couron-
nement » ("'). 

Relevons encore rap idement ce qu écrit M . Si mon Brigode (*') : « O n 
y voit trois registres d ordres superposés qui rappel lent I art de I Italie du 
Nord , élégant , fertile en inventions, mais sans g rande monumenta l i t é ». 

Passons à I ana lyse du frontispice. Pour ce qui précède : déterminat ion 
de I au t eu r et de la valeur de I œuvre , je me suis basé sur des dires et des 
apprécia t ions . N o u s allons aborder un [joint de vue plus objectif : je vais 
tâcher de montrer comment Lombard a pu subir I inf luence d un style issu 

(46) I .es délires du pais de Liège. 1743. T o m e I. p. i(>8. 

(47) dans Paul FIERENS. L'Art en Belgique. 
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de la Rena i s sance i tal ienne et comment cette inl luence maniériste se tra-
duit d a n s le Irontispice de Sa in t - Jacques . 

J ai cité ci-avant I « Archi tec ture » de J an V r e d e m a n de \ ries. J ai 
trouvé u n certain intérêt à regarder deux des p lanches de cet ouvrage qui 
me paraissent avoir des analogies curieuses avec I œuvre de L o m b a r d (4S). 
Il fau t rappeler d abord q u e l l e s n ont pu servir de modèle ou de guide 
pour Sa in t - Jacques , pu isque L o m b a r d était décédé lorsque parut le livre 
e n 1577- M a i s bien au contraire, il est p lausible q u e le frontispice de 
Lombard ait inspiré le Frison pu i sque d a n s son texte il en fait une citation 
exclusive. O n ne m a n q u e r a pas de r emarquer q u e la partie pr incipale 
du dessin se dé tache sur u n fond de f açade à fenêtres ana logues à celles 
qui éclairent la téra lement le porche de Sa in t -Jacques , et je rappel lerai 
q u e ce ne sont pas des lenêtres gothicjues f lamboyantes , mais bien d un 
style postérieur, d a n s lequel I a l lure générale gothique se mélange de 
tracés d arcs en plein cintre, comme cela se passai t dans les édilices de 
la Rena i s sance sous Wançois l' r. Je remémore que le portail septentrional 
de Sa in t - Jacques fut commencé en 1551, aux frais de l évêque Robert 
de Berghes dont les a rmes sont peintes d a n s la voûte. Les autres analogies 
entre les gravures d u f rison et notre frontispice sont : I é tagement des 
ordres en deux étages pr incipaux, puis un couronnement en a t t ique ; les 
ordres sur stylobates ; la t ravée ry thmique (ce que Herens -Gevae r t 
appe l l e le « ry thme b r a m a n t e s q u e ») c est-à-dire I a l te rnance d entre 
colonnements différents ; les colonnes ent ièrement dégagées devant la 
l a çade : les f rontons courbes interrompus au sommet ; I a r rangement des 
niches et car touches entre colonnes ; I en tab lement composite à consoles 
de Serl io ; enl in des ressauts. 

Les di l férences se trouvent d a n s certains détails : chez Lombard , u n 
ordre corinthien et deux ordres composites ; chez V r e d e m a n , deux ordres 
corinthiens et un ordre composite ; chez Lombard , une décorat ion sculptée 
assez sobre ; chez V r e d e m a n , ailerons compliqués, obélisques, balustra-
des. é léments en faveur d a n s I architecture anversoise . 

M a i s laissons ces compara isons pour envisager le caractère de I œuvre 
de L o m b a r d et déterminer son style. II f a u d r a p rendre position a u vu des 
avis parfois contradictoires qui ont été émis. 

U n historien a l l emand avance q u e le portail est d a n s les formes de 
la Rena i s sance f rançaise ('"'), idée qui semble être commune avec celle 
d un critique belge ( '") qui considère le Irontispice de Sa in t - Jacques 
comme le « véri table p e n d a n t wal lon du G r e f f e de Bruges ». O n peut 

(.(8) 21, fip. B l et B a et les plans correspondants du f° 11. 
(40) Cf . WASMUTHS Lexikon der Baukunst (art. Luttich). IL s a p p u y é sur les travaux de D e h i o et 

von Bezold : D i e kirctiliche Baukunst des Abenlandes . Stuttgart, i 8 ( ) i . 
(50) I IKRKNS GtVAERT. Les Primitifs f lamands. Easr. XII . 
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s é tonner de voir mettre en p e n d a n t ces deux œuvres ; la f açade brugeoise, 
da t an t de 1535 ' 5 3 7 . e s t de plus de vingt ans antér ieure à la liégeoise ; 
elle s inspire net tement d u style de la Rena i s sance f rançaise de I é p o q u e 
de l ' rançois I'r ; elle est d ailleurs couronnée par trois fiants gables à ram-
pants courbes et décorés de crochets gothiques ; en plus : des ordres 
superposes sans styl obates, de hautes frises disproport ionnées, des lenêtres 
à croisées de pierre, une porte en arc surbaissé brisé. L a f açade liégeoise 
est ne t tement i tal ienne avec des arcs exclusivement en plein cintre, des 
ordres superposés de proportions canoniques avec interposition de stylo-
bates, des niches, u n couronnement en forme d a t t ique ( ' '). 

Après ces su rprenan t s rapprochements , nous nous rallierons à I avis 
de la majori té des critiques : le frontispice est d inspiration italienne. R ien 
d é tonnan t à cela, puisqu on sait q u e Lamber t L o m b a r d sé journa en 
Italie pendan t les années 1537 et 1538. 

L o m b a r d était certes non seulement curieux d architecture, mais encore 
avide cle s en instruire. D e m a n d o n s - n o u s par quels moyens, d a n s quel 
milieu. O n pourra , à cet effet, envisager trois modes d information, trois 
sources cl é tudes q u il put rencontrer en Italie : 

l" les œuvres anciennes, c est-à-dire celles de I an t iqui té romaine ; 
2" les œuvres « modernes », c est-à-dire contemporaines ; 
3 les écrits sur I architecture. 

Disons de suite q u e L o m b a r d dut recourir aux trois sources cl inspi-
ration précitées. 

N u l doute d ' abord q u e s 'é tant rendu en Italie sur le conseil cl Erarcl 
de la Marck pour par la i re ses connaissances , il n ait dessiné et mesuré 
des f ragments qu il trouvait d a n s les ruines, ce qui est d ailleurs conf i rmé 
par son b iographe Lampsonius . Le XVI ' siècle était précisément I é p o q u e 
où exista un engouement pour les relevés des « ant iqui tez » comme on 
disait alors, et part iculièrement chez les architectes qui avaient en vue 
de publ ier des « Rei gles générales d 'Archi tec ture ». Cet engouement avait 
débu t é dé jà avant I arrivée de Lamber t L o m b a r d d a n s la péninsule . C est 
d u r a n t les années qui précèdent 1537 q u e Sebas t ien Serl io mesura les 
ruines des bât iments romains dont les relevés figurent clans son ouvrage 
p a r u précisément en cette a n n é e 1537. Des architectes é t rangers se trou-
vèrent entraînés d a n s ce mouvement . Phil ibert de I O r m e écrivait : 
« Es tan t à Rome, en I a n n é e mil cinq cent trente trois et ne fa isant aut re 
chose q u e chercher et mesurer les antiquitez. je me t ranspor tay q u e l q u e 
fois vers I Amph i théâ t r e , ou Coliset, ainsi qu on le nomme à R o m e » ('"). 

(51) O n trouvera uni1 illustration du G r e f f e de Bruges dans : P. F l tRtNS. L Art en Belgique, p . 185 : 

G . VON BEZOLIJ. D i e Baukunst fier Renaissance in Deutse ldand, Hol land, Belgien und Danemark. 
Leipzig. 1Q08. I"ig. ; I.IBKI StMtcM'. D i e Kunst der Renaissance, î y i i . Fig. 80 . 

(52) Architecture, livre VI (traitant de I ordre corinthien). 
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C e t architecte célèbre nous donne d ail leurs encore d autres détails sur 
les recherches qu il entreprit d u r a n t son séjour qu il prolongea jusqu en 
1536, da t e à laquel le il rentra à Lyon. C est I a n n é e suivante, en 1537, 
q u e Lamber t L o m b a r d entrepri t son voyage. L engouement devait conti-
nuer plus tard avec Jacques Barozzio d a Vignola qui lut chargé, en 1542, 
d un grand travail de relevés par I « A c a d é m i e vi truvienne », puis con-
tinuèrent A n d r é a Pa l l ad io et d autres encore. 

Lamber t Lombard , qui a u p a r a v a n t s était dé jà occupé de dessiner le 
monumen t romain cl Igel, près de 1 rêves, rappor ta d 'I tal ie des dessins 
d « ant iqui tez » qui devaient en tous cas I a ider à composer les fonds 
d architecture de ses t ab l eaux ( ' '), servir de modèles à ses élèves et cons-
tituer une source d inspirat ion pour ses compositions d architecture. 

Ce t te activité de Lombard et son intérêt pour les monument s an t iques 
de R o m e est rappor tée par Saumery ( '') en ces termes : « Il 11e lut pas 
plus tôt arrivé à Rome, q u e le désir d a p r e n d r e lui faisant oublier les 
fat igues de son voiage, il se mit à parcourir tous les lieux qui pouvoient 
lui olrir des objets dignes d admirat ion . . . N u l de ces superbes monumens 
de 1 an t ique Architecture, qui se voient en foule à Rome, n échapa à sa 
curiosité, qui ne pouvoit se lasser d en contempler les ravissantes beau t é s» . 
Lt S a u m e r y précise encore : « L é tude qu i I fit des M onumens ant iques , 
lui en donna une si g rande connoissance, q u il lui suffisoit d y jetter u n 
coup d œil, pour pouvoir décider avec cert i tude de leurs d i f férens degrés 
d ant iqui té ». 

I n d é p e n d e m m e n t de ce travail de relevés d architecture an t ique 
romaine, le jeune artiste ne devait m a n q u e r d augmen te r son savoir en 
é tud ian t les œuvres contemporaines . J ai dé j à ind iqué précédemment et 
assez longuement q u e L o m b a r d arriva en Italie au moment où de grandes 
constructions modernes avaient vu le jour et où des chant iers importants 
étaient en activité. 

Le jeune L o m b a r d dut être lortement impress ionné par les œuvres 
les plus récentes, celles qui sont empreintes de maniér isme. Le maniér isme 
peut être considéré comme I expression des premières modali tés des lormes 
issues des licences prises par rapport à I an t ique . C est ce maniér isme que 
nous retrouvons d a n s le frontispice de Sa in t - Jacques . 

O n a suggéré u n rapprochement de ce frontispice avec la f açade de 
I église de S a n t a M a r i a d A b b i a t e Grasso , en Lombard ie (non loin de 
Milan) , f a çade a t t r ibuée à B r a m a n t e ( "). La forme générale du porche 

(33) C I. certains panneaux de la V i e de Saint D e n i s (Eglise S t -Denis , à Liège) et certains dessins tels que 
« La Résurrec tion de Lazare » dans un site de ruines (Coll . de I L niversité de Liège). 

(54) Les délices du pais de Liège. 1743, tome V , pp. 304. 305, 314 . 

(33) PAUL PARKNT. L'Architecture des Pays -Bas méridionaux. 192O. pp. 9 3 et 133. 

WASMUTH s Lexikon der Baukunst. Art. Bramante. O n trouvera u n e photographie de ce monument 
dans I'« Enciclopedia Italiana », 1929. 
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extérieur créé à A b b i a t e C jrasso devan t la f açade de S. M aria INuova. 
en 1497, n a cependan t , à mon avis, q u e peu de rappor t avec le frontis-
pice de I .iège. C est un grand arc sous fronton, porté pa r deux étages de 
colonnes jumelées, en a v a n t de la f açade ornée de rangs de pilastres et 
de niches avec statues. C e t arc annonce celui q u e Bra man te créera plus 
tard d a n s la cour du Belvédère, au Vat ican . Il pourrai t avoir été inspiré 
pa r S. A n d r é de M antoue , d 'Ail ierti. 

O c c upons-nous ma in t enan t de la troisième source d inspiration : les 
écrits dont Lombard a pu disposer. Ceux-ci sont constitués par les règles 
auxque l les s astreint la composition archi tecturale de 1 époque . 

N est-il pas curieux de remarquer q u e Lamber t L o m b a r d arrive en 
Italie, en 1537, précisément ( a n n é e où para î t I ouvrage de Sébas t ien 
Serl io : « Regole g'enerali di Arch i te t tu ra . . . », à une é p o q u e où les archi-
tectes s a t tachent f iévreusement , comme je I ai r appe lé dé jà , à mesurer et 
dessiner les « ant iqui tez » et où ce livre du t faire sensation. Plusieurs 
éditions pa ru ren t en p e u de temps. Il fut t radui t en plusieurs langues et 
Philibert de I O r m e nous a p p r e n d I inf luence des t raduct ions r é p a n d u e s 
en F rance ( ' ' ) . 

Pierre Coecke d Alost (Pieter Coecke van Aals t ) s occupa aussi ue 
t radui re Serlio en l l ama nd et en f rançais ; le qua t r ième livre paru t ainsi 
en f l a m a n d à Anvers dès 1539, au moment du retour de Lombard à 
L i è g e ; la t raduction f rançaise pa ru t en 1550, soit huit années avant 
I édif icat ion d u Irontispice de Sa in t - Jacques . En 1 546 paraissait le troi 
sième livre et enf in, en 1533, après fa mort de Coecke, I oeuvre complète 
de Serlio. 

E n a d m e t t a n t même cette chose improbable que Lombard n eut pas 
connu I ouvrage origina I de Serl io lors de son séjour en Italie, il en trouva 
la t raduct ion r é p a n d u e en Belg ique par Pierre C oecke, dès son retour. 
O n se rappel le ra q u e I .ombard eut comme élève, vers 1 539-1 340, W i l l e m 
Key qui avait travaillé chez Pierre Coecke vers 1 an 1535 et de ce lait 
I activité de I artiste f l a m a n d 11e devai t pas lui être inconnue. 

E h bien, je retrouve d a n s le Irontispice de Sa in t - Jacques la m a r q u e 
des trois sources probables dont je viens de m occuper. 

I out d abord , 1 inf luence an t ique je la vois d a n s I idée d app l iquer , 
comme décor de la façade , des ordres dont les colonnes sont dégagées 
devan t le mur, comme c est le cas à certains arcs de t r iomphe romains, 
ceux de Se pt ime Se \ ere (III' siècle) et de Cons t an t in (IV' siècle). O r la 
collection d Arenbe rg contient des croquis île L o m b a r d laits à l a r e de 
Cons tan t in . 

(56 ) Pl i . n r 1,'OHMI . Architecture. Livre VII. 1567 
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Ensui te , les traces modernes de 1 é p o q u e envisagée sont nombreuses . 
O n pourra y voir I in l luence b r a m a n t e s q u e d a n s la travée ry thmique ; 
mais celle-ci pourrai t aussi être a t t r ibuée à la source précédente, car elle 
existait dé j à aux arcs de tr iomphe, et là comme ici app l iquée à trois 
travées seulement . 

M ais je vois surtout d a n s I œuvre le recours à des caractérist iques 
innovées par les successeurs de B r a m a n t e (mort en 1514) qui lurent les 
contempora ins de L o m b a r d . J y dis t ingue : les ressauts des stylobates et 
des en tab lements ; I utilisation de modules di f férents en cours d un même 
é tage (au dernier) — Sansovino le fit à la Librairie Vecchia de Venise 
(1536-1553) ; Pa l lad io , à la Basi l ique de Vicence (projetée dès 1545' 
exécutée de 1 54Q à 1614) ; la brisure des frontons courbes ; et aussi 
I existence de statues qui devaient hérisser le sommet, étant portées pcir 
les trois petits f rontons. C e s s tatues ont d i sparu ; il s agissait des trois 
vertus théologales : la Cha r i t é au milieu, la Foi et I Espérance de part 
et d autre . L a gravure de Remac le le L o u p exécutée vers 1740 pour « Les 
Dél ices du païs de Liège » montre deux de ces statues. Ma i s je me 
d e m a n d e quel modèle a p u donner à I artiste I idée de percher ces trois 
figures sur le frontispice. O n sait qu au x v i r et aussi au XVIII e siècle 
on mettait des vases et des statues sur des ba lus t rades où ils s évertuaient 
à tenir en équil ibre. Il en est d innombrables à Saint -Pier re de Rome, 
à la f a çade de la bas i l ique et à la co lonnade du Bernin. D e même à la 
bas i l ique de Vicence de Pa l l ad io (1549), au palais Chiericat i de Vicence 
(1550), à la villa C a p r a Ro tonda à Vicence (1567), appl icat ions plus 
proches du séjour de Lombard en Ital ie ; mais encore n existaient-elles 
pas alors. L a Libreria Vecchia de Sansovino, à Venise , était commencée 
en 1536, mais ne sera achevée q u en 1553 ; L o m b a r d 11 aura pas eu 
I occasion d en voir le couronnement orné de statues si même il en vit la 
base . D e toute laçon je suis tenté de croire qu il dut dédui re cette idée 
d une au t re source d inspiration, soit cle celle q u e nous allons aborder : 
les livres. 

Je retrouve en elfet à Sa in t - Jacques la trace de la consultation des 
« règles » établies pour 1 appl icat ion des ordres. 

Il laut se représenter ce q u était el lectivement cette appl icat ion des 
ordres. 

Je ne 111 a t ta rdera i pas sur I idée m ê m e du choix des ordres superposés 
pour former un frontispice ou u n e façade , choix qui a comme correspon-
d a n t en lit térature I adopt ion d un genre littéraire. U n e fois ce genre 
accepté, il s agit d en concevoir la réalisation. Les idées sont donc établ ies ; 
il reste à les exprimer. C est tout I art du l angage et de I écriture réglé p a r 
la grammaire , tout comme celui de la composition architecturale. Les sons 
et les mots — étudiés en phoné t ique et en morphologie .— servent à cette 
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expression ; il faut les ranger d une certaine manière , les faisant d é p e n d r e 
les uns des autres, accordant entre eux un sens, suivant une suite logique 
formant la ph ra se ; c est I œuvre de la g rammai re et plus part icul ièrement 
de la syntaxe qui va faire ressortir avec justesse I idée. En architecture 
correspondra u n certain a r r angemen t des matér iaux et de leurs lormes 
(morphologie) selon ce q u on appe l l e une o rdonnance (c est la phrase 
o rdonnée par la syntaxe) ; ce sont les ordres d architecture. C e s ordres 
ad mettent tous une certaine loi de construction — correspondant à I orga-
nisation de la ph ra se — qui veut q u e I é c h a f a u d a g e se fasse de manière 
q u e le piédestal , lorsqu il existe, porte la colonne, q u e la colonne porte 
I en tab lemen t et q u e le couronnement se lasse par le fronton éventuelle-
ment : et non pas I inverse ! M ais tandis q u e la grammaire et la syntaxe, 
par certaines moda lités, permettent d expr imer les temps et les mouve-
ments, ici ce sont les caractères et les sensat ions qui révéleront la lorce, 
la grâce, la richesse ou la légèreté. Four cela 1 architecte dispose de cinq 
ordres d a n s le genre qu il a choisi. Enf in , de même qu en lit térature il 
existe une or thographe qui régit I aspect des mots jusque d a n s le détail, 
les ordres sont soumis à 1 observance du détail des formes. I andis q u e 

1 o r thographe a comme guide le dictionnaire, I architecte trouve ses détails 
d a n s les « Règles des cinq ordres d architecture » et ces règles sont aussi 
non seulement le dict ionnaire mais encore la g rammaire des ordres d ar-
chitecture, car elles édictent les proportions qui s app l iquen t aux ordres, 
c est-à-dire I a r rangement des parties const i tuant I ensemble . 

C e s règles ont été codifiées la première fois par Yi t ruve au i ' r siècle 
de notre ère et reprises par les architectes de la Renaissance , par Alberti , 
par Ba rba ra , puis par ceux de la H a u t e Rena i s sance ou d u b a r o q u e 
na issan t : Serlio, Vignole, Pa l lad io , Scamozzi, en Italie ; par Phi l iber t 
de I O r m e , Perraul t , . . . en France . 

D e m ê m e q u e les dict ionnaires et les grammaires ne sont pas inva-
riables, de même les règles des ordres ont subi que lques modificat ions. 

E h bien, c est en ana lysan t I o r thographe et la g rammai re ou plutôt 
les détails et les proportions du portail de Sa in t - Jacques q u e j ai des 
chances de retrouver le « traité des ordres » qu a suivi I architecte, le livre 
a u q u e l il a accordé son o r thographe et sa grammaire . 

N o u s allons donc procéder à une ana lyse du portail. 

A u rez-de-chaussée se présente I ordre corinthien. Le chap i t eau de la 
colonne a 2 modules de hau teur . Ceci est conforme à la règle de Serlio, 
comme d ail leurs à celles de Vitruve, d Alberti et de Barba ra , tous prédé-
cesseurs de L o m b a r d , sauf Serlio qui fut son contemporain et dont le 
traité fu t publ ié en 1537. Les successeurs admet t ront généralement 

2 Vs modules de h a u t e u r pour le chap i t eau corinthien, à savoir Vignole 
dès 1562. Pa l l ad io en 1 570, Scamozzi, de I O r m e , Per raul t . . . . 
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D a n s I en tab lement de cet ordre, on remarquera q u e la Irise et 1 archi-
trave ont même hau teur . C est la solution admise par Serl io lorsque la 
Irise n est pas décorée. Vignole adop te ra la même proportion, mais Pa l -
ladio et Scamozzi leront la Irise p lus petite. 

Si nous constatons d a n s le détail u n e stricte concordance avec les 
données de Serlio, nous devons avouer q u e pour 1 ensemble de I ordre 
L o m b a r d s en écarte ; car sa colonne a 20 modules de hauteur , alors que 
Serl io n en admet q u e 18, comme le lit Alberti , t andis q u e Vi t ruve lui 
donnai t la même hau teu r qu à I ionique, soit 16 ou 17 modules seulement . 
L a colonne cor inthienne cle 20 modules pourrait être considérée comme 
u n e ant icipat ion de celle de Vignole qui sera singulière, car Pa l lad 10 
n admet t ra q u e IQ modules et Per raul t 1 8 % . R e m a r q u o n s en passant 
q u e L o m b a r d suit en cela directement le principe de \ itruve qui d o n n e 
la m ê m e proport ion cl ensemble aux colonnes corinthienne et composite, 
ne les d is t inguant q u e par la variation des chapi teaux . 

Pas sons à I ordre composite cle I é tage. Ici tout est conforme à la règle 
de Serl io : la colonne a 20 modules de hau teur , le chap i t eau 2 modules, 
ce qui est c o m m u n à la plupar t des auteurs ; mais cl aut re part on retrouve 
les lourdes consoles qui se dressent clans la Irise pour porter la corniche, 
ce qui est u n e singulari té cle Serlio (pour tant f igurée par un exemple d a n s 
Phi l iber t cle l 'Orme) . 

A jou tons aussi q u e L o m b a r d s est arrogé une liberté totale d a n s la 
proportion des stylobates qu il exagère dél ibérément . 

Ce t te é tude nous montre donc, à Sa in t - Jacques , I inf luence de Serl 10 
d a n s les détails et celle de Vi t ruve pour I ensemble . E l le permet cl a f f i rmer 
q u e L o m b a r d s est servi des « Règles des cinq ordres » de Serlio et qu il 
disposai t vra isemblablement aussi d un « Vi t ruve » ( "). 

A v a n t de quit ter les renseignements tirés des livres, revenons un 
instant a u x statues cle couronnement . Il para î t donc à priori difficile d en 
a t t r ibuer 1 inf luence à I une ou I aut re construction existant alors. M a i s 
les livres en fournissent des exemples ; et no tamment les gravures illus-
trant les « Règles » de Serlio ; clans cet ouvrage, au Livre II, t ra i tant de 
la perspective, le fol 10 X X V I montre u n e perspective de décor de t ragédie 
avec arc de t r iomphe surmonté de trois acrotères qui sont des statues 
gesticulantes (""). P e u d ' a n n é e s après , Philil jert de I O r m e en dessine au 
sommet des portes d u livre VIII de son « Arc h itecture ». D e plus 011 sait 
q u a u haut de sa porte d u châ teau d Anet se dressent un cerf et deux 
chiens. 

(57) C e qui concorderait avec une affirmation du baron Wittert . 
(58) Het tweede Boek van de Architekturen Sebastiani Scrlij. door Pieler Coccke, Amsterdam. 1616. 

4 0 



L A M B E R T L O M B A R D E T L ' A R C H I T E C T U R E D E S O N T E M P S A L I E G E 

E n résumé, j ai voulu m expl iquer quel les pouvaient avoir été les 
sources cl inspirat ion de L o m b a r d résultant de son voyage en Italie : l 'art 
an t ique , I art contemporain , les livres ; et c fécel er ce qu on en retrouve 
d a n s le portai I de Sai n t -Jacques . 

J en conclus q u il n y a rien d é tonnant à ce que I oeuvre réalisée puisse 
être maniériste. O n s en convaincra en reprenant pour les grouper les 
pr incipales caractér is t iques pré-baroques q u e I œuvre présente : u n reliel 
accentué, des bizarreries et u n e silhouette mouvementée . 

1. .— U n e recherche de relief, par I emploi de colonnes dégagées et non 
engagées ; p a r I emploi du ressaut à c h a q u e colonne d a n s les soubas-
sements des trois é tages ; par le ressaut d a n s I en tablement de I ordre 
inférieur. 

2. - D e s bizarreries telles que les frontons courbes brisés ; I emploi d un 
ordre incomplet lormé d un en tab lement sur consoles, d a n s le milieu, pour 
porter la niche centrale du dernier é tage ; encore, 1 emploi d échelles 
di f férentes pour les trois ordres du dernier é tage. 

3. — La silhouette mouvementée qui résulte de la terminaison pa r trois 
Irontons et qui était accentuée encore jadis lorsque trois s tatues hérissaient 
le frontispice, p renan t a p p u i sur ces trois frontons, comme le représente 
en part ie la gravure de Remac le le Loup . 

II est à noter q u e chacune de ces caractérist iques prises en particulier 
pourrai t se retrouver à titre exceptionnel et séparément d a n s d aut res 
styl es. Ma i s leur réunion, leur accumulat ion, consti tue I essence du manié-
risme et subsistera d a n s le ba roque . 

Voici m a conclusion : 

Le Irontispice de Sa in t - Jacques , à Liège, œuvre de L a m b e r t Lombard , 
n est pas d inf luence f rançaise . Il est d inspirat ion i talienne. O n y trouve 
su f f i samment de motifs pour le classer d a n s I école des successeurs de 
Bramante , c est-à-dire dé jà imprégnée d esprit baroque . 

-J ' 
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L'HOTEL DE WIN A M ) DE WIJNGAERDE. 

Cel te maison aura i t été construite vers i 545 ('" ') pour le chanoine de 
Sa in t -Lamber t , W i n a n d de W i j n g a e r d e , qui était un fervent humanis te . 

L hôtel de W i j n g a e r d e était si tué sous les encloîtres de la ca thédrale , 
à I entrée de la rue des M a u v a i s C h e v a u x , là où exista par la suite le 
ca le C h a r l emagne et ma in t enan t les M a g a s i n s de I Union Coopérat ive . 
C était jadis la maison la plus proche du beau portail de la ca thédra le 
Saint-I .ambert . 

Voici ce qu écrivait, vers la f in d u XVII ' siècle, Louis Abry ( . 6 4 3 -
1720) au sujet de cet édifice : « C o m m e il (L. f . ombard) s étoit lort 
exploité d a n s I architecture, I une de ses premières entreprises lut la mai-
son la plus voisine du b e a u portail, q u e le seigneur Jean O e m s de W i j n -
gaerde, hol landais , chano ine et éco lât re de Liège, lui commit ; laquel le 
lut achevée I an 1548. C e noble édifice de I ordre corinthien surmonté du 
composite, orné de très belles sculptures et de qua t re quart iers dudi t 
seigneur, coupés sur les a t t iques de la corniche d u toit, lut admiré d un 
chacun . C est alors qu on commença à juger du bon goût italien ou cle 
I an t ique contre le gothique, dont le palais étoit bâti ; c est alors q u on 
regretta la d é p e n s e faite pour icelui, et c est depuis que I 011 doit compter 
sur les progrès de cette belle science produi te par un enfant de Liège qui 
a eu toutes les qual i tés d un savant homme duque l j ai entrepris 
I éloge » ('"). 

C était un hôtel considérable qui au dire de I au teur a n o n y m e d u n 
manuscrit du XVII" siècle cité par le baron de Vi l lenfagne , « était la p lus 
g rande maison q u e I on ait veiie à Liège ». 

Ce t immeuble lut démoli en 1828. 

U n e lith ographie de Feillet intitulée « V u e du palais à Liège » (' ') 
montre à I avan t -p l an u n e part ie de cette demeure d u e à Lombard et qui 
devint d a n s la suite I Hôtel du Pavi l lon anglais . La gravure permet de se 
ligurer ce q u était une travée de la façade . A u rez-de-chaussée, la fenêtre 

(5C)) D ' a p r è s JEAN YERNAUX. Bull . Institut archéologique liégeois. T . 72 . 1957-58 . pp. 3 2 1 - 3 2 3 . I^a construc-
tion daterait de 1510 d'après TH. GOBERT ; de 1548 selon M " " ' ORICK-KUNTZIGER et AUO. SCHOY 

et Louis A B R Y . 

(ho) L o u i s ABRY. Les hommes illustres de la nation liégeoise. Publ icat ion des bibl iophies l iégeois. 1867. 

( h t ) A . DFLVAUX ni FENFFE. l iège. Q u e l q u e s transformations. V i s a g e s d u Passé. P l a n c h e X X I X . 
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couronnée p a r un arc de décharge était encadrée par u n ordre cor in th ien; 
à I étage, la fenêtre terminée par un fronton appara i s sa i t d a n s un ordre 
composite. I .a cornic he avait son bandeau- l a rmie r suppor té pa r une série 
de consoles. 

L'HÔTEL DE LIÉVIN TORRENTIUS ou VAN DER BEKE. 

Cet immeuble , connu sous le nom d anc ienne maison I omson, lui 
construit, vers 1561, d après les p lans de L o m b a r d ( '"). 

5. Hôtel de Liévin Torrent ius , à Liège, rue St-Pierre, 15. 
Copyright A.C.L.. Bruxelles. 

Liévin I orrentius, né à G a n d en i j 2 r ) , sé journa pendan t douze années 
en Italie, arriva à Liège en ij"37' 

dev int membre du Conseil privé du 
(62) JEAN YERNAUX. Lambert Lombard, dans Bull. Institut 

P P - 3 2 7 - 5 5 1. 

archéologique liégeois. T o m e -x. 1057 r>8-



C O M M I S S I O N R O Y A L E D E S M O N L ' M E N T S E T D E S S I T E S 

prince Robert de Berghes, chanoine de Sa in t -Lam bert et de Saint-Pierre , 
. . . e t obtint, en 1587, le siège épiscopal d Anvers . 

I orrentius était human i s t e et italianiste enthousiaste . Sa résidence 
liégeoise reçut la visite d humanis tes dist ingués. I. un de ceux-ci écrivait, 
en 1584 : « Messi re Liévin I orrentius I a lait construire à ses Irais. Domi-
nan t la cité de toute part , elle possède les meilleures conditions de salu-
brité. I out y est si pa r fa i tement distr ibué et a m é n a g é q u e vous y recon-
naîtrez I heureuse main , en architecture, de feu Lamber t Lombard , 
autrefois peintre et phi losophe très réputé à Liège. Il en a a d a p t é 1 orne-
mentat ion à chacune de ses parties. Il y est pa rvenu de telle façon q u e 
vous 11e trouverez rien de plus agréable et q u e vous n aurez pas à constater 
le dé f au t d é tendue , malgré I espace restreint dont I architecte dispo-
sait » ('"'). 

Cer t a ins a t t r ibuent cette apprécia t ion éditée en 1584 au géographe 
anversois A b r a h a m Orte l ius (1527-1598), d autres à Gerop ius Becanus . 

I '11 problème se pose pour I emplacement de cet hôtel. Les au teurs 
ont proposé à ce sujet des endroits divers. Il semble que I on peut admet-
tre, comme répondan t le mieux à la description susdite, q u e I hôtel de 
Liévin I orrentius serait la maison située sur le territoire claustral de la 
collégiale Saint-Pierre , clans la rue Saint-Pierre , n" 15, proposition qui a 
été faite par J. B reuer ( ' ' ) , part iel lement à cause de sa situation sur le 
versant de la colline q u e domine I église Sainte-Croix , « dominan t la cité 
de toute par t » ; condition à laquel le ne répondent pas les endroits envi-
sagés par les autres au teurs et no tamment par Jules He lb ig ('"') qui pré-
tendait q u e 1 hôtel de 1 orrentius était celui qui fut I hôtel de Soër-
de Sol ières, à 1 ang le de la Hau te -Sauven iè r e et de la p lace Sain t-Michel. 

L immeub le de la rue Saint-Pierre , n°s 15 et 15", ne présente à la rue 
qu une f açade d importance modeste, avec un haut rez-de-chaussée sur-
monté cl un étage. El le n a q u e trois travées, mais les t rumeaux sont très 
larges, comme cela se présente communémen t aux constructions cl Ital ie. 
I .e rez-de-chaussée a un haut soubassement en pierre bleue avec appare i l 
à bossages, aut re caractér is t ique italienne. La ba ie de la porte du porche 
conduisan t à la cour a été renouvelée à une époque plus récente. L é tage 
est en maçonner ie de br iques avec pierres de sable : une cha îne à bossages 
en pierre de sable limite les extrémités de I étage. 

L a part ie la p lus intéressante de 1 immeuble se trouve à 1 arrière. Su r 
le côté d e la cour, regardant sans doute jadis vers u n jardin, se déve loppe 

(63) ROERSCH. dans Biographie nationale. Tome X X V . eol. 465 . C e t auteur prévoit la date de la construc-
tion en 1365. tandis que HELBIG et GOBERT envisagent 1555. 

(ô. |) J . B«EUER. I .a maison d e Liévin Torrentius. dans Chronique archéologique du pays d e Liège . 1928, 
p. 18. 

(65) JULES HELBIG. Lambert Lombard, dans Bull, des Commiss ions royales d'art et d'archéologie. A n n é e 
189a. 
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une aile avec partie centrale et deux avant-corps . S a n ! I introduction 
d u n e nouvelle porte surmontée d u n balcon, de style Louis XIV, les baies 
et la corniche ont conservé leur aspect originel. La maçonner ie est en 
br iques et pierres de sable . Les fenêtres sont de deux types : les unes 
à croisée, à qua t r e jours, les autres à deux jours superposés, à traverse 
d imposte. C e s dernières se situent près des extrémités des ailes. U n 
c h a m b r a n l e mouluré encadre les baies. Leur l inteau est surmonté d u n e 
corniche portée à ses extrémités par des consoles qui, regardées de plus 
près, sont en réalité formées d u n e part ie supér ieure de pilastre compre-
nant un chap i t eau toscan et u n morceau de lût. C ' est sans doute pour 
rappe le r la b a s e de ces pilastres in terrompus q u e la partie inférieure du 
chambran le , sur I épaisseur d u seuil, lorme u n e crossette proéminente . 

La corniche dominan t les baies est e l le-même surmontée d une archi-
volte surbaissée formant arc de décharge et qui est accolée de deux sortes 
d acrotères se s i tuant à I a p l o m b des consoles sous corniche. 

I .a corniche terminant les l açades est en pierre de sable. Son larmier 
est suppor té par une série de consoles dont la forme rappel le ce Ile des 
consoles sous corniche des fenêtres, c est-à-dire la forme d un tête de petit 
pilastre t ronqué. 

A jou tons encore q u e les fenêtres de I é tage de la f açade à rue ont 
le même type q u e celles qui v iennent d être décrites ; toutefois la modé-
na tu re est absen te et les croisées en pierre qui existaient jadis ont été 
enlevées. 

L'HÔTEL DE SOËR DE SOLIÈRES. 

Cet impor tant immeuble forme I ang le supér ieur cle la place Saint-
Michel et de la Hau te -Sauven iè re . 

Jules He lb ig d a n s la « Biographie na t ionale » écrivait q u e la tradition 
a t t r ibue cette maison à Lombard (' ' ). 

Al f red M ic ha pré tend cle son côté; « q u il n est point douteux q u e cette 
construction est de b e a u c o u p postérieure à Lamber t Lombard » ('")• 

Je ne suis pas cl accord avec ce dernier au teur . Je pense a u contraire 
q u il y a lieu de considérer certains détails cle cet immeuble comme étant 
à rapprocher de ceux cle I hôtel de Liévin 1 orrentius : ainsi les motifs du 

(0(>) B iographie nat ionale publ i ée par I A c a d é m i e royale des Sc iences , des Lettres et d e s B e a u x - A r t s d e 

Be lg ique . T o m e XII . L8G2 G). C est IC q u e prétendait aussi A i E.. SCHOY. Histoire de I in l lucnce 

italien no clans l'architecture des Pays -Bas . 187*5. p. 151. 

(67 ) ALFRED MICHA. L e s peintres célèbres d e l 'ancien p a y s d e Liège . 1911 , p. 48 . 

r» 
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dessus des fenêtres de I hôtel de Soër font penser au couronnement des 
l in teaux de la rue Saint-Pierre , lormés d u n arc de décharge surbaissé 
accolé de deux sortes cl acrotères. C e s deux œuvres peuvent être contem-
poraines et a t t r ibuées a u m ê m e architecte. 

6. Hôtel de Soër-de Solières, Place St-Michel. 11, à Liège. Vue vers la cour. 
Copyright A.G.L., Bruxelles. 

L immeuble comprend pr incipalement deux corps de bâ t iments à é tage 
se d isposant en équerre , I un au long de la Haute -Sauven iè re , I aut re au 
fond de la cour. Celle-ci est bordée vers la place Sa in t -Miche l par un 
m u r de clôture avec entrée charret ière qui a été modifiée en 1828 p a r 
raison cl un changement d a l ignement . 

I ) aut re part le rez-de-chaussée vers la rue a été complètement trans-
formé en 1920 pour être a m é n a g é en v ite cl u n e dest inat ion commerciale. 

O n peut néanmoins encore se faire une idée de ce que lut 1 aspect 
de cet imposant immeuble , avec sa tour carrée occupant I angle de la 
cour, à la rencontre des deux ailes de bât iments . 

L é tage a conservé son visage original, avec ses fenêtres et sa corniche. 



L A M B E R T L O M B A R D E T L ' A R C H I T E C T l Kl D E S O N T E M P S A L I E G E 

La maçonner ie des étages est en br iques et pierre de sable. 

D a n s la f a çade a u long de la rue. les six fenêtres al ignées sont enca-
drées d un c h a m b r a n l e mouluré et accolées chacune de deux colonnes 
engagées d ordre dor ique romain, à lût cannelé , reposant sur de grandes 
consoles s amort issant sur des mascarons ou des muf f les de lion. Les deux 
colonnes en quest ion portent u n en tab lement avec Irise à six triglyphes. 
L a corniche de cet en tab lement porte un motif terminal ; au lieu de lui 
donner la forme usuelle d u n fronton, I architecte en a fait u n motif à 
si lhouette fantaisiste r appe lan t d a v a n t a g e des sortes d acrotères et qui 
dissimulent I arc de décharge en br iques . Sous les seuils sont insérés des 
car touches rectangulai res en pierre. 

7. H ô t e l d e S o ë r - d e S o l i è r e : 

r u x e 
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L A DEMEURE DE LAMBERT LOMBARD. 

Divers au teurs ont cru connaî tre 1 immeuble que I artiste se serait lait 
bât i r a f in de lui servir d habi tat ion. Il y a loin d y avoir unan imi té à ce 
sujet . 

M . Dewez , d a n s son « Histoire du pays de L.iège » (Bruxelles, 1822, 
2 volumes) prétend ceci : 

« S a maison, qui subsiste encore et qui fait le coin de la rue qui con-
duisai t à I église Saint-Pierre , ac tuel lement démolie, a été bât ie en 1548 
sur son p l an et sous sa direction. El le passai t d a n s le temps pour la pl us 
belle de l.iège, et au jourd hui même encore, on en admire la façade , 
q u a n d on se reporte au tems où elle a été construite ». 

I . au teur semble désigner I hôtel de W i j n g a e r d e , qui existait encore 
en 1822, au moment de la publication de son livre, et fut démoli en 182Q. 

O n a également cru q u e 1 artiste aura i t lait construire pour son usage 
personnel I important immeuble situé a u coin de la Hau te -Sauven i è r e et 
de la place Sa in t -Michel (Hôtel de Soër-de Solières) ( ' ). 

Ma i s il semble bien q u il faut rejeter ces hypothèses. Il est plus q u e 
p robab le q u e L o m b a r d résida toujours au quar t ier d Avroy, sur la rive 
gauche de la Meuse , où il naqui t et où il est sans doute décédé. 

8. U N E A T T R I B U T I O N F A U T I V E . 

U n autel de Sa in t -André , situé actuel lement au fond de 1 un des 
col la téraux de I église Sa in t -Jacques , à Liège, a été a t t r ibué à Lambert 
I .ombard, par Augus t e Schoy (' ''). C e t au teur s é tonne de ce que Lombard 
ait utilisé, d a n s la première moitié du x v r siècle, des particularités qui 
lurent d emploi courant plus tard. 

Cet autel lit part ie jadis d un jubé établi à la limite du chœur . C e 
jubé lut édif ié sur ordre de I a b b é Mar t in F a n c h o n (1594-161 1) en l 'an 
1602 ('"), et ne peut par conséquent avoir été l 'œuvre de Lamber t Lom-
bard , pu i squ il fu t édifié près d un demi-siècle après le décès de celui-ci. 

( 0 8 ) A L F R E D M I C H A . L a m b e r t L o m b a r d , I Q I I , p . 4 8 . 

(69) AIT. . SCHOY. Histoire de l ' influence italienne sur l'architecture dans les Pays -Bas . 1877. 
(70) J .C. DELSAUX. L'égl ise Saint-Jacques, à Liège. 1845. 

L o u i s HENDRIX. L'église Saint-Jacques, à Liège. 1928. pp. 54 30. 
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La sculpture des anciens P a y s - B a s mér id ionaux a connu, à la lin d u 
moyen âge, un succès tel q u e les ateliers eurent t endance à organiser 
leurs créations en (onction d u n système de product ion susce ptible de 
satisfaire les d e m a n d e s mais impl iquant , par contre, un travail de série ('). 
Parei l le organisat ion de vait avoir pour conséquences , d une part la répé-
tition des thèmes et des lormules à partir de prototypes, qui ne nous sont 
pas toujours connus, et d aut re part u n e certaine médiocrité au point de 
vue es thétiq ue q u a n d I évolution eut atteint son terme au second quar t 
du XVI ' siècle. U n mouvement similaire pourrait d ailleurs être noté 
également en ce qui concerne la peinture des Primitifs f l amands . M aïs 
avan t cl about i r à ce stade, les ateliers de sculpture des anciens Pays -Bas 
mér id ionaux réalisèrent des œuvres d u n e très g rande quali té , comme en 
témoigné le Cl . rist dont il sera quest ion d a n s le présent article. Ce t t e 
qual i té justifie le succès et le r ayonnement de ces ateliers dont les œuvres 
sont parfois , au point de vue esthét ique, comparab les aux meilleurs 
t ab l eaux des Primitifs f l amands . Ma i s il faut bien constater que, de la 
product ion de ces ateliers de sculpture, nous n avons encore qu u n e con-
naissance assez limitée et parcellaire. C e l a est dû , en partie, au fait q u e 
les recherches se concentrent habi tue l lement sur les œuvres des Primit ifs 
f l amands , q u e les chercheurs 11 ont à leur disposition a u c u n important 
recueil de p lanches , qu un inventaire d une certaine a m p l e u r n a pas 
encore été publ ié o . Pa r t a nt, il est malaisé, non seulement de procéder 
à cl utiles groupements d œuvres , mais éga lement d avoir une vue d en-
semble de celte product ion qui, pour tant , connut u n e extraordinaire 
expans ion pu i squ on en retrouve des manifes ta t ions d a n s de nombreux 
pays d Europe ( '). 

bi I 011 excepte I ouvrage de M . D e v i gne et les articles de D . Roggen 
sur la sculpture de la fin du moyen âge, il faut bien constater cjue très peu 

( 1 ) N o u s avons consacré au C hrist de Bincbe une note publiée récemment sous le titre de : Un C nrist 
anuersois assis au Calvaire conservé à Birirhe, dans Bulletin de l Institut royal du Patrimoine artistique. 
VI. IQ63. p. 179-182, à laquelle nous renvoyons pour les indications relatives au traitement de conser-
vation de I œuvre. 

( 2 ) O n peut noter différentes tentatives dans ce domaine mais elles sont assez contestables. En lait, le 
seul inventaire valable est celui de H . REINEES, Die Kunstdenkmaler von Eupen-Malmédy, Dusse ldorl . 
( | Q ) 5 ) . Quant aux inventaires spécialisés, ils sont souvent d u n e valeur relative mais sont néanmoins 
très utiles. I -es seuls faisaul exception et preuve d une véritable rigueur sont le Corpus des Primitifs 
flamands et le travail de L. TouJENAlEWF. sur la sculpture romane en pierre dans l'ancien diocèse 
de Liège. 

( ) Les données du problème de cette expansion sont brièvement esquissées dans notre article Expansion 
artistique et relations économiques des Pays-Bas méridionaux au moyen âge, dans Bulletin de l'Institut 
royal du Patrimoine artistique, IV, 1ÇÔ1, p. 57-75 auquel nous nous permettons de renvoyer le lecteur 
pour la bibliographie relative à ce sujet. 
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a été fait pour dément i r fa réflexion q u e fit, à la fin du siècle dernier, 
L . C o u r a j o d , d a n s ses célèbres « Leçons du Louvre » : « C est peut-être 
en Belgique que l histoire de la sculpture flamande est la plus incon-
nue » ( '). Q u a n t à la phrase de J. Baum « Die Geschichte der Nieder-
làndischen Bildnerkunst des i j . un d <6. lahrh underts ist noch nicht 
geschrieben », si elle da te de 1Q2Q, elle n en reste pas moins d actual i té ( '). 
C est ainsi que, pour le XV" siècle, on a toujours t endance à situer toutes 
les sculptures « vers / 5 0 0 », véri table fourre-tout chronologique et solution 
de facilité dont maints au teurs se contentent comme si cette date, pa r u n 
p h é n o m è n e de générat ion spontanée , avait suscité une production artis-
t ique d une rare intensité et qui n aura i t été annoncée ou p réparée par 
a u c u n e œuvre . Certes , les points de repère chronologique font souvent 
dé fau t , mais il n en reste pas moins vrai q u e I on n a guère tenté de 
procéder à des groupements d œuvres et que, d a n s bien des cas, I on se 
base toujours sur les apprécia t ions et les jugements remontant aux pre-
mières synthèses, dépassées mais non encore remplacées, de E .̂ M a r c h a i 
et de J. Des t rée (' ). L u outre, à lorce de toujours situer les œuvres 
« t'ers / 5 0 0 », on en arrive à ne même plus songer q u e les œuvres ont pu 
être réalisées avan t cette da te et qu il conviendrai t de revoir toute la 
chronologie de la sculpture des anciens P a y s - B a s mér id ionaux au 
XV" siècle ('). 

Il a été souvent dit et écrit q u e la sculpture anversoise des XV" et 
XVI" siècles était I r équemment en tachée d un m a n q u e de qual i tés plas-
t iques dû, en partie, au caractère q u e l q u e peu industriel de la product ion 
art ist ique de cette vi lie. Ce t t e constatat ion, part iel lement fondée, s est 
même parlois t ransformée en critère pour différencier les pr incipaux ate-
liers b r abançons de scu lpt1 ire : Bruxelles aurai t , en q u e l q u e sorte, le 
monopole des chefs d œuvre tandis que les œuvres de seconde zone, et 
p résentant tous les caractères d une production de série, seraient à attri-
bue r aux ateliers anversois, Mal ines s étant spécialisé d a n s le genre 

( 4 ) L. COURAJOD, Leçons professées à ïhcole du Louvre (1887-1896), II. Origines de la Renaissance, 

p u b l i é e s par H . LEMONNIER et A . MICHEL, Paris , 1901 , p. 2 9 9 . l ' n e constatat ion similaire a été faite 

dernièrement par R. JoURNET. Deux retables du quinzième siècle à I ernanl (Nièvre), d a n s Annales 

littéraires de I Université de Besançon, vol. 4 9 , ( A r c h é o l o g i e , 14), 1963 . p. 5 -6 . E n fait, I apport des 

historiens d art étrangers, e n c e qui concerne la sculpture des anc i ens P a y s - B a s mér id ionaux à la l in 

d u m o y e n âge , appara î t c o m m e le plus important. Q u il su f f i s e d e songer a u x travaux d e L. Courajod , 

R . Koechl in , P . Vitry, Gr . R i n g . R . H a m a n n , J. B a u m , G . Troescher . 

( 5 ) J . B a l w , Vesperbild aus dern Kreise Rogiers van der Weyden, d a n s Panthéon. I V , 1929 , p. 5 6 3 . 

( 6 ) J . DESTIRÉE, Etude sur la sculpture brabançonne au moyen âge, B r u x e l l e s , >894 ; E. MARCHAI., La 

Sculpture et les chefs-d'œuvre de I orfèvrerie belge, Bruxe l l e s , 1895 . 

( 7 ) Il convient d e noter, q u en ce qui concerne la sculpture des anc i ens P a y s - B a s mér id ionaux, les histo-

riens d art a l l e m a n d s n adoptent guère , et à juste titre nous semble-t - i l , la s e u l e d a t e « vers 1 3 0 0 » . 

U n essai d é c h a p p e r à cette chronolog ie tradi t ionnel le a été tenté récemment par N . VERHAEGKN, The 

Arenberg « Lamentation », in The Détroit Institnte of Arts, d a n s The Art Quarterly, X X V , 1962 , 

p . 2 9 5 - 3 1 2 . 
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Fi<;. I. Binche, chapelle St-André du vieux cimetière, Christ assis au Calvaire. 
chêne, 155 cm. Atelier anversois, 1470-1480. 

[Cniiiii-ii/ht .1 .<'.!.., llni.riUi 
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« gracieux » de statuettes présentant toutes le même visage de poupée (*). 
Ma i s ce critère, non dépourvu d une certaine valeur indicative, ne peut 
c ependan t pas donner entière satis fact ion, no tamment parce qu il ne 
tient pas compte de certaines lois de la production art ist ique ("). D e plus, 
il est certaines sculptures qui, par leur quali té, comme c est le cas pour 
le Clirist de Binclie, paraissent contredire ces constatat ions. P a r contre, 
il est d autres a rguments ayan t u n e valeur i r réfu table et qui doivent per-
mettre, sauf d a n s des cas exceptionnels, d a t t r ibuer à I un ou I autre des 
trois g rands centres b r abançons de très nombreuses œuvres : le « maillet » 
pour Bruxelles ('"), la «main» pour Anvers (") , les «trois pals» des 
armoiries de la ville pour M a l ines ('-). C e s marques , empreintes au fer 
froid, étaient prescrites par les règlements du métier des qua t re couronnés 
dont dépenda ien t les sculpteurs (1S). 

Si cle nombreux retables portant la m a r q u e anversoise de la main ont 
dé j à été signalés (") , rares sont les grandes sculptures isolées présentant 
cette marque . A notre connaissance, une seule cl entre elles a été publ iée : 
il s agit d un Christ assis an Calvaire et attendant la mort (fig. 5). Cet te 
œuvre, conservée à la ca thédra le cle Burgos, fait d a v a n t a g e songer, pa r 
son style, aux ateliers a l l emands de la seconde moitié du XV' siècle qu à 
ceux d Anvers dont cette s ta tue reflète peut-être u n e t endance encore 
inconnue parce q u e les œuvres qui en d é p e n d e n t sont rares ou non encore 
identifiées comme étant anversoises par suite de leur trop g rande simili-

( 8 ) O n trouvera un inventaire de ( es statuettes nialinoises dans \ Y . GODKNNI:, Préliminaires Ù I inventaire 
général (/es statuettes d origine malinoise présumées des X V r et XVI* siè( les. dans Handelingen van 
île Koninklijke Kring voor Oudheidkunde. Letteren en Kunst r»un Mechelen, LX1, 1IJ ">7. |>. 47-127 : 
L X I I . 1 9 5 8 . p . 5 1 - 8 0 ; L X I I I . 1 9 5 9 , p . 5 0 - 5 4 ; L X I V . I 9 6 0 . p . 1 0 8 - 1 2 9 : L X V I , 1 9 6 2 . p . 6 8 - 1 4 7 . 

( 9 ) Voir sur re problème C . LACQ. L'Art et la rie sociale, (Encyclopédie scientifique. Bibliothèque de 

sociologie), Paris, 1921 et \ V . DEONNA, Art et société, / .es groupes sociaux et I art. dans Rente 
internationale de sociologie. X X X V . 1927. p. 251-268. 

( 1 0 ) J. D E S I U É E , o p . c i t . , p . 1 5 1 - 1 5 7 . 

(11) J .B. VAN DER STRAEI.EN, /aerhoeL der vernuwrde en. kunstrijke gihb' van Sint Lucas binnen tle stad 
Antwerpen [ . . . ] , Anvers. 1855, p. 15 ; J. I)ISTKI'I , op. cit., p. 152-155 : .1. de BOSSCHERE, Im Sculp 

ture anversoise aux XV' et XVI* siècles, (Ool/ecfion des grands artistes des Pays Bas), Bruxelles, 
1 9 0 9 . p . 5 4 - 5 5 . 

(12) G . VAN DOORSLAER. Marques de sculpteurs et de polychromeurs rim/inois, dans Revue belge d archéo 

logie et d'histoire de l'art, III, 1955, p. 159-176. 

(15) Sur le métier des quatre couronnés et cette dénomination, voir C . VAN CAUWENBERGHS, / u Corporation 
des quatre couronnés d Anvers [ . . . ] , Anvers. 1889; A. D E CEULENEER, Les quatre saints couronnés, dans 
Bulletin des métiers d'art. 1906, p. 4 1 - 4 9 ; P. D u COLOMBIER. Les quatre couronnés, patrons des 
taill eurs de pierre, dans Revue des arts, 1952, p. 209-215. 

(14) O n trouvera un inventaire sommaire de ces œuvres dans .). DE BORCIIGRAVE D ALTENA. Notes pour 
servir à l étude des retables anversois, dans Bulletin des Musées royaux d'art et d'histoire, 1957. 
p. 2 - 1 1 4 ; 1 9 5 8 . p . 2 - 5 4 . 
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tude avec la p las t ique a l l e m a n d e ('"). La rareté de ces g randes sculptures 
à la m a r q u e de la ma in pourrait s expl iquer sans doute p a r I article 19 
des statuts de 1470 et d après lequel I obligation de garant i r la na tu re du 
bois -— chêne ou noyer — et sa qual i té ne viserait que les retables et les 
sculptures de petites d imensions ("'). Ma i s la présence de la m a r q u e sur 
des œuvres de grandes dimensions dont il ne semble pa s qu elles pro-
viennent de retables (' ) permet de penser q u e le besoin de faire garant i r 
les qual i tés matérielles des œuvres de ce type s est également fait sentir, 
même si le texte des statuts ne le précise pas. La rareté de ces g randes 
sculptures portant les empreintes de la « main » anversoise conlère par 
conséquent une part iculière impor tance à un aut re ( hrist assis au ( alvaire 
conservé en la chapel le S a i n t - A n d r é du vieux cimetière, à Binche 
(lig. 1-5) ('*). E n effet, cette sculpture en chêne, hau t e de 155 cm, porte 
éga lement la m a r q u e anversoise. Elle est, en outre, tout comme I œuvre 
conservée à Burgos, d u n e qual i té dépassan t le n iveau art ist ique habi-
tuel lement a t t r ibué à la product ion anversoise. D e plus, ces m a r q u e s n ont 
jamais été signalées, ni I at tr ibution à un atelier anversois proposée (' '). 

(15 ) Sur cette oeuvre, dont le b é n é f i c e d e la découverte revient à M o n s i e u r le c h a n o i n e J. S t e p p e , professeur 

à 1 1 Divers i té de L o u v a i n , voir Hcrdenkinstentoonstelling l'an s Adrianus VI . G e d e n k h o e k roto/wjii.s. 

Ulrcrhl. Cfnlratil Muséum, 28 september 13 riouernbt'r 1Q39. l.euven. Stadhuis, n o r e m b e r 

2 0 december, ( l trccht). 1Q5Q. p. 156. n" 2 2 1 . L e caractère « g e r m a n i q u e » de cette sculpture pourrait 

s e x p l i q u e r auss i par le lail q u e cel le-c i serait I u-uvre d un artiste a l l e m a n d travai l lant à A n v e r s . N o u s 

avons é g a l e m e n t rencontré I empre inte de la main , m a i s suiv ie d e « VI . sur une grande statue de 

saint J e a n Bapt i s te en la c h a p e l l e St -Jean Bapt i s t e d e l 'ég l i se St S a u v e u r d e V a l l a d o l i d ( E s p a g n e ) . 

C e t t e s tatue fait c e p e n d a n t partie d 'un retable anversois •— non s i g n a l é par J . DE BORCHGRAVE n ALTENA 

d a n s son inventaire — dont on trouvera u n e reproduction d a n s G . NIEPO. VA / / «do lid. (Cmia artislicas 

de Lspanaj, Barce lone ( 1 9 5 4 ) . p. 56 . 

( 1 6 ) J . B . V.-VN DE'R S T R A E L E N . o p . ( il., p . I 5 . 

( 1 7 ) P a r m i les raisons q u e I o n peut invoquer en faveur d e cette h y p o t h è s e , il y a les d i m e n s i o n s de ces 

œ u v r e s ne correspondant pas a u gabarit habituel de s retables (la s ta tue de V a l l a d o l i d occupe cepen-

dant la n i che centrale) et le fait q u e ce type de Christ , étant u n e « i m a g e » d e dévot ion particulière-

m e n t répandue , s e présente la plupart d u temps isolée. 

(18) Sur cette c h a p e l l e , voir E . DERHAIX, Les Monuments de la cille de Binche, d a n s Binche, extrait des 

Annales du 2 7 " C o n g r è s de la Fédération archéologique et historique de Belgique, li)28, M o u s 

Frameries , I()28, p. 2 5 - 3 0 . D a n s cette chape l l e sont no tamment conservés u n e petite s tatue d un 

E c c e Homo et les f ragments d u n e Mise au tombeau à l aque l l e nous avons consacré u n e é t u d e <iui 

paraîtra procha inement . 

( IQ ) La marque , présentant d e u x mains empre intes sur un pli d e la tun ique d u côté g a u c h e , a été décou-

verte lors d u traitement de conservat ion dont l 'œuvre a lait l'objet e n 1Q62 à l'Institut royal d u 

Patr imoine artist ique à Bruxe l les . D e I a n c i e n n e polychromie , il n e subs is te pra t iquement p lus a u c u n e 

trace. L e Christ d e B i n c h e a déjà été s i gna lé par J. DE BO'RCHGRAVE D ALTENA, Les Sculptures de la 

chapelle de l anc i en cimetière de Binche, d a n s Annales du 1~Jr C ongrès de la f édération archéologique 

et historique de Belgique, Mons, 1Q28, Binche, M o n s - F r a m e r i e s , 1Q28, p. 2 ; IDEM, Notes /tour servir 

à l'histoire de la sculpture du Hainaut, ibid., p. 5 ; IDEM, La Passion du Christ dans la sculpture en 

Belgique du XI' au X V I e siècle. Par i s -Bruxe l les . ( IQ^ô) , p. 38 . L e m ê m e auteur ment ionne éga l ement 

cette œ u v r e d a n s plusieurs autres d e ces publ icat ions , toutefois , il 11e parle pas d e la m a r q u e et ne 

propose ni date , ni attribution à un centre ou à un atelier. 1 - œ u v r e a été e x p o s é e à Tourna i en i ( > 

(Exposition des arts religieux. Tournai, îQ/Q. [s.I., s .d.] , p. 21 . n" ô). 
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Fie. 2. Binrhe, chapelle St-André du vieux cimetière, Christ assis au Calvaire, profils. 

I ( 'opi/riyh l .1. < '. r.., BruxeUen ) 

C o u r o n n é d épines, ceint un iquemen t d u perizonium, les mains liées, 
( hrist de Binche est représenté assis sur un tertre de rochers — l 'évan-

5 8 
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gile de Nicodènie précisant q u e le Go lgo tha était « pavé de pierres » ("").— 
part iel lement recouvert pa r une tun ique et d a n s lequel une tête de mort 
se trouve encast rée d u côté gauche . Bien q u e souvent mal interprété ("'), 
le sujet i conographique est su f f i samment connu : il s agit du C lirist assis 
au Ca lva i r e et a t t endan t d être cloué sur la croix (""), type de Christ 
souvent appe l é aussi « Christ de pitié » ("' ) et parlois, en Bel gique et en 
Picardie , « Bon Dieu de Gembloux », « Bon Dieu de Gi Moi », « Die u 
de ( bel », « Dieu Gyblou » (~4). E n effet, la présence d une tête de 
mort ne laisse a u c u n doute q u a n t à la localisation : le c râne visible à 
gauche indique q u e le Clirist se trouve bien sur le Oolgo tha , c est-à-dire 
au « lieu du crâne » ("'). 

I .e thème d u Chr is t assis au Ca lva i re et a t t endant la mort a connu 
u n e très g rande vogue à la fin d u X V ' et au débu t du XVI siècle ("' ), 

(20 ) V o i r (". MILLET, Recherches su r 1 iconographie tle I llrangile au.\ X / V ' , X \ ' et X\/' siècles il après 

les monuments de Mistra, de la Macédoine et du Mont Athos, Paris, I Q I 6 , p. 3 8 0 . C est peut-être 

cette précis ion qui e x p l i q u e q u e , clans ce l l ième, le Clirist est toujours assis, d a n s la plupart des cas 

sur un tertre d e rochers, tertre d e lorme variable et ressemblant parfois à un ban< de pierre. N o t o n s 

c e p e n d a n t q u il arrive aussi q u e le C hrist soit assis sur la croix. 

(21) C e type d e Clirist est, en e f fe t , souvent c o n f o n d u a v e c I Lece Homo (voir I'.. MALI:, L Art religieux 

de la fin du moyen âge en l'rance. Etude sur I iconographie du moyen âge et sur ses sources d inspi 

ration, 4 e éd. , Paris , 1951 , p. 9 4 ) . avec le Christ aux outrages ou encore a v e c le Christ assis et 

at tendant la f lage l la t ion . Sur ce dernier type, voir P. BAUTTER, Christ-us aan de ri Schandpaal door 

M abuse en zijri verschillende exeniplaren, d a n s Onze Kunst, X X - X X I , 1 9 2 2 - 1 9 2 5 , p. 1 1 5 - 1 2 1 . 

(22 ) Sur ce thème i conographique , voir h . MALI:, op. cit., p. 9 4 - 9 5 : M . DF.VIC.NL, Le Bon Dieu de Pitié, 

d a n s Le I lambeau, V I I I , 1925, p. 4 4 5 - 4 5 4 : A.11. RIÈNTJUS, De Rust van ("hristus op ( <1/varie, lien 

bi/drage lot de iconographie der Passie, d a n s Het Gildeboek, I X . 1926, p. 105 -111 ; W . L I. BEUKEN, 

Passietonelen en Middeleeuwse volksdevoties, d a n s Bundel opstelleri van oud leerlirigen aangeboden 

aan Prof. ( . G. N. De Vooys [ . . . ] , G r o n i n g e n , 1 9 4 0 , p. 9 - 1 9 ; G . VON DER OSTEN, ( hristus im Ele/ul 

(( hristus in ,1er Rast) tiru 111 errgottsru d a n s Reallexikon zur Deutsche Kuristget ichichte, Stuttgart, 

t. I I I . 1954 . col. 6 4 4 - 6 5 8 ; J . J . M . TlMMERS, Symboliek en iconographie der Christelijke kunst. 

R o e r m o n d - M a a s e i k , 1917, |>. 2 5 5 - 2 5 6 ; I.. REAU, Iconographie de l arl chrétien, t. II. Iconographie de 

la Bible, 2. Paris, 1957 . p. 4 6 9 - 4 7 0 ; F.. I i.C.ROS, Le Nom des Pie là et ("hrist de Pitié en Wallonie. 

d a n s La Vie wallonne, X X X I V , i 9 6 0 , p. 1 2 7 - 1 5 0 . 

(25) C e t t e dénominat ion résulte d un confus ion a v e c les thèmes d e I l'.cce Homo et d u ( hrist aux outrages. 

C e t t e con lus ion se rencontre déjà dès la l in d u XV'" siècle, ainsi qu on peut le noter d a n s u n e 

xy lographie a l l e m a n d e de cette é p o q u e , représentant le ( lirisl assis a u ( a lvaire cl a t tendant la mort 

mais portant I inscription : < Ecce Homo ». Vo ir P.A. LiMOlSNE, Les Xylographies <lu XIV cl du 

X V " 

siècle au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale, Par i s -Bruxe l les , t. II. 1930 , p. 13 1. 

pl. C X X V I . I ne certaine s imi l i tude d att i tudes pourrait é g a l e m e n t faire confondre le C hrist ass is au 

C a l v a i r e et le Chr i s t é g a l e m e n t couronné d ép ines mais assis sur un Iragment d e co lonne (voir sur 

ce type P. BAUTIER, op. cit.). 
(24 ) Vo ir J. DKWERT, Le Bon Dieu de Gembloux, d a n s Le Lolltlore brabançon, 1923 . p. 2 1 2 - 2 1 8 . 
(25 ) MATTTUEI', X X V I I , 55 ; MARC , X V . 22 ; L u c , XXIII . 55 ; JEAN, X I X , 17. Il arrive q u e le G o l g o l h a 

soit auss i é v o q u é par un sque le t te entier qui , d après saint Jérôme, serait celui d A d a m . Voir 

J. MoLANUS, De Historia SS. Imaginum et picturarurn pro ver o earum usu contra abusus, A n v e r s , 

1617. p. 4 0 8 et L. WICKERSHEIMER, Squelettes et décharnés dans I iconographie strasbourgeoise du 

moyen âge, d a n s Archives internationales d histoire des sciences, nouv. série d Arche ion, I. X X V I I I , 

1949 , p. 9 0 7 . D a n s certains cas, le G o l g o t h a présente non s eu l ement des o s s e m e n t s h u m a i n s mais 

auss i d a n i m a u x , voir par e x e m p l e la gravure du ( alvaire d u M a î t r e a l l e m a n d H . W . 1482 . au Cab ine t 

des E s t a m p e s de la B i b l i o t h è q u e royale d e Bruxe l les . 

(26 ) l . e sujet se rencontre encore jusqu a u X V I I I ' s iècle mais avec une moindre Iréquence s emble l-ii. 
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F»;. H. Binche, chapelle St-André du vieux cimetière, 

('.hrist assis au Calvaire, dos. 
(Ciipiliii/ht l.r. /... Riu-relles) 
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part icul ièrement d a n s les anciens Pays -Bas mér id ionaux ("') et en Aile-
m a g n e (~s). mais aussi en F rance et no tamment en C h a m p a g n e ("'). Pa rmi 
les Chris t de ce type encore conservés en Belgique, u n e place de choix 
doit être accordée à ceux cle Bouvignes (lig. 7). des Musées royaux d art 
et d histoire de Bruxelles (lig. g) et de I église Sa in t - Jacques cle Louva in 
(fig. 8). C e thème, pa r sa densi té d ramat ique , correspond naturel lement 
aux préoccupat ions myst iques cle 1 é p o q u e ("") visant à montrer aux fidè-
Ies, de la manière la plus concrète possible, toutes les souf f rances du 
Chris t . Celles-ci, d a n s cette scène, sont évoquées en une synthèse et en 
un raccourci d une telle puissance que les imaginat ions s en trouvaient 
sensibilisées et emportées en des méditat ions et des extases t ransformant , 
en q u e l q u e sorte, le fidèle en « h o m m e des douleurs » à I image du C hrist 
auque l un Henri Suso s identil iera lorsqu en une nuit, qui pourrait faire 
songer à la nuit du Mémorial pascal ien, i! revécut la Passion en son 
couvent de Cons t ance (' ). La scène historique du Chris t assis au Ca l 
vaire et a t t endan t d être cloué sur la croix se mua très v ite en image cle 
dc \ otion, ce qui expl ique sans doute le lait q u e le C hrist a été « abstrai t » 
d u contexte scénographique et qu il est généralement représenté isolé. 
Ce t t e mutat ion, expl iquant aussi les confusions iconographiques qui eu 
résultèrent, ne fut pas sans contribuer, semble-t-il. à la vogue du thème et 

(27) L e s A r c h i v e s centrales i conograph iques cl art national de I Instiut royal d u Patr imoine artistique, a 

Bruxe l l e s , ont répertorié plus d u n e centa ine de Christ de ce type encore conservés en Be lg ique . 

Ils sont généra lement en bois et plus rarement en pierre. Parmi ces derniers, citons les Christ cle M o n s 

( S t e - W a u d r u ) , de So ign ies (S t -Vincent ) , d e Chièvres , de Givry , de Péro i ines - l ex -Binche , de L o u v a i n 

( H a l l e s universitaires, musée ) , etc. C e type de Christ se rencontre auss i d a n s les actue l s P a y s - B a s , 

voir A . E . RHNTJES, op. cit. et D . P . R . A . BOIVY, Middeleeuivsche beeldhouivJiunsl in de Xoordelijke 

\ederlamlen, A m s t e r d a m . 1947 , p. 1 3 6 - 1 5 7 . L e t h è m e d u Christ assis a u Ca lva i re se voit plus 

rarement en peinture. Vo ir par e x e m p l e le triptyque de Jean B e l l e g a m b e à la ca thédra le <1 Arras, le 

retable de la Pass ion d e C . Lnge lbreehtz , au M u s é e de la ville de L e y d e n , u n t a b l e a u de I éco le de 

ce maître au M u s é e des beaux-arts d Anvers , un tab leau d e I ég l i se Si Martin à Y près. 

( 2 8 ) Vo ir G . VON DER OSTKN, o p. cil. : IDEM, Chrislus Un lilend, ein Niederdeutsches Andachtsbild. d a n s 

Westfulen, 50 , 1952 , p. 185 198. 

(29 ) C i t o n s entre autres ceux de T r o y e s (St -Niz ier ) , Saint Phal ( S t - P h a l ) , R igny- l e -Lerron (S i -Mart in ) , 

R e i m s ( S t - R e m y ) . O n e n trouve aussi en Picardie , par e x e m p l e à G u e r b i g n y (St-Pierre) . C. est cl ail 

leurs un des rares Christ ass is au C a l v a i r e qui soit bien daté ( 1 4 7 5 ) . voiir H. ZANEITACVI. / . e s 

Ateliers picards de sculpture à la fin du moyen ciçje, Paris, 1954 , p. 8 4 - 8 6 . L auteur y rec onnaî t 

« I action d e 1 éco le b r a b a n ç o n n e », fait intéressant à noter pour cette date car la sculpture, d exécut ion 

locale , s e trouvant en B e l g i q u e , serait da tée d u début d u X \ T ' siècle, suivant L chronolog ie habi tue l le . 

L n autre Christ d u M u s é e archiépiscopal d L trecht paraît pouvoir être d a t é d e 1496 , voir 

A . E . RIENTJES, op. cit., p. 109. C e t y p e d e Christ se rencontre aussi clans les A r d e n n e s f rança i se s 

c o m m e à M o n t - d e v a n t - S a s s e y et à M a n i l l e . 

(50 ) A . PELTZER, Deutsche MYstili und Deutsche Kunst. (Studien zur Deutsche Kunstgeschichte. IL) . 

Strasbourg, 1899 , p. 1 6 2 - 1 6 4 : F . VERKET, La Spiritualité médiévale, (Bibliothèque catholique des 

sciences religieuses), [s.l.j, ( 1 9 2 9 ) , p. 8 5 : I .A. BLZF-T, Mystiques allemands ,1,, XIV siècle, l'.chhart-

Suso-Tauler. Choix de textes. Introduction et notes. (Bibliothèque de philologie germanique, X I X ) , 

[si] , («957). P- 8 2 - 8 5 . 

(51) Vo ir Le Bienheureux Henri Suso. Textes et éludes. <euvres traduites par I. ANCELET-HI/STACHE, (Les 

Maîtres de la spiritualité chrétienne), Paris, ( 1 9 4 3 ) , p. 175 -179 . 

Ô l 
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Binche, chapelle St-André du vieux cimetière, Christ assis nu Calvaire, tête. 
I Copi/rù/h t 1. ( '. /.., Itru.n i 1rs i 
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à I é tonnan te multiplication de ce type de Clirist dont I aire de di f fus ion 
paraît devoir se situer surtout d a n s les anciens Pays- Bas. en Ail emagne , 
dans les pays baltes mais aussi en France ("') et en E s p a g n e . 

Q u a n t à I interprétation i conograph ique de la sculpture binchoise, 
elle est assez orthodoxe : le type d u C hrist tourné vers la gauche (lig. i. 6) 
é tant a p p a r e m m e n t aussi f réquent q u e celui tourné vers la droite (fig. 7, 
8. Q). la t un ique recouvrant part iel lement un tertre de rochers paraî t être 
un élément habituel ( '). Si, obligatoirement, sauf d a n s I a t t i tude d u Chris t 
pensif plus rare d a n s les anciens Pays -Bas méridionaux, les mains sont 
toujours liées de I une ou I aut re manière, c est moins souvent le cas pour 
les pieds (fig. 7, Q) ("'). O n peut noter q u e les deux Christ dont on sait 
avec cert i tude qu ils sont anversois, c est-à-dire ceux de Binche et de 
Burgos, n ont pas les pieds liés. M ais il serait h a s a r d e u x de voir d a n s 
cette coïncidence u n e caractérist ique propre aux ateliers anversois. P a r 
contre, tout à fait inhabi tuel le est la position de la tête de mort encastrée 
à mi -hau teur d u côté gauche (lig. 1 )• Celle-ci, en effet. se trouve géné-
ralement au bas d u tertre du côté droit (fig. 7. 8, ()). Irès rarement d a n s 
la même situation q u à Binche ('"') ou au bas du tertre d u côté gauche ('"'). 
E n ce qui concerne encore la tête de mort, s ignalons aussi deux autres 
dispositions inha bituell es : la tête de mort sous le pied droil du Christ 
(Courtrai , église Sa in t -Mar t in ) ou au milieu, entre les pieds ( I u rnhout . 
église Sa in t -P i . •rre). La présence de deux têtes de mort, comme à Burgos 
(fig. 6). à M o n s (église Sa in t -Nicolas en Havré ) ou d a n s un petit C l trisl 
d u bégu inage Sa in t e -Ca the r ine à M a l ines, est rarissime. L n ant re détail 
mérite aussi d être signalé, car s il ne se rencontre pas très f r équemment , 
il n en témoigne pas moins d u souci d évoquer les supplices endurés par 

(•52) Il n'est pas indiflérent de noter à ce propos que les régions de la l'rance où Ion remontre le plus 
souvent, semble-t-il, ce type de Clirist. c'est-à-dire en ( hampagne et dans le nord de la I rame, sont 
justement celles qui furent particulièrement perméables aux influences flamandes et germaniques. Au 
sujet de ces influences, voir R. KOECHLIN et I..I. MARQUE r DE VASSELOT, La Sculpture à I rayes et dans 
la Champagne méridionale au seizième siècle. Etude sur la transition de I art gothique à I Italianisme. 
Paris. 1QOO, p. 144-145 ; P. VIÏRY. Michel Colombe et la sculpture française de son temps, Paris. 
1 Q O I , [). 2 2 4 - 2 7 1 ; H . Z A N E T T A C C I , Op. cit., |). 2 9 - 5 4 . 

(55) Le type de C hrist assis sur un tertre de rochers est le plus fréquent. Parfois, le tertre est remplac é par 
un socle et la tunique lait défaut. C'est le < as. par exem pie, à Ba rvaux (St-Martin), à ^ près 
(St-Martin). Il arrive aussi que le Clirist soit assis sur la croix posée sur le sol tandis que les bour-
reaux s 'affairent à forer les trous dans lesquels seront enfoncés les clous. C e type se rencontre en 
peinture et en gravure, plus rarement en sculpture. Le tertre peut être aussi remplacé par un tronc 
d'arbre décoré de lierre (Clirist de Kruibeke). 

(54) Outre les deux Christ reproduits et présentant cette carac téristique, signalons aussi ceux de Kerniel, 
Mons (Ste-Waudru) , Soignies (St-Vincent), Louvain (Si Quentin, C ouvent des Sieurs Noires), Namur 
(St-Loup), Barvaux. 

( )5 ) Nous avons rencontré cette disposition dans les ( hrist cl Arlon (St-Donat), Leernes (St-Martin), Louvain 
(Musée V a n der Kelen-Mertens). 

(56) Voir les Christ de Soignies (chapelle du vieux < imetière), Malines (Musée dioc ésain). I Jour la France, 
signalons le Christ de Vénizy (Y onnej. 
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le C I , rist au cours cle sa passion, suppl ices sur lesquels les myst iques d u 

moyen âge donnèren t m i l l e précisions : c est la p lanchet te à clous ( f ig. 8) 

q u i devai t blesser les jambes d u Chr i s t au cours d u por tement de croix ( " ) . 

Fie . 5. Binolie, chapel le St-André du vieux 
c imet ière . Christ assis au Calvaire, détail 1 : 1 . 

m a r q u e s anversoises de la ma in . 
{C<>l>!/ri<llit .1 .<\Ij., Itruj-vtlcs) 

Q u a n t à I o r ig ine i conograph ique d u thème, on a v o u l u la t rouver 

dans les mystères ( ' ). M a i s I a rgumen t ut i l isé en faveur de cette thèse 

ressemble é t rangement à une pét i t ion de pr inc ipe. O n imag ine I acteur 

assumant le rôle d u C h rist assis sur les t ré teaux et a t tendant d être mis 

en croix. P a r t a n t de cette reconst i tu t ion imag ina i re , don t certes on ne peut 

nier le caractère p laus ib le , on a f f i rme que peintres et sculpteurs s en 

inspi rèrent pour créer le type d u Ch r i s t assis au C a l v a i r e tel que nous le 

connaissons. A v ra i d i re, les textes de la Passion d A r n o u l G r é b a n , de 

celles de S é m u r et cl A u v e r g n e , de la Passion « secundum legem debet 

rnori», de cel le jouée à M o n s en i 30a ne permet tent pas d émettre pare i l le 

hypothèse sans supp léer aux textes pa r I imag ina t i on . Q u a n t aux grands 

myst iques comme saint A n s e l m e , sainte B r ig i t t e de Suède. Bècle le Véné -

rable, I au le r et H e n r i Suso, le pseudo Bonaven tu re , Eckha r t et L u d o l p h e 

cle Saxe, q u i pour tan t eurent une in l l uence cons idérab le sur I icono-

graph ie , r ien dans leurs écrits o u dans leurs vis ions n évoque ce type de 

C h rist. N é a n m o i n s , i l conv ien t de men t ionner pour les anciens Pays-Bas 

d u N o r d certains textes d u préd ica teur Johannes B r u g m a n (ca. 1400-

(37) C et instrument de supplice ligurant surtout dans les scènes du portement de croix se voit dans les 
C lirist assis au Calvaire de Soignies (St-Vincent), Anvers (Vleesliuis), B icrges-IezWavre , Louvain 
(St-Jacques, St-Quentin), Wilsele- lez-Louvain). Sur cet instrument, voir R. JoURNET, op. cit., p. 41-43. 
Outre le crâne et la planchette à clous, on peut trouver également un tibia (Burgos) (lig. ô), un 
crapaud (Nivelles, Ste-Oertrude), un donateur (1 ongres, Slc-Cathi •rme). 

(38) L. MALI:, op. cit., p. 95 ; L. VAN PUYVELDE, Schilderhiinsl en loneeivertooningen op het einde van de 

middeleeuwen. Eeri bijdrage lot de kunslgeschiedenis vooral van de iXederlanden, Gand. 1912, 
p . 1 4 2 - 1 4 3 -
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Fi<;. 6. Burgos (Espagne). Cathédrale, Christ assis au ('alvaire. chêne, 133 cm, 
polychromie renouvelée. Atelier anversois, début du \ \ I siècle. 

(Cnit/irif/ht A.C.L., lini.rellcx) 
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1473) la isant a l lus ion au C l i r i s t assis sur une pierre — op eenen couden 

steen, op die harde steen — a u C a l v a i r e (" ' ) . scène q u i n est évoquée dans 

aucun des qua t re évangi les (4 "). 

L e scu lp teur d u C l . rist de B inche nous présente u n homme dont le 

corps b i en musclé ne porte a u c u n des st igmates q u on s a t tendra i t à voir 

après les suppl ices d u début de la Passion. N étaient la couronne d épi-

nes, le visage d r a m a t i q u e t rahissant , en une é loquence contenue, I anx ié té 

de I homme ent revoyant , en une v is ion in tér ieure, une somme de dou leurs 

tel l e q u a u c u n être h u m a i n n en aura i t encore éprouvée, 11 étaient aussi 

les ma ins garottées, ce corps non d é p o u r v u d une certa ine élégance ferait 

songer à celu i d u n a th lè te an t i que au repos. L e thème est ici I occasion 

pour I art iste de réal iser un n u témoignant d une excel lente connaissance 

de la muscu la tu re et de I anatomie . Se jouant en outre îles d i l l i cu l t és 

techniques et les surmontan t avec une g rande aisance sans tomber dans 

la v i r tuosi té, le scu lp teur sait tout aussi b ien mont rer une ma in racée, 

sachant se poser avec d is t inc t ion, q u exp r imer avec sensib i l i té dans un 

nob le visage toute une gamme de sent iments nuancés et aussi opposés 

que peuvent I être la dou leu r pa thé t i que el la sérénité, la souf f rance 

p i toyab le et la d iscrét ion. L o i n de tomber dans le faci le travers de pré-

senter un C l i r is i tout sangu ino len t , rouver t de meurtr issures, « décharné, 

dénervé, démuselé, dépulpé » a u point de donner par fo is la nausée par 

un t rop g rand souci de réal isme, comme ce sera souvent le cas à la l i n 

d u moyen âge, le scu lp teur respecte la beauté et la d ign i té d u corps 

h u m a i n et par t i cu l iè rement de celu i q u i incarna sa d i v in i t é en I homme 

créé à « I image de Dieu ». A l o r s que la scène de\ rait nous montrer un 

être aba t tu , écrasé, une loque huma ine , I art iste au cont ra i re m a g n i l i e 

dans cette œuvre I être h u m a i n a u [ jo int de le situer dans une sorte d aura 

où la d iv in i té , de\ ant t ranscender la souf f rance, se perçoit . Et I on songe 

à la descr ip t ion que Bède le V é n é r a b l e donne d u C h r i s t q u a n d , ar r ivé au 

Ca l va i r e , celu i -c i lu t dépou i l l é de ses vêtements : « tune apparuit corpus 

eius, tam eleganter figuratum » ( 4 I ) . I outes ces qual i tés, dont les moindres 

ne sont assurément pas la monumen ta l i t é et le modelé, confèrent au C l trist 

(-,()) A L. Ril NRJL s. op. cit.. p. 100. I 11 ti'xlc d'uni- prière néerlandaise du XV" sièi le l'ail aussi allusion 
à ce sujet, voir W . H . Bll 'KFN. op. cil., p. 17. 

(10) « Imago Chr-sti super pelram sedenlis c/uae ulcunque freinons est in Hcclesiis, non lestimonium 

in scrip'ura sacra : non dubilo hinwn quin alicunde & pic & probabiliter sit ihsumpta » observe 
I. MOLANUS. O/). cit.. p. 114. La première édition du D e Picfuris el imuginibus sacris date de 1570. 

1111 \ trouve donc, semble t il. la première description du thème du Clirisl assis .111 Calvaire el attendant 
la mort. 

( | I ) Voir D e Méditation* Pussioriis Cfirisli per seplern diei lu,ras libellas, dans Venerubilis Bedae anglo 
saxon is presb vleri opéra omnia publié par J.P. MICNI. l'atroloçiUie [ . . . ) . Paris, t. Q | , 1850. 
p. 5(1'). La beauté du corps du Christ est également soulignée par sainte Brigitle. Le Christ était de 
. taille 

moyenne, sans embonpoint, mais osseux et nerveux sa barbe était longue d'un travers 
tle main, son front n était ni proéminent, ni déprimé, mais droit. Son nez était égal |..,], ses lèvres 
fines | — 1. sa taille droite » (Révélations choisies île sainte Brigitte, publiées par A. Mi l s i . Paris 
Leipzig-Tournai, 1865, p. 161). 
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de B inche une place de premier choix dans la scu lp ture des anciens Pays 

Bas mér i d i onaux à la l i n d u moyen âge et permet tent , en outre, de le 

ranger pa rm i les plus beaux C l ir ist de ce type encore conservés, tant en 

Be lg ique q u à I ét ranger. Cet te œuvre et cel le de Burgos montrent à s u I 

l i san te que certains artistes surent échapper aux lois et aux conséquences 

Fh;. 7. Bouvignes, église St-Eambert , ('.hrist assis au 
C.alvairp. chêne, 178 cm. Atelier anversoi.s ( ? ) . 

f in X V siècle. 
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d u t rava i l de série el se li isser a u n i veau d une remarquab le maît r ise 

re f lé tant des ta lents et des personnal i tés 1res d i f férentes, susceptibles de 

s épanou i r et de s exp r imer en des œuvres comme celles-ci. 

Q u e l l e date assigner a u C l i r i s t de B i n c h e ? Le premier règ lement 

anversois c o n n u re lat i l à la ma rque de la « m a i n » date de 1470 ( '") . C e 

Fl<;. 8. Louvain, église St-Jacques, C.lirist assis au Cal-
vaire. chêne, 112 cm, polychromie renouvelée. Atelier 

brabançon, fin X V siècle. icopirrifiht I.'• /,.. Iirii-rrllis) 

(LA) I .B. VAN m » STRAELKN. <>;>. cil., p. T-,-iH ; I. î le liosscHKRi•:, op . cit., p. ">(">") 
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pourrait donc êlre là un terminus posl qiiem. La monumeiital i té , la dis-
crétion et la s imp licite avec lesquelles le sculpteur a traité son sujet incite 
à penser q u e I exécution de I œuvre pourrait se situer avant 1500 et peu 
après 1470. A u début du XVI ' siècle, les ateliers anversois versent en 
ellet souvent d a n s un réalisme outrancier où la complicat ion du d r a p é 
n a d égal q u e la faiblesse du modelé. P a r ailleurs, une première é tude 
compara t ive ne nous a pas permis de retrouver des œuvres anversoises 
présentant très net tement les mêmes caractères stylistiques ('"). A u c u n e 
parenté, pfir exemple, avec le Chris t émacié de Burg'os, anversois lui 
aussi (fig. 6) .— ces deux œuvres témoignent de la diversité cle styles d a n s 
un même centre .—-, alors q u e pour d cintres ( hrist assis au Ca l vaire, on 
retrouve des détails similaires impl iquant la reproduction en série de 
prototypes sculptés ou cle gravures dont s inspiraient des a tel 1ers ou des 
centres di lférents . Caractér is t iques à cet égard sont le type de n œ u d du 
lien et la disposition ident ique des mains et des doi«ts d a n s les Chris t de 
Bouvignes (lig. 7) et de I église Sa in t - Jacques à Louvain (lig. 8) ( ' ' ) . 
Source commune à I origine mais styles d issemblables (on notera aussi 
une simi lilude d a n s la représentat ion des tendons du cou entre ces deux 
œuvres et le Chris t de Burgos). P a r contre, entre le Clirist de I .ouvain 
(lig. 8) et le Clirist conservé aux Musées royaux d art et d histoire à Bru-
xelles (fig. 9) C l on décèle une g rande paren té stylistique sans q u on 
puisse parler d une source iconographique commune : même modelé du 
buste, même rendu de la chevelure et de la barbe , disposition un peu simi-
laire de Ici draper ie et des pieds. C e s deux œuvres pourraient provenir, si 
pas du même atelier, du moins du même centre b rabançon . Mais entre ces 
œuvres et le C hrist de Binche, il est difficile de trouver un lien de parenté 

( j"}) S il lallail absolument signaler une cruvre offrant une certaine parenté stylistique avec le ( lirist de 

Binche. on citerait le saint lob en pierre conservé en I église cle W'e/.emael et plus tardif. 

( | |) Sur ce ( hrist. voir M. D I VK.NI , La Sculpture mosane du XII' au XVI' siècle. ( onlributiori à I élude 

de I art dans la Meuse moyenne, Paris Bruxelles. 1932. p. 137-

( 1",) Sur celle oeuvre, voir le catalogue de I exposition Ars sacra antiqua. Sledelijlt Muséum. I.eui'en. 

I augustus \ november K)Ô2. I entoonstelling Louvain. 19(12. p. 43-44 , n" B / 2 1 et 

I HALFLANTS et I. NI Kl MPI NI l R. Un édifice monumental en péril. La collégiale Saint Jacques à 

Louvain, clans Mededelingen van de ( icschied en Oudneidhundige Kring voor l.euven en omgeving. 

III, 19Ô3. p. 152. Pour ces deux auteurs, ce ( hrist « semble provenir d un ancien chemin de croix -, 

hypothèse qui nous paraît dill icile à admettre sans argument. 

( |(>) Voir À propos de cette sculpture M . DI VK.NI.. op. lit.. p. 13^-137 dont les conclusions ne nous parais 
sent ce pendant pas pouvoir être retenue s : I. ni BORCHORAVI: D AI.II.NA, Notes et documents pour 
servir à I histoire de lait et de I iconographie en Belgique, i r c série, Sculptures conservées au pays 
mosan, Vervicrs, 1926, p. 111-113 : INIM, Notes nu sujet de sculptures en bols, clans Bulletin <les 
Musées royaux il art et d histoire, 1930. pp. 100-101 (notons que cet auteur ne donne guère de 
précisions et propose une lois I attribution au Maître du retable de l .ombeek). I rapprochement entre 
le Christ de Bruxelles el celui de Louvain a déjà été proposé par A n . IANSIN et CH. VAN HIRCK, 

Kerkelijke kunstschatlen. l'.en rijk geïllustreerde documentatie en Iwrdenbingsalhum. samenge steld en 
uitgegeven naar aanleiding van de tentoonsteUing « Kerkelijhe hunst , gehouden le Anltverpen van 
16 october tôt 15 november 1948, Anvers, (1.94g), P- 34 
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1res précis si ce n est que toutes, avec cependant des réserves pour le 

C h r i s t de Burgos , présentent cet « air de f am i l l e » propre à la scu lp ture 

b rabançonne d u t ro is ième tiers d u X V siècle, où la composante b ruxe l -

loise paraît domine r . Il n est pas imposs ib le que la scu lp ture de B inche , 

anversoise par sa réal isat ion mais non par son style plus or ienté vers 

Bruxe l les , soit à ranger p a r m i les premières en date de la p roduc t i on 

FK.. 9. Bruxelles. Musées royaux d'art et d'histoire, ('.hrist assis 
au ('.alvaire. chêne, 88 cm. Atelier brabançon, fin XV" siècle. 

t ( 'a/tt/r il/Il I 1 r. /... Iîrit.nlltx) 
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anverso ise des années 1 4 7 0 - i . } 8 o ( ' ' ) , c es t -à -d i re à u n m o m e n t où, en 

B r a b a n t , le s ty le des ate l iers b ruxe l l o i s , ayan t a t te in t sa m a t u r i t é et un 

très hau t n i v e a u de qua l i t é , i n f l uença i t les aut res centres b r a b a n ç o n s a u 

po in t q u e la p r o d u c t i o n a r t i s t i que de ces dern ie rs ne puisse être d i f f é ren -

ciée avec ce r t i t ude a v a n t q u e le sty le de c h a c u n de ces centres ne se soil 

v ra imen t cons t i tué . M ais il l au t aussi ten i r c o m p t e de la p r o x i m i t é de ces 

centres q u e ne sépare a u c u n obstac le n a t u r e l , p r o x i m i t é favo r i san t au 

m ieux les « échanges cu l tu re l s » en t re ces v i l les tant sur le p l a n des 

œuvres q u e des personnes. C e p e n d a n t , la présence en H a i n a u t de ce l le 

œuv re anverso ise i n d i q u e aussi q u e les ate l iers b ruxe l l o i s deva ien t dé jà 

comp te r avec la concur rence des ate l iers anverso is q u i , n en é tan t pas 

encore ar r ivés a u s tade de la g r a n d e p r o d u c t i o n en série, c o m m e ce sera 

le cas à I ex t rême l i n d u X V siècle et a u cours d u siècle su i van t , pou-

va ien t créer des œuvres d une v a l e u r a r t i s t i que t r a n s c e n d a n t e en rep renan t 

des fo rmu les mises a u po in t à B ruxe l l es . 

A u x d e u x g randes scu lp tu res de B i n c h e et de B u r g o s q u i se d i s t i n 

guent pa r leur q u a l i t é , leur sty le si d i l f é r e n t de ce lu i q u i nous est c o n n u 

pour les ate l iers anverso is , a ins i q u e par la m a r q u e de la m a i n se ren 

con t ran t r a remen t sur les œuvres de cette d i m e n s i o n , i l conv ien t cl en 

a jou te r une t ro is ième, conservée, e l le aussi , à B i n c h e , mais en I égl ise 

Sa in t - U r s m e r : il s agi t d u n e Pieta en chêne, mesu ran t 102 c m de hau t 

( f ig . 10). ( L n v r e connue , p u b l i é e à ma in tes repr ises ( ' ), souvent e x p o 

( J7> C o n n u e œ u v r e anversoise datant à peu près cle la m ê m e é p o q u e , ri ions le retable de I égli>e «le 

I an< ien couvent des A u g u s t i n s à C lausen ( A l l e m a g n e ) . C e retable de la Pass ion , portant les empreintes 

de la « main » anversois»'. a été c o m m a n d é vers 1480. O n y trouve auss i . < <• qui n est pas Iréquenl 

en ce qui <on< o r n e les retables sc u lptés , un ( hrist assis a u ( a lvaire mais «le petites d imens ions . Sur 

«el le œuvre , voir I.. WACKENIRODER, Die Kunsldenkmaler des Kreises Wiltlich |...|, (Die Kunstdenh-

mtilcr de s Rheinprovinz | . . . | . XII. 4 ) . Ousse ldor l . ( 1 9 5 4 ) . p. 6 5 - 6 7 . pl. 5. Il est poss ib le q u e les pel i ls 

C liiist du m ê m e type conservés au M u s é e diocésain d e M a l i n e s . par e x e m p l e , proviennent éga l ement 

de retables, à moins qu ils ne soient cle s imples « i m a g e s cle dévot ion ». A propos de ce type de 

C lirist «le petites d imens ions , s i gna lons particul ièrement celui cle la col lect ion Mar« Lebrun à Sil lv 

M a u v i n a g e pu i squ il porte la marque des « pals » des atel iers mal inois . voir Millénaire de la colle 

giale de Soignies. Exposition d art religieux, du 8 juin au 16 septembre IQÔ2, | s . l . | , i ( ) 6 i , n" 85 , p. 5 2 . 

( j8) ( I. VOISIN, /.CI Danse macabre et la fleur de la mort, à la chapelle du cimetière de Binche. d a n s 

Bulletin des ( om.1nissi.0ns royales d art et d archéologie, VIII . 1869, p. 2 5 5 - 2 5 4 (cet article a été aussi 

pub l i é sous l«- m ê m e titre d a n s Bulletins de la Société historique el littéraire de I ournai. X I V . 1870 . 

p. 7 8 8 6 ) ; T . I .UEINH. Histoire de la rille de Binche. B inche . 1887 . p. 5 0 9 : L. DKRBAIX. l es 

Monuments de la ville de Binche.... p. 27 attribue la sculpture- au X V I ' s iècle sans autre pré« ision : 

I. M BORCHGRAVE D ALIÉNA. Les Sculptures de la chapelle de l'ancien cimetière de Binche.. .. p. 5-4 : 

ll»EM, Vierges de pitié de chez nous, d a n s Annales de la Société royale d archéologie de Bruxelles, f(). 

1 9 4 2 - 1 9 4 5 . p. 2()~. lig. 8 : IDEM. La Sculpture gothique d a n s L Art en Belgique du moyen âge à nos 

jours, pub l i é sous la direction de P. I IE.ÎENS. 51 éd . . Bruxe l les . | s .d . | . p. 51 ; I.)I-.M. La sculpture aux 

époques romane el gothique, d a n s Hainaul d hier et d aujourt n . . . i is.1.1. ( 1 9 6 2 ) . p. 2 7 9 (dans ces 

publ icat ions , ce dernier auteur se borne à donner u n e v a g u e description ou à « iter I œ u v r e sans 

donner a u c u n e précision) : .!. CASSART, Les Madones anciennes, témoins de l évolution de la sculpture 

en Hainaut. dans Hainaut d hier el d uujourd liui, | s . l . | , ( 1 9 6 2 ) , p. 2 6 5 - 2 6 4 . ( et auteur propose une 

date ( > 5 5 5 ) et implicitement une attribution aux ateliers h en-nu y ers sous I inHuence de « Rog ier de 

la Pas ture ». 
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sée ( ' ) mais don t pa radoxa lemen t on 11 a jamais s ignalé les deux empre in-

tes de la « m a i n » anversoise pour tan t très v is ib les au bas de la statue 

sur la lace avant . Q u a n t à I a t t r i bu t i on aux atel 1ers anversois, el le n a 

pas même été proposée alors que cette œuvre s in tègre aisément, par son 

style, à la p roduc t ion anversoise dont el le est assez t yp ique , sans être dé jà 

touchée par le fo rma l i sme décadent de ces atel iers entraînés très tôt dans 

le t rava i l de série. 

L a Pie ta de B i n c h e était conservée jusqu à il y a que lques années 

dans la chape l le S a i n t - A n d r é d u v ieux c imet ière où s é levaient deux 

autres chapel les, I une dédiée à tous les saints, I aut re à la V ie rge des 

sept dou leurs . C est dans cette dern ière que se t rouva i t la P ie ta qu i . après 

la démo l i t i on de la chapel le , fu t t ransférée dans cel le de S a i n t - A n d r é , 

appelée, de ce fa i t et d u r a n t u n cer ta in temps, « N o t r e - D a m e de P i t i é » ( "). 

E l l e v fu t incorporée à u n aute l d u X V I I I e siècle enlevé lors cle la restau-

ra t ion cle la chape l le en I8q8 (" ' ) . 

P lus encore que le thème d u Chr i s t assis a u Ca l va i r e , celu i cle la 

P ie ta jou i t cl une vogue ex t raord ina i re à la f i n d u moyen âge (''"). M y s t i -

ques et mystères évoquent la scène po ignan te cle la V i e r g e se lamentan t 

« en tenant Jésus sur son giron ». Ce t te scène fu t interprétée aussi b ien 

en pe in ture q u en scu lp ture que cela soil clans les retables ou dans des 

groupes isolés. 

Le type c lassique de la P ie ta mont re la V ie rge tenant sur ses genoux 

le Ch r i s t mor t venant cl être descendu de la croix. A B inche , pa r contre, 

nous voyons la V i e r g e agenou i l lée et soutenant le bras gauche d u Chr is t 

dé jà ro ide et engourd i , assis sur u n l inceul é tendu sur le sol. C e type, 

s appa ren tan t aux groupes des Dép lo ra t i ons , semble avo i r fa i t son appar i -

t ion à la l i n d u X V " ou au d ébut d u X V I S I C C le F ) . D a n s I e cadre de 

cet ar t ic le, il n est pas possible cle dé f i n i r la typo log ie d u thème de la 

Pieta dans la scu lp ture des anciens Pays-Bas mér i d i onaux . C o m m e pour 

les ( hrist assis a u Ca l va i r e , i l serait possible d é tab l i r des séries dér ivant 

( JO) ( irui siècles d ail. Exposition universelle el internationale de Bruxelles. ' 9 3 5 . 2 4 mai 13 octobre. 

Catalogue, Bruxe l l e s , 1935 , P- 95- n ' 5 5 ^ « a r t b r a b a n ç o n , première moit ié d u X V I ' s i è c l e » ; 

Exposition des arts religieux (tournai, 1949), [S.I., s .d.] . p. 21. n" 6 « v e r s 1 5 3 0 » ; Trésors dort dn 

Hainaut, Mons, chapelle Saint Georges Cloître des Visitandines, du 17 mai au 13 juillet KJj~). 

[s.I.]. I 9 5 3 . P- 7 0 . n" 107. « v e r s 1530 •• : La Madone dans l art en Hainaut. cathédrale de tournai, 

du 2 3 juin au 15 septembre I 9 6 0 . [ s . l . | , I 9 6 0 , 1 n ' é d . . p . 2,4. n" 4 3 . « v e r s 1 5 0 0 » . 2'' é d . . p. 2 4 - 2 5 , 

n" 4 4 « vers 1530 ». 

(50 ) ( .J. VOISIN, op. cit., p. 2 5 3 - 2 5 4 . L autour ne d o n n e pas la date de la destruction de la c hape l l e CIKORC 

ouverte au cul te en 1811 . L e s d e u x c hape l l e s dont il vient d être ques t ion étaient ac co lées à ce l le d e 

St André . 

( 5 1 ) E . DERBAIX, op. cit.. p . 2 7 . 

(52 ) S u r le thème de la Pieta . voir L. MALI, op. cit., p. 122 132 ; W . RIISSABCE, Du s Deutsche Vesperbild 

im Mille/aller, (Deutsche Beitrage zur Kunstwissenschaft, I). A u gs bourg. 1924 ; L. PLLNKRS-LRNST. 

Dos l'reudi'olle Versperbild une/ die An fange der Pieta -Vorstellung. (Abluindlurigen der Bayerischen 

Benediktiner Ahademie, II), M u n i c h . 1 9 3 9 : L. RI.AI'. op. cit.. |>. 5 1 9 - 5 2 1 . 

(51) W . PASSARGE, op. cit.. p . 9 1 . 



FIG. 10. Binche, église St-L rsmer, Pieta. chêne, 102 cm. Atelier anversois, 1510-1515. 
(Coiijjriyhi A.c.L.. lirii.rcllcs) 
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d une même source i conograph ique mais pouvan t o l l r i r des di f fère •ne es 

styl isti(|ues a ins i q u on peut le vo i r en ce q u i concerne les Pieta de B inche , 

de I église N o t r e - D a m e de Diest et d u M u s é e archéo log ique de N i v e l -

les (' ' '). S i ce type est moins f réquent en tant que groupe isolé, il se ren-

contre p lus souvent dans les retables, généra lement anversois ( ') où la 

scène se complè te des saintes femmes et des disciples. L a très grande 

parenté stvl is t ique, no tammen t a u po in t de vue d u drapé, q u i l y a entre 

la P ie ta de B inche et le retable de la Pass ion d e M a igne lay (hrance) . 

nous o f l re u n point de repère chrono log ique , ce retable ayant été fou rn i 

à l 'ég l ise entre 1516 et 1 "31Q { ). Par tan t de cette œuvre et d autres de la 

même époque, il est permis cle si tuer la Pic >ta cle B inche vers i " j i " j . Pa r 

a i l leurs , une étude compara t i ve permet t ra i t de constater dans celte sculp-

ture une p lus g rande pureté de forme, u n style plus a l l i né , ce q u i inci te 

à penser q u el le est à classer p a r m i les premières en date de cette série 

p rodu i te et sans cloute créée par les atel iers anversois, série q u i se retrouve 

sur tout dans les re tab l es anversois. D e cette dern ière donnée, on serait 

tenté cle dédu i re que la Pieta cle B inche aura i t p u fa i re part ie d un 

retable d u type cle ce lu i q u i lu t acheté en 1514 par I abbaye des Pré-

montrés c l ' A v e rbode (Anve rs , V leeshu is ) ( ' " ) . M a i s r ien cependant , dans 

I étal actuel de nos connaissances, ne nous permet cl a f f i rme r I existence 

d un tel retable. 

D assez bonne qua l i t é mais laissant percer une certa ine ra ideur .— 

mais n est-ce pas cel le de la mort ? —. la Pieta de B inche révèle que les 

atel iers anversois surent réal iser, même dans des œuvres produi tes en 

série, des sculptures témo ignan t cl u n réel souci cl expression et d une 

excel lente connaissance d u mét ier . L a dou leur de la V i e r g e s expr ime en 

une d iscrét ion exempla i re qu i . si el le 11e I rappe pas par de grands el lets 

d ramat iques souvent superf ic ie ls , n en réussit pas moins à toucher p lus 

in t imement . I .a V i e r g e ne c lame pas sa dou leu r , el le la v i l si in t imement 

que son visage, conservant une g rande d ign i té , évoque une tragé d ie 

suscitant une in f i n ie compassion pour cette sou l l rance si g rande que les 

larmes el les-mêmes ne sul l isent p lus à I expr imer . Q u a n t au corps d u 

(54) Pour les deux dernières Pieta f i lées , voir I. ni BORCHGRAVI: D'ALTENA, Vierges de pi'.ic ... lig. Y H 10 

(la légende de la lig. H) de cet article indique erronénienl qu'il s'agit de la Pieta de Binche alors 
q u il s agit de celle de Nivel les) . La Pieta de N ive l l e s comporte une var iante : la Vierge ne pose pas 
la main droite sur la poitrine. 

(55) Citons les retables anversois de Bieteleld. Haltern. Langerwehe . Schwerte. Vreden. Xanlen en 
Al lemagne , cle Neerharen en Belgique, de Fromentières et de Maigne lay en France. Notons que dans 
les retables, la Vierge a souvent les mains jointes, le corps du Chrisl étant éventuellement soutenu p ir 
une* sainte femme ou un dis< iple. CE tvpe s apparente d ailleurs plus à celui de la Déploration qu à 
I» Piela au sens stri< t. 

(-)()) H. /.ANFTTACCI, op. Cit., p. 58. 

(57) R . MARIJNISSKN. Het Relabel fan Averbode ail de vèrzameling van bel Muséum Vleeshuis. dans 
Anhverpen. VII. i ( )6 I , p. 6 -15 . Le retable a pu être exécuté, en partie tout au moins, un peu avant 
cette date. Les dimensions du groupe de Binche font q u e I cm songe plutôt à ce type de retable qu à 
I autre type, plus courant mais présentant plusieurs groupes cle plus petites dimensions. 

7 1 
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Chr i s t — I exécut ion mont re une très bonne connaissance (te I ana tomie —. 

il a dé jà toute la ra ideur , tout le poids et toute la lou rdeur d u n corps 

que la vie a abandonné . B ien composée et d heureuses propor t ions, la 

Pieta de B inche peut être rangée pa rm i les mei l leures de ce type pou r 

lequel les atel iers anversois paraissent avo i r eu une par t icu l iè re pré-

d i lec t ion parce q u il s incorpore m ieux que le t ype c lassique aux mise en 

scène sculptées des retables don t on sait q u A n v e r s en expor ta également 

en H a i n a u t ( '*). 

I )e cette étude, on peut t irer prov iso i rement p lus ieurs conclus ions en 

ce q u i concerne les atel iers anversois. Il y a d abo rd la d ivers i té d u stvle 

cle ces atel iers. Le Chr is t de B i n c h e i n d i q u e que, dans les années 1470-80. 

I i n l l uence d u stvle é laboré et mis au point à Bruxe l les est p répondérante . 

A n v ers — tout a u moins certains atel iers de cette v i l le — est à I école 

de Bruxe l les . Peu à peu, les atel iers anversois en arr ivèrent à t rouver des 

formules q u i leur seront propres et don t le style, avec toutes les nuances 

que la mu l t i p l i c i t é des a tel iers suppose — a t te indra son p le in épanouis-

sement vers les années 1510-1520. époque où la p roduc t i on en série se 

déve loppera à grande échel le. L a Pieta de B inche doi t être rat tachée à ce 

courant q u i n exclut pas la réal isat ion d œuvres d une cer ta ine qua l i t é 

el dont cette scu lp ture paraî t être une des mei l leures. Para i I è lement . 

d autres styles, d autres tendances purent se mani fes ter à Anve rs , 

centre commerc ia l d une impor tance in te rna t iona le et où les étrangers 

a f f l u a i e n t ('"'). r o u r cette raison peut-être, les atel iers anversois, fa isant 

preuve pour tan t d u n remarquab le d y n a m i s m e comme en témoignent les 

expor ta t ions de retables, furent par fo is perméables aux in f luences étran-

gères et no tamment à celles en provenance de I A l l e m a g n e avec laque l le 

A n v ers entretenai t d étroites relat ions. C e la i t exp l i que ra i t le s lv lc assez 

i nhab i t ue l d u Chr i s t de Burgos pour une œuvre anversoise. M aïs la 

conc lus ion la p lus générale que nous pour r ions l i rer est que, dans notre 

connaissance de I histoire de la scu lp ture dans les anciens Pays- Bas 

mér i d i onaux à la f i n d u moyen âge, il y a p lus d ombre que de lumière 

pour les raisons expr imées a u début de cet art ic le. Ce t te conc lus ion rejoint 

donc la phrase, dé jà citée, de J. B a u m : I histoire cle la sculpture des 

Pays-Bas au X V ' et au XVI' siècles n est pas encore écrite ! M aïs il tant 
encore préciser q u il s agit des anciens Pays-Bas m é r i d i o n a u x . . . 

(~,8) Voir par exemple, les retables de la chapelle c astrale d hughien et de I église St-Marlin de kenl ics 
(1512). voir E. POI'MON, Le Hàinaut. I.es retables, Vilvorde. 194g, p. 11. 14-13. 

(59) Voir entre autres les ouvrages de L. CoORNAKKT. Les f rançais cl le commerce international à Anvers, 
fin du XV" XVI' siècle, Paris, 1961. 2 vol. ; L A . GaRIS. I.ltide sur les colonies marchandes méridiona-
les {Portugais, Espagnols, Italiens) à Anvers de i~f88 à 1567. Contribution à I histoire des débuis du 
capitalisme moderne. {Université de Louvain. Recueil de travaux publiés par les membres des conjé 
rences d histoire et de philologie, 2'' série. 4). l ouvain, 1025 : A. W'iii or. Kolri und Llandern Brabant. 
Kulturhistorische Wechselbeziehungen vom 12. i7. Jahrhundert, Cologne. 1920. 
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AFB. 1. — Situatieplan volgens het 
kadasterplan van Popp (1865). 

1. Genuese Loge, - 2. Ter Buerse, 
S. Ter Ouder Buerse, later Venetiaante 

Loge, - 4. Florenti jnse Loge. 
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l \ ' a ja ren lange besprek ingen zt t l ien de gevels van de ( j e n u e s e L o g e , 

l hans beter bekend onder de jongere i Jae eeuwse b e n a m i n g De VV/tte 

S a a i h a l l e , hope l i j k in 1964 gerestaureerd kunnen vvorden ( ' ) . He t onder-

zoek van lastenboek en p iannen , opgemaakt door archi tekt M . V e r 

meersch uit B rugge , was voor ons a a n l e i d i n g om enkele de ta i l pun ten 

nader te onderzoeken, ondermeer met be t rekk ing tôt de restaurat ie ciie 

omstreeks het m i d d e n van de vor ige eeuw u i tgevoerd w e r d ("). 

y l I U r Cwnuese l.uyi' werd grldasseerd !)ij k IV van i iiinart iy r>i . 

( 2 I Met gebouw werd in i S l — aan(ïetco< lit door de li. M . Y an L e d e : yijn l\\e< / o n r n lieleii lu i in 

1 8 4 9 - 1 8 5 0 restaurereii. Het werd in l S " , i aan dr Bruijse maalsi l iappij « Burtïrrw elzijn in liuur 

gegeven . I .. VAN l)i:N BrsSCUl-., D e Saei l ia lIr . autrelnis la Loue des O é n o i s , à Bruges . in I 11 l'Itintln' 

i l ( 18Mo). 1)1/. 8 r , -S6 : I. ( V\u.l 1 AK.I. R e v u e pittoresque des m o n u m e n t s qui dédiraient autrelnis la 

v i l le de B r u g e s . . . . l i rugge . 1850. 1)1/. - s "o. 

A F11. 2. Het Beursplein te Brugge < \ . S \ M ) K R L s, Plandria lllustrata. I. 1641. Iil/.. 2751. 
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Het gebouwenkomp leks v a n de Genuese Loge bestaat uit tvvee 
gedeelten. H e t oudste gedeelte, w a a r v a n de voorgevel op de V l a m i n g -
straat u i tgeef t , vverd, b l i j kens liet opschr i f t ( ' ) , in i 3QQ g e b o u w d door 
koop l ieden uit G e n u a d ie te B rugge verb leven ( ' ) : als ma te r iaa l vverd 
Braban tse zandsteen aangewend . He t aanpa lende l iu is in de G r a u w -
vverkersstraat k w a m i n 1441 tôt s tand zoals b l i j k t u i t twee opschr i f ten ( ') ; 
d i t m a a l w e r d baksteen als bouw m a t e r i a a l gebru ik t . 

He t oorspron ke l i j ke u i tz icb t van het kompleks w e r d in de loop van 
z i j n bestaan door een dr ie ta I bel angr i j ke ve rander ingen gevvijzi gd. t i en 
eerste v e r b o u w i n g l ieel t . in de oudste b o u w , de 1111 nog bestaande ope-
n ingen in de benedenve rd iep ing tôt s tand gebrachl , met u i t zonder ing v a n 
liet | )ortaal met h et S in t -Jor isboogve ld , dat tôt de oorspronke l i j ke bouw 
bel ioort ('). Nfiar de st i j l te oorde len gebeurde deze ve rande r i ng waa r -
sch i j n l i j k in c le 1 ôde eeuw maar l iet is tocl i e igenaard ig da t de prent b i j 
Sanderus (1641) deze v e r b o u w i n g nog niet weergeel t ( ' ) . Een tweede 
vv i jz ig ing greep plaats in de loop v a n de i8cle eeuw toen de tweede ver-
d i e p i n g v a n de hor izontaa l a lgedekte scbermgevel (a fb . 2) vervangen 
w e r d door een k lokgevel ( ). D e derde be langr i j ke w i j z i g i ng , waarove r 
Lier enkele n o t a s vo lgen, gebeurde in 1849-1850. 

O p 26 september 184g r ich t ten de eigenaars, de gebroeders v a n Lede, 
een br ie ! aan liet Brugse stadsbestuur met de v raag w i j z i g i n g te mogen 
aanb rengen aan h u n e igendom zoals a a n g e d u i d op een b i jgevoegd p lan 
(a lb . 3) ; liet bet ro l in de voorgevel , liet wegnemen v a n de t reden van de 
l i o o f d i n g a n g en het w i j z igen v a n deur A in een venster, en het b i jvoegen 

( 5 1 1 Ici opschrilt bevindt zich in «le voorgevel, ondcr fie schilddragcnde engel. 
« hoc hcdificiuni I ecerunt 

hedificare morchatores yan 
lieuses brugis coininorantes 
m ccc xcvnu anno » 

( j ) O p liet relief van Sinl Joris zijn vijf schilden aongebracht. waarsc hijnlijk van Genuese kooplieden. 
Dr. .). Maréchal, konserva tor van bel Rijksarchief te Brugge. décidé ons de dat lut lot op lieden 
nog niet gelukt is de/.e seliilden te identificeren. 

( 5 ) Kr Kestaan tvvee identieke opsrliriften : een in de gevel in de Grauwwerkersstraat en een t\\ eede in 
de zuidelijke larigsgevel (enkel zi( lithaar vanuit de hinnerikoer van liet nevenstaande liuis). 
« ho€ edificium edifirare 

leeerunt mercatores yan 
uenses brugis rommo 
rantes ni cccc xxxxi » 

( 6 ) Dit portaal is te Brugge goed te vergelijken met de twee ingangen van het Stadhuis (1376) en met 
het portaal van de Smedenkapel, dat waarschijnlijk eveneens uit de tweede hellt van de 14de eeuw 
stamt. Dit laatste werd in 1963 steen voor steen algebroken en daarna terug opgebouwd. na de 
goede stukken herkapt en < le slechte — ol wat er voor doorging — vervangen te hebben. 
Cfr. L. DEVLIHGHER. Bij de sloping van de Smedenkapel en de kapel van het Sint-Elisahclhldooster 
le Brugge. in Handelitigen Genonlschiip eoor Geschier/enis. Société d Emulation, te Brugge, 100 ( 1 (jf>-, ). 

( 7 ) A . SANDKRUS, Mandrin llluslrata, I. Keuten, 1641. hlz. 275. 
( 8 ) D e sloping, waartoe in zitling van 5 november 16-5-, door de stadstri 'soriers besloten werd, heelt 

missrhien wel betrekking op de schermgevel. Clr. L. C«II.UODTS-VAN SI VMREN. Inventaire diplomatique 
«tes ar< hives de l'ani ienne école Bogarde à Bruges, I. Brugge. 18()Q, blz. 213. D e huidige gevel 
bekroning is echter maar veel later tôt stand gekomen. 
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AFB. 3. — Bestaande toestand en ontwerp van verbouwing van de Genuese Loge te 
Brugge 126 september lîîtl>, goedgekenrd ! oktober IHI(M. 

vart een tweede ve rd iep ing aan de vleug'el uit 1441. O p 1 oktober w erd 
Iiet gevraagde toegestaan, met voo rbe l i oud ec hier voor de deu r van de 
h o o l d i n g a n g . O p 10 november w e r d de teken ing v a n de/.e deur voor-
gelegd (a lb . 4 a) ("). 

A a n bel op 1 oktober goedgekeurde p l a n w e r d op tô november een 
n i euwe ve rande r i ng aangev raagd. d i t m a a l be I re I I encle cle n i euwe i n g a n g 
in de Grauwvverkerss t raa t (a lb . | b) . B i j sc l i r i j ven van 24 november wer-
den be ide o n t w e r p e n aanvaard . I i nde l i j L bev ind t zich i n het dossier nog 

( g ) In het begeleidencl s< hrijven stnat liel volgende nvcr «lie «leur: « ( <• dispnsitil est analogue à celui 
que Ion rencontre ou Dôme de (ôme. à < elui de Mon/a et a (eux que Ion trouve clans plusieurs 
monuments du XIII" ,'t XIV" si oc le. -
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ber 18191. efr. afb. 9 ; - b : ontwerp voor nieuwe ingang in de Grauwwerkersstraat 
(16 november 18191, efr. afb. 7. Beide goedgekeurd op 21 november 1819. 

een br ie f v a n 4 november 1850 vvaarin o p n i e u w w i j z i g i ngen voorgeste ld 
w e r d e n aan liet vroeger goedgekeurde p lan , maar daar de b i jgevoegde 
teU en ing niet b e w a a r d b lee l , vveten w e niet w a t toen gevraagd en op 
6 december goedgekeurd w e r d ( ' ' ) . 

Deze w i j z i g i n g e n u i t 1849-1850 bestaan meestal nog. I n de voorgevel 
is dat l iet geval met de deur i n de b o o f d i n g a n g (a lb . 9). C)ol< de k le ine 
deu r ernaast ver toont een ge l i j kaard ige teken ing, en dateert mogel i j ks u i t 
deze l lde t i j d . H e l n i e u w e venster A staat nog a fgebee ld op f ig. 5 maar 
is s indsd ien ve rvangen door de hu id ige i n g a n g naar de gelagzaal . D e 
open ingen in de benedenve rd iep ing v a n de z i jgevel u i t 1399. w a r e n 
grotendeels gedic l i t toen ze i n 1849 weer we rden opengemaak t . In a l w i j -
k i ng met liet p lan uit 1849 e ind igen de ver t ika le raamst i j l en n u op spits-
bogen ; liet is ecl i ter niet onmoge l i j k dat d i t één der in 1850 aangevraagde 
ve rande r ingen u i tmaak t . 

Be lang r i j ke r z i j n de w i j z i g i n g e n a a n de v leuge l u i t 1441. A a n dit 
gedeelte v a n zes t raveeën w e r d — zoals reeds aangest ip t — in 1849 een 
tweede ve rd i ep i ng toegevoegd d ie Kerkenbaar is door bet on tbreken van 

(10) I ) e briefwisseling en de lekeningen bevinden y.i< b in bel Stadsarchief 1e Brugoc. 
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de h o e k b l o k k e n v a n Ba legemse sleen (a fb . 6) . H i e r t o e w e r d e n de t ravee 

n issen v a n de eersle v e r d i e p i n g . w a a r v a n de ronde a f s l u i t i ngsbogen k l aa r 

b l i j k e l i j k reeds v e r v a n g e n w a r e n doo r een rech l l i oek ige b e ë i n d i g i n g , ove 

AFB. 6. (Jrnuese Loge, zïjgevel in de Grauwwerkersstriuit 11399 en I I l l i . 
( i-'ni n i . r. r..) 
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cle n ieuwe ve rd iep ing doorge t rokken en met een rondboog omsloten, zo-

als d i t ool< op de benedenve rd iep ing liet geval was. O n d e r de rondbogen 

voorzag m e n ecl i ter geen stenen boogve ld , we l ran ien met te l kenma le 

twee spi tsbogen in de vensterroncl ing zoals d i t ool< op liet p l an v a n 1840 

in twee v a k k e n met po t lood b i j ge tekend is. V ô ô r de v e r b o u w i n g v a n 1849 

w a r e n volgens a fb . 3 110g dr ie venster t raveeën door rondbogen omsloten 

te rw i j l de d e u r o p e n i n g zonder boog getekend staal. D e twee meest l inkse 

t raveeën w o r d e n door een poort i ngenomen zodat liet n n niet nieer na te 

gaan is w a t daa r oorspronke l i j k geweest is ; de restaurat ie stelde er een 

i n g a n g (a lb . 3. 4b en 7 ) en een venster in de p laats . I )e rondboog v a n het 

venster, w a a r v a n liet metse lwerk bestaat uit Sche ldeba l <steen. w o r d t 

gevormd door gewoon l io r izontaa l door lopende baksteen lagen ; aan de 

dagkan ten on tb reken de sporen v a n de basenienten op 41 c m boven de 

hu id ige benedendorpe ls , zoals di t w e l l iet geval is b i j de andere beneden-

vensters. V o o r het n ieuw e portaal heelt men zich, zow el voor het geheel 

als voor de déta i ls (p ro l ie l , hoog te l igg ing der basementen) geïnspi reerd 

op het voorpor taa l v a n 1399. M a a k l d i l . n n verweerd . por taa l b i j een 

eerste w a a r n e m i n g een echt M i d d e l e e u w s e i n d r u k . toch va l l en b i j nadere 

s tud ie de ongewone \ o r m v a n hogels en konsoles ( 1 Qcle eenws u i tz icht 

v a n de koppen) op ( " ) . O p te merken is dat deze l lde hogels en konsoles 

(waa rsch i j n l i j k afgietsels) aange t ro f fen w o r d e n aan de t ien bogen in de 

grote bovenzaal . 

AKB. 7. - Détail van ili' ingang in «le ( î rauwwerkerss t raat i lHl ' )) , 
r l r . afh. 4 b. 

(l-'iifo \hntlili) 

( i l ) 1 Irl (Jrbniit: van konsoles onder de waterlijst fijkt ons eerder l/(de dan I y l e eeuws te zijo. 



AFB. fi. - Genuese Loge. Opmeting van de bestaande toestand I door arehitekt M. Yermeersch I. 
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RESTAURATIE 

Het t e rugv inden v a n deze d o k u m e n t e n uit I S ^ Q - I S J O heelt ook een 
weers lag gehad op liet tegenw oordige res taura t ieontwerp . A o vverd er van 
a lgez ien de vensters i n de i ç d e eeuwse tweede ve rd iep ing te voorz ien v a n 
een m i d d e n m o n e e l en een b l i n d boogve ld ; de bestaande neo-gotisc be 
r a a m i n d e l i n g word t in legendeel als een bistor iscb, r i ie t -storend e lement 
a a n v a a r d en zo nod ig nersteld. He t zou eveneens aanbeve l i ng verd ienen 
de bestaande vo rm v a n de deurer» niet nodeloos te veranderen. 

He t l ie rp laatsen van de k ru ismone len in de vensters v a n de eerste 
ve rd i ep i ng (v leugel u i t 1441) schept geen p rob lemen. B i j de beneden-
vensters is er vvel een nioei l i j khe id . A a n de d a g k a n t e n v a n de dr ie onde 
vensters b e v i n d e n zich name l i j k op zeven baksteen lagen ( = 41 cm) boven 
de bu id i ge benedendorpe l , resten van na tuurs tenen basementen, hetgeen 
er d u i d e l i j k op vvijst dat de vensteropen ingen in latere l i j d ve r laagd 
geworden z i jn. O m prakt iscbe redenen w o r d e n deze vensters — sp i j t i g 
genoeg — i n b u n onde toestand niet te ruggebracht ( ' " ) . Beter te verant -
w o o r d e n is het onvers ierd laten van de h a l l r o n d e boogve lden. 

Z o w e l het por taa l u i t 1 3QQ als het por taa l u i t 184Q z i jn v a n zandsteen 
en onderhev ig aan sterke ve rwer ing . V a n het eerste por taa l koint de 
hers te l l ing v a n de oorspronke l i j ke toestand niet in diskussie, enkel over 
het ter plaatse la ten v a n het Sint -Jor isre l ië f o f het ve rvangen e rvan door 
een kopie kan n ien v a n m e n i n g versch i l len (' '). N o p e n s het K)de eeuwse 
por taa l , da t toch grotendeels moet vern ieuw d w orden, kan echter de v r a a g 
gesteld w o r d e n ol m e n deze ge legenhe id niet zou aang r i j pen om het te 
ve rvangen door een por taa l met e igent i jdse s iermot ieven. 

I n de z i jgevel v a n de oudste v leuge l b e v i n d e n zich op de ve rd i ep i ng 
v ier grote n u gedichte spi tsboogvensters : er is sprake v a n geweest deze 
vensters als b l indvensters te herstel len met mone len en t raceerwerk . A a n -
Ie id ing daar toe wa ren de I ragmen ten van mone len (zonder g lassponn ing) 
d ie zich op enkele p laa tsen in het vu l l i ngsmetse lwerk bev inden . M e n kan 
zich echter a f v r a g e n ol i n een oorspronke l i j k b l i ndvens te r de monelen. 
d ie h ier zu iver a fgewerk te kanten hebben, niet één zouden z i jn met de 
vens te rvu l l i ng . D a a r b i j komt nog d a t het soms gebeurt dat i n een venster 
het glas gewoon tegen de monelen staat en enkel door de mor te l vast-
gehouden word t ; d a a r o m zouden de monee l f r agmen ten moeten onder-
zocht wo rden op eventuele beves t ig ingspunten van de glasroeden. Het is 
ook mogel i jk da t w e ons in het benedengedeel te , w a a r juist de I ragmen ten 

(12) O u i roftcncn van eenvorniîgnpid worden in net en<> i()<le e e u w s e oenedenvenster eveneens kruiv 
mone len aangenraent . 
Het ware wellicKt toril l>eter liet verweerde relie! 1er p laatse te laten en gedeeltel ijk met glas al te 
schermen, aangez ien liet uitkappeu van liet Keeldhouwwerk een gevaarvol le onderneniing lilijlt 
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nog a a n w e z i g z i jn , geen glas maar l u i ken moeten voorstel len (14). O m 

een verkeerde restaurat ie te v e r m i j d e n w e r d d a n ook beslist (voor lop ig) 

de hu id i ge toestand te laten. 

AFIS. 9. Genuese Loge, hoofdingang met Sint-Jorisrelief 11399); 
deur 11819), cfr. afb. l a . 

(Fnto 11. Van //</< li'ti'unJ 

(14) Ilot is e igenaardig dat in d e voorgevel d e n ionelen (vernieuvvde ?) van lie! venster o p d e eerste 

d iep ing onderaan geen en langs boven w e l een g las sponning bezitten. 
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M . KONRAD, Meisterwerke der Sladptur in I landeren und Brabant, B e r l i n , i m a g o . 1928 . 

(1) La b ib l iographie particulière concernant les œ u v r e s é tud iées est citée d a n s c h a q u e notice cl n est pas 

reprise ici. 
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E. M A R C H A L , La sculpture el les chefs <1 œuvre de I orfèvrerie belges, Bruxelles, 1895. 

Ch. PLOT, Essai sur le. type et le caractère de la sculpture en. Belgique pendant le moyen âge, dans 

A.S.E.B., t. 2, 1867. pp. 179-260. 

E. P O U M O N , Quelques nuiusolées peu connus, dans A.C.A.M., t. 62, 1950-1953, pp. 297-507. 

E. P O U M O N , Quelques mausolées peu connus, dans Fédération archéologique et historique de Belgique. 

Annales du 54 0 congrès, 1954, pp. 201-205. 

R E U S E N S , Eléments d'archéologie chrétienne, Louvain, Peeters, 1885-1886, 2 vol. 
D. R O G G E N , Doornikse grafplastiek in het sticht, dans Genlse bijdragen tôt de Kunslgeschiedenis, t. 15, 

1951. 193-198. 
D. R O G G E N , Gentsche beeldhoiuvkunst der XIV' en der XV' eeuw, dans Genlsche bijdragen lot de Kunst 

geschiedenis, t. 5. '938 , pp. 51-72. 

L a scu lp ture I t inéra i re n a jamais la i t I objet d une étude d ensemble 

en Be lg ique . 

Sans doute, certains auteurs se sont- i ls par fo is préoccupés de décr ire 

soit u n groupe restreint de monumen ts funéra i res, soit I une ou I autre 

œuvre, mais ce lurent tou jours des pub l i ca t ions f ragmenta i res . 

S igna lons en par t i cu l ie r que les tombeaux des ducs d e B r a b ant lu rent 

étudiés à d i f fé rentes reprises, no tammen t par M g r . de R a m ( ' ) et p lus 

récemment par D a l l e m a g n e ("). Le premier ouvrage est dépassé ; le 

second est consacré en ordre p r i nc ipa l à I é tude c r i t i que d u n manuscr i t . 

O n ne peut citer tous les t ravaux dest inés à la i re connaî t re tel ou tel 

m o n u m e n t isolé ; q u il suf f ise de ment ionner dès à présent les mono-

graphies p lus foui l lées de B é t h u n e ( ' ) , de V a n P u y v e l d e ( ' ) et de N o w é ( ' ' ) . 

Q u e l q ues auteurs s intéressèrent accessoirement à la quest ion, soit 

à propos d ouvrages généalogiques ou héra ld iques, soit en corré la t ion 

avec divers aspects de I histoire de I arch i tecture ou de la scu lp ture. D a n s 

ce cas, les noms de Ooe tha ls , C l oquet , Destrée, R o l l a n d , Roggen 

v iennen t à I esprit . 

M a i s jamais , les histor iens de I art bel ge n ont dressé une histoire de 

la scu lp ture funéra i re . C e t rava i l que nous nous proposons de con t inuer 

est u n p remier pas en vue de comble r cette lacune. N o u s nous sommes 

préoccupé d inventor ier une catégorie impor tan te de monumen ts funé-

raires ex is tant en Be lg i que . V u I abondance de la mat ière choisie, il a 

f a l l u l im i te r les recherches aux tombeaux et dal les avec gisants en haut 

re l ie l , en demi- re l ie f et en léger rel ief , en pierre ( '). D aut re par t , ont été 

( 1 ) P i .X. de RAM, Reiherches sur les sépultures tles (/ues île Brahant ii Loiiiraîn. Bruxelles, 18.n. 
( 2 ) C .G . D A L L E M A G N I : . Le manuscrit île I écuyer ( hurles pan Rietiryck, dans / V S. B. . V . t. X L V I . 1 <) 1 1 

1943. pp. 27-98. 

( 3 ) J.B. B i n u r N l , Notice sur l'église J'Antoing, dans 11. Ci. T. I... t. I. 1864 1871. pp. 220-248. 

( 4 ) !.. V.\N ! VYVII PI . Les pleurants OU.V sarcophages du moyen âge et le lambeau de Jacques de l.ichter 

relde. dans Annales de la l'édération archéologique et historique de Belgique, 1 ()yS, pp. 425-420. 

( R, ) I I . N O W É , l e gisant de l'abbaye de Nieuwen Bosselle ù Heusden, dans R. 11. .V II .A., t. X X I . 1951, 

PP- <53-157-

( t) ) Il ne subsiste en Belgique que deux gisants en haut reliel du moyen âge exécutés en métal, celui 
d Isabelle de Bourbon ( X V s.) à Anvers el < elui de .Marie de Bourgogne (XV*' s.l à Bruges. 
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vo lon ta i rement négl igées des reconst i tut ions lantais istes et arb i t ra i res, 

comme celles par exemple des gisants cl E rmes inde de L u x e m b o u r g à 

C l a i r e f o n t a i n e et d A n t o i n e de Bou rgogne à H e m i k s e m . C e t inventa i re 

ne c o m p r e n d pas les t ombeaux don t il ne subsiste p lus que que lques élé-

ments m in imes re levant p lus de la pet i te arch i tecture ou de la scu lp ture, 

tels que dais, soubassements sans l i gu r ine , e n f e u x . . . C est p o u r q u o i les 

denr is des mausolées de V a n H a e l e n ( ' ) e tc . . . n y f i gu ren t pas. 

L e thème d u gisant se perpétue d u r a n t cle longs siècles, pu i squ on en 

t rouve encore à la f i n d u X V I I ' siècle. Il en résulte que, ma lg ré des des-

t ruct ions mu l t i p les , notre pa t r imo ine ar t i s t ique possède encore de nom-

breux gisants en re l ie l . N o u s n avons donc pr is en cons idérat ion que ceux 

d u m o y e n âge, r oman et go th ique. 

Les l imi tes géograph iques sont dél icates à préciser ; c est p o u r q u o i 

celles de la Be l g ique actuel le ont été retenues. Ce t te dé l im i t a t i on est 

forcément fact ice, mais I é tendue de nos terr i toires na t i onaux et le rayon-

nement ar t is t ique de nos atel iers ont si souvent var ié a u cours des siècles 

q u i l a p a r u pré férab le de se rat tacher à une d i v i s i on géograph ique claire, 

si impa r l a i t e soit-el le. 

E n en taman t ce t rava i l , u n premier p rob lème s est posé, ce lu i cle 

dresser la liste des gisants en rel ief d u moyen âge, existant en Be lg ique . 

Sans av oir la p ré ten t ion de n avo i r omis aucune oeuvre, nous avons néan-

moins la cer t i tude de pub l i e r une nomenc la tu re comprenan t toutes les 

sculptures d une certa ine impor tance . P o u r résoudre cette d i l l i c u lté, nous 

avons dépou i l l é les inventa i res archéolog iques et les catalogues de musée, 

noté tous les renseignements p rovenan t de la b i b l i og raph ie d u sujet et 

consul té la pho to thèque de I l . k . P . A . à Bruxe l les . N o u s avons également 

prospecté les provinces. Ces visites ont permis de découvr i r certaines 

œuvres et, bénéf ic ian t d u n contact direct avec celles-ci, nous avons pré-

levé, lorsque c était possible, u n échan t i l l on de pierre aux l ins d analyse 

par le labora to i re de I I . R . P . A . (*). I .es conclus ions de nos recherches 

sont rassemblées dans cet inven ta i re p u b l i é su ivant le classement a l pha -

bé t ique par n o m de l ieu de conservat ion. P o u r chaque gisant, la l i che 

matér ie l le a été dressée ; el le comprend la loca l isat ion exacte ( '), les 

d imens ions, la na tu re de la pierre, les rélérences aux sources d archives, 

a u x manuscr i ts et à la b i b l i og raph ie (" ' ) , a ins i que la photo la p lus carac-

tér is t ique, conservée à I l . k . P . A . L o r s q u e c est possible, les fai ts sa i l lants 

( - ) E levé anciennement à la cathédrale Saint komlmut à Mal ines , les débris sont (onservés à Bruxelles, 
M . R . A . H . 

( 8 ) Les résultats de ces analyses leront ultérieurement I objet d une étude d ensemble. 

( Q ) Pour plus de précision, le < hœur des églises a été < onvenlionnellernent situé à I Lsl. 

(10) Les ouvrages sont classés par ordre a lphabét ique des auteurs. Sont seuls rites les travaux intéressant 
spécif iquement le monument funéraire et fournissant un point de vue original. A f i n de ne pas alourdir 
les listes, les ouvrages généraux sur la sculpture n ont été que rarement repris. 
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de la \ ie d u déf unt sont ment ionnés avan t la descr ip t ion d u gisant. Ces 

considérat ions lu ren t laites aussi grâce à I éd i t ion de textes anciens, 

ép i tap l ies, manuscr i ts , dont que lques-uns sont pub l iés pour la première 

lois. 

I .es destruct ions part ie l les, les restaurat ions et I aménagement in tér ieur 

des églises ont mod i f i é I aspect de certaines oeuvres citées dans cet inven-

taire. A f i n de rest i tuer leur aspect p r im i t i l et de complé ter les ép i taphes, 

nous axons ve i l lé à dépou i l l e r des l ivres à tendance h is tor ique des 

X V I I ' et X V I I I " s., des ép i taph iers , des manuscr i ts généalogiques et des 

recueils de dessins. Ces l ivres et manuscr i ts révèlent I aspect des œuvres, 

leur emp lacemen t p r im i t i f , les inscr ipt ions funéra i res et cont iennent par-

fois une i l l us t ra t ion . E v i d e m m e n t , ces gravures et dessins, de va leur art is-

t ique secondaire, sont des in terpréta t ions des tendances esthét iques de 

I époque et I exac t i tude d é p e n d d u ta lent des auteurs. 

Les dessins et gravures d u cab inet des Esta mpes à Bruxe l les n ont 

guère f ou rn i de renseignements intéressants pour cet inventa i re . Pa r contre 

p lus ieurs manuscr i ts ont donné ma in t élément préc ieux. 

Le manuscr i t « Sigillographica Belgica » de I écuyer C h a ries c le R ie t -

\ v y c k ( " ) , da tan t d u débu t d u xvir s., présente u n intérêt cap i ta l pour 

I é tude des ducs de B r a b a n t . C harles de Rietvvyck. né le 22 décembre 

1580, lut n o m m é en 1610 échevin de Bruxe l les , charge qu i lu i lut conf iée 

à nouveau en 1612. Il m o u r u t le 17 janv ier 1656 et lut i n h u m é en I égl ise 

des C h a r t r e u x . Son manuscr i t est le t rava i l d u n amateur éclairé, notant 

a u cours de ses dép lacements ce q u i était u t i le pour I histoire des ducs de 

B r a b a n t . D a n s son recuei l , i l t ra i te de s ig i l l og raph ie et évoque les mauso-

lées des membres de la ma ison duca le de B r a b a n t . Cet te part ie cle son 

manuscr i t consiste en une série cle dessins, dont certains sont en couleurs. 

Ils se déve loppent sur les pages intér ieures des deux fol ios et i ls repré-

sentent les sépul tures des ducs cl e B r a b ant a ins i que des peintures et des 

v i t r aux q u i se t rouva ient à p rox im i té cle ces tombeaux . C e manuscr i t , 

p u b l i é i l y a que lques années ( '") . lu t [ jour les histor iens d u xvir H au 

x i x ' s. n . s intéressant aux sépul tures des ducs de B r a b a n t , la source 

presque u n i q u e a u [ jo int cle vue archéolog ique. A i n s i lorsque nous 

devrons consul ter , pour I é tude des tombeaux des membres de la f am i l l e 

duca le cle B r a b a n t , des reproduct ions et des textes anciens, nous nous 

référerons d i rec tement à ce manuscr i t . 

(11) C. di' RltrWYCK. SiglHograpflica Beltiicu, B.R.. ins. n" 22483 c. 

( 1 2 ) C.G. D A U . I MAC.NI . Le manuscrit cle l'écuyer Charles L'un Rietu'yck. dans A. S. A H . . I. XI . V I . 1 9 4 2 -

1 9 4 3 . P P - 2 7 - 9 8 . 

( 1 3 ) C. B U T * U N S . Les trophées tant sacrés que profanes du duché île lirubant, Lalmyc, 1 7 2 4 - 1 7 2 ( 1 , 4 vol. 
Dans I avis au lecteur plac é en tête de son ouvrage. Butkens é( rit : * Surtout I auteur doit beaucoup 
au Seigneur Charles de Rictwyck, écuyer... ». 

(14) P I X. de RAM, Recherches sur les sépultures des ducs de Brahanl à l.oupuiri, Bruxelles, 1843. 
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( J n deux ième recuei l , connu sous le nom de M é m o r i a u x ( ' " ) et très 

impo r tan t pour I histoire de 1 art funéra i re , est celu i d A n t o i n e de Succa( ' ). 

N é p robab lemen t à A n v e r s , I au teur est p romu , le i i octobre 1600 pa r 

lett res patentes, por t ra i t is te généa log ique des arch iducs A l b e r t et Isabel le. 

C h a r g é par ceux-c i de relever les portra i ts des princes et des princesses 

ayant régné sur les Pays-Bas mér i d i onaux , cle Succa v is i ta de 1601 

à 1604 de n o m b r e u x couvents, abbayes et églises, et e x a m i n a de mu l -

t ip les col lect ions privées. I l copia les éléments i conograph iques fourn is 

par les sculptures, les médai l les et les sceaux. Les monumen ts lunéra i res 

fu ren t pour lu i une source de premier ordre lu i p rocuran t por t ra i ts et 

dates précises q u il consigna minu t ieusement . M é t i c u l e u x dans son tra-

va i l , i l se l i t dé l iv rer des attestat ions cer t i f ian t I exac t i tude de ses coups 

de crayon. Généa log is te avant tout , il ne s intéressa q u aux gisants pro-

p rement dits, ne se préoccupant guère des déta i ls a rch i tec tu raux n i des 

eni t a p h es o rnant les monumen ts . Son œuvre est impor tan te grâce à la 

véraci té cle ses portra i ts et à la précis ion des déta i ls vest imentai res. P o u r 

I é tude des gisants des princes, nous nous sommes référé f réquemment 

à cette documen ta t i on de grande va leu r exécutée à la p l ume , a u lavis et 

par fo is au c rayon. 

A u x X I X ' et X X " s., des auteurs ont pub l i é des recueils d epi taphes. 

C e u x que nous ci tons dans les monograph ies sont très uti les pour 1 é tude 

de la scu lp ture funéra i re et ils ont été poussés pour les provinces d A n v e r s 

et de F l a n d r e or ienta le. M a l h e u r e u s e m e n t , [ jour le reste d u pays, ces 

recueils sont très f ragmenta i res et ont été pub l iés la p l u p a r t d u temps sous 

fo rme d art icles dans des revues locales. A maintes reprises nous y avons 

t rouvé des renseignements. 

N o t r e é tude permet de classer ch rono log iquement u n groupe d œuvres 

sculptées et, ce point étanl acquis , d é tud ier I évo lu t ion d u thème icono-

g raph ique et d u style. E l l e fourn i t éga lement des données très impor tan tes 

à ce lu i q u i porte a t ten t ion aux. costumes civ i ls mascu l ins et fémin ins , 

a u x vêtements ecclésiastiques et mi l i ta i res, à I ép ig raph ie et à I hé ra ld ique . 

N o u s nous proposons de pub l i e r u l té r ieurement le résul tat de nos recher 

ches dans ces d i f fé rents domaines. C est p o u r q u o i dans les notices nous 

n avons q u e f f leuré les prob lèmes d i conograph ie et de style. 

(15) A. de Sl'CCA, Mémoriau.v, B. R., tus, n° I I , 1862, 2 vol. Ce litre est celui qu'avait I ensemble du 
travail ; le recueil conservé à Bruxelles est le t. III et portait le titre de * Curiosités historiques el 
généalogiques îles rois et princes ». 

( 1 6 ) L . Q U A H R K - R E Y B O I J R B O N , Trois recueils île portraits, dans Bulletin de la Commission historique du 

département du Nord, t. X X X I I I , 1 9 0 0 , p p . 4 5 - 1 1 2 . 

M . DF.VIGPJK, Une collection d œuvres d art à Tournai au commencement du XVII' s., dans Annales 
de la Fédération archéologique et historique de Belgique, 24 e Congrès, Tournai, 1921, pp. "541 542 . 

M . DKMAYER, Alhrecht en Isabelle en de Schilderkunst, Bruxelles, Palais des Académies, 1 0 5 5 , 

p p . 1 9 1 - 1 9 2 . 

9 7 
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I .a mise a u po in t de ce t rava i l a été g randement fac i l i tée grâce à 

d i f fé ren ts concours b ienve i l iants et inlassables. 

N o u s remercions les membres d u C le rgé et les Conservateurs des 

musées, q u i nous ont a idé dans nos invest igat ions. 

N o t re reconnaissance va éga lement à I Inst i tut Roya l d u Pa t r imo ine 

ar t is t ique. Son d i recteur M . le professeur Co remans et son co l laborateur 

M . Sneyers ont b ien v o u l u nous documenter sur la provenance des maté-

r iaux employés par les tombiers . 

N o u s ne pouvons oub l ie r les conseils fourn is par M . Squ i l beck , C o n -

servateur ad jo in t aux Musées R o y a u x d A r t et cl H is to i re . 

N o t re g ra t i tude s'adresse tout spécia lement à nos prolesseurs de 

I Un i ve rs i t é C a t h o l i q u e de L o u v a i n , M . Lava l l eye , M . le C h a n o i n e 

S teppe et M . D e n i s dont nous avons p u appréc ier la b ienve i l l an te sol l ic i-

tude. P renant intérêt à ce sujet, ils nous ont jud ic ieusement éclairé. 

9 8 
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A N D E R L E C H T 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE IBAN DE WALCOURT (fig. i). 

LOCALISATION : 

E n la co l lég ia le des Sai nts-Pierre-et-Guidon, j)!acé dans un en feu s i lué d a n s le niur nord du e l le •ur. 

D I M E N S I O N S : 

(L. X I ). 2 . 2 6 111 X o.f iS m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Calcaires carbonifères d e teinte noirâtre, à grains lins, dont la teneur en matières argi leuses composées 

pr inc ipalement d e si l ice organogène est importante. La teneur en matières insolubles , dans I ac ide chlor 

hydr ique à 2 5 % est de 1 7 , 9 % . Pierre de Tournai . (Tournais ien) . Echant i l lon I . R . P . A . E 2 - 1 4 2 2 . 

M A N U S C R I T S : 

liossAERTS, Monographie on description historique et complète de la paroisse Saint-Pierre à Ander lecht . 

1907, C u r e d 'Ander lecht , 169, 4 4 6 , 4 7 0 - 4 7 1 . 

Busil ica Anderlechtensis sii'e monumenta antiqun inscriptiories e coenotaphia uedis sancto Peiro Apostolorurn 

principi dicalae. Bruxel les , B. R., / ' . G . , 111s. n" 1544. I" "5-

B I B L I O G R A P H I E : 

de BORCHGRAVE d'Al.TENA. I., Le mobilier de l'église Saint Pierre à Anderlecht, dans Numéro spécial du 

folltlore brabançon, n" 5 5 - 5 6 , 1930. pp. 6 6 - 6 7 . 

de BORCHGRAVE d ALTENA, J . . Notes pour servir à l'inventaire des œuvres d'art du Brabant, arrondissement 

de Bruxelles, dans A. S. A. B.. I. X L V I I . 1 0 4 4 - 1 9 4 6 , p. X V I I . p. 5. 

DESTRÉE, !.. E tude sur la sculpture brabançonne du moyen âge, d a n s .V S. A. B., t. VIII, 1894, p. 55. 

LAVALI I YE, !.. Eglise collégiale Saint Pierre à Anderlecht (Archives des Arts), Léau . 1932. p. 9. 

VANDKN BERGHE, I,. La seignearerie d'Aa, d a n s Numéro spécial du folklore brabançon, n" 5 5 - 5 6 , 1930, 

p. 29. 

P H O T O ; 

I . R . P . A . , 5 8 2 6 6 B. 

Jean de W a l c o u r t , sire d A a , était issu d une pu issante f am i l l e de 

châte la ins bruxe l lo is q u i avaient pris comme n o m p a t r o n y m i q u e celu i 

d u n h a m e a u situé près de la Senne, entre A n d e r l e c h t et l 'orest . Succé-

dan t à son père, il dev in t en 1347 avoué d u chap i t re d A n d e r l e c h t . A sa 

mort survenue vers 1362, sa femme Jeanne d Ag inson t hér i ta de cette 

charge C). I l fut i n h u m é en la col légia le d ' A n d er lecht. 

U n manuscr i t d u X V I I I ' s. rappor te q u en 1712 le tombeau, érigé 

dans I égl ise d u côté nord, lu t t ransféré dans le chœur d u côté de I Evan -

gi le, et q u i l est d é p o u r v u d ép i taphe ("). Ces t ravaux ont été exécutés 

à la suite d une décis ion d u chap i t re a ins i q u i l en est fai t men t ion dans 

les actes cap i tu la i res conservés à la cure d A n d e r l e c h t ( !). 

( 1 ) B O S S A E R T S , op. cit., 1° 1 6 9 . 

( 2 ) Basitica Anderlechtensis..., p. 5 et p. 68 . p lan lettre c : « Hec ibidem monumenta conspiciuntur priruum 

e lapide lydio fourmis De Walcourt filii I heodorici D o m i n e de A a e F.eoniaco (Hannonie M a r i s c h u l l i ) 

quod olim in arnhitu septentrionali ecclesia : in chorum ad cornu el'ungelii translatant est 1712 sed 

nulla in eo est inscriptio ». 

( 3 ) ,1. LAVALLEVE, op. cit., p . g . 
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L a scu lp ture est placée dans u n en feu dont le l ond est orné d une 

d raper ie sur laque l le se détache u n car touche surchargé d u n écu aux 

armes de Jean de W a l court . Des I eui l lages et des f ru i ts sont sculptés sur 

les écoinçons extér ieurs. U n e rep roduc t ion anc ienne ( ' ) . d in te rpré ta t ion 

très l ibre, mont re que cet en feu était surmonté jad is d u n f ron ton q u i 

n existe p lus a u j o u r d hu i . Ce t ensemble arch i tec tura l date de I époque des 

t rans fo rmat ions opérées en 1712. 

Fif;. 1. - Anderleeht. Tombeau de Jean de Walcourt . 
(Cop. 1.11. p. 1 

L e gisant, q u i a les yeux ouverts et les ma ins jointes, est a l l ongé sur 

une da l l e se dé l i tan t par endroi ts et don t le bo rd est ta i l lé en biseau. C e 

q u i subsiste est en bon état et si que lques déta i ls abîmés i nd iquen t I at ta-

que t l u temps, il 11 est at te int dans aucune de ses part ies essentielles. 

Jean de W a l c o u r t est représenté en arme avec I écu, et, à ses pieds, le 

l ion. Ce t a n i m a l a la queue et I a r t i cu la t i on de la cuisse gauche brisées 

et le bas de sa cr in ière est très dél i té. L a tête d u sire d A a repose sur u n 

coussin. Les boucles de cheveux encadrant son visage sont retenues par 

u n chape l . Que lques -unes sont cassées, une lê lu re ba la l r e la joue gauche, 

le nez est refai t et le cou porte trace cl un éclat. I l est vê tu d u n haubergeon 

don t le col est bordé de mai l les en la i ton disposées en dents fo rmant une 

suite de t r iangles superposés. Sur ce vêtement , il porte une cotte d armes 

( t ) litisilica Antlerlt'thlensis. . 
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courte fest onnée dans le bas. Ses poignets sont protégés par des axant -

bras et les bras par fies p laques de cu i r baleinées cle méta l . I ous les 

doigts onl d isparu , sauf le pouce droit et I i ndex gaucbe. Le p ied gauche 

clu cheval ier por te trace d une fêl ure tandis que le p i ed dro i t est ampu té 

cle la pointe et clu ta l on. Il est chaussé de pou la ines courtes et por te des 

grèves complètes, c est-à-dire jambières et mo Net ières, des genoui l lères et 

des cuissards. Son écu, cl où émerge le p o m m e a u d une épée, est t enu par 

u n baudr ie r . P lacé sur le côté gauche clu corps, ce b lason à I a ig le sur-

chargé cl u n l ambe l à qua t re pendan ts est cle médiocre d imens ion . L e 

vêtement m i l i t a i re d u gisant m a r q u e la t rans i t ion entre le costume, où la 

ma i l l e domine , et I a rmu re en p le in fer d u X V ' s. ( '). 

L e n o m de I imag ie r est i n c o n n u et i l fau t ra t tacher cette p roduc t i on 

de la deux ième moi t ié d u X I V ' s. à une de nos écoles de sculpture. Joseph 

Dest rée (°) a f f i rme que : « cette œuvre si r emarquab le n a aucune parenté 

avec les product ions tournais iennes. I )e p lus, la scu lp ture est exécutée 

en m a r b r e no i r de D i n a n t , si recherché au moyen âge pour les monumen ts 

funéra i res par les sculpteurs des diverses écoles ». L.n conc lus ion il 

a f f i r m e la p rovenance b rabançonne cle 1 œuv re. P o u r cl autres ( ' ) , la na ture 

cle la pierre, clu marb re no i r cle D i n a n t i n d i q u e son or ig ine mosane. N o u s 

pouvons au cont ra i re avancer , grâce à I analyse la i te par le laborato i re 

de n . R . P . A . (*). que les ma té r i aux p rov iennent d u I ournais is. 

DALLE EN LÉGER RELIEF DE JE AN DE C ATT II EN 

et de son Epouse élis abêti i S U W E E L S (fig. 2). 

LOCALISATION : 

E n I anc ienne col lég ia le d e s Saints -Piorro-et -Guidon, dressée cl encastrée dans le mur nord du 

baptistère. 

DIMENSIONS : 

(L. X I ). 2 . 2 2 m X 1.46 m. 

NATURE D E 1 A PIERRE : 

Calca ire carbonifère de teinte gris loncé et comportant de nombreux articles d encrines spatbisés : 

roche très apparentée a u petit granité (1 ournaisien). Cet te roche peut provenir de la région de So ignies 

kcauss ines , du Condroz o u d e I Entre-Sambre-et M e u s e . Echant i l lon I . R . P . A . E 2 - 1 4 2 4 . 

Manuscrit : 
Basilic. 1 Anderlechterisis sire immuinenla anlUfiui..., Bruxel les , B . R . , F . G . , ms. n° 1*344. fW8 5 0 - 5 2 , 08 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

WAUTERS, A . . Histoire des environs de Bruxelles, Bruxel les , 1855. t. I. pp. 2 0 - 5 7 . 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 2 1 8 7 0 B. 

( 5 ) J . c l e B O R C H G R A V E d A L I É N A , o p . cit., p . 6 6 . 

( 6 ) J . D E S T R É E , o p . cit., p . 5 5 . 

( 7 ) J . d e B O R C H G R A V E d A L T E N A , o p . cit.. p . 6 7 . 

( 8 ) Cïr . p. 99 . 
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L anc ienne co l lég ia le des Sa in t s -P ie r re -e t -Gu idon d Ande r lech t a 

con tenu jad is de nombreuses pierres tombales. E n p lus d u b e a u mausolée 

de Jean de W a l c o u r t , el le possède encore ac tue l lement des dal les gothi-

ques en léger re l ie l , dont cel le de Jean de C a t t h e m et de son épouse 

E l i sabe th Suweels . Ceux -c i fondèrent en 1 507 la chape l len ie de N o t r e -

D a m e de I A n n o n c i a t i o n et de la Sain te- I r in i té ( ' ) . 

Jean de C a t t h e m décéda en 1 50Q et fu t enseveli dans cette chapel le . 

U n manuscr i t d u X V I I I " s. situe exactement I endro i t où était scellée la 

pierre ( ' " ) . 

U n e inscr ip t ion est gravée le long d u b o r d ; cette ép i taphe est inter-

rompue sur les longs côtés par deux petites f igur ines représentant les 

pat rons des défunts , saint Jean-Bapt is te et sainte E l isabeth de Hong r i e , 

et aux angles par des écoinçons. Ceux -c i sont très el facés mais on dev ine 

dans le co in supér ieur gauche un personnage co i f fé d une t iare et à dro i te 

Fi<;. 2. Anderlecht. Dalle de Jean de Catthem 
et d'Elisabeth Suweels. 

(Cop. I. K. r. \ . ) 

( g ) A . WAUTERS, o p . cil., p . 1 g . 

(10) Basilica Anderlechtensis f" et 1" 11" x. 
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u n ca rd ina l avec une croix. C e sont deux Pères de I Eg l ise lat ine, saint 

Cirégoire et saint Jérôme. O n déc l i i l l r e tout au tou r : « hic jacet sepultas 

Johannes cle Catthem qui o ha t cinno domini M" V et IX" Sexto februarii 
et Elisabeth Suweels ejus uxor que obiit anno clomini M" V XV" vero 
XIII januaru. » 

Les deux gisants sont placés chacun sous une arcade en accolade 

ornée de f leurons et surmontée de fenestrages. C e décor a rch i tec ton ique 

est por té par trois colonnes moulurées aux hases, à leur par t ie méd iane 

et a u x chap i teaux . U n écu armor ié , surmonté d u n heaume à gri l les avec 

l ambrequ in , est accroché à la co lonne centra le ; les deux autres sont 

engagées dans I encadrement de la da l le . 

Jean de C a t t h e m , représenté à gauche, fi une chevelure bouclée, les 

yeux ouverts et les mains jointes. U n l ion est a l longé derr ière les pieds 

q u i ne sont pas posés sur le même p lan . I .e dé fun t semble donc en mou-

vement . Il est revêtu d une cotte de mai l les, d épaul ières, cle coudières, de 

braconnières à p last ron, de jambières, de genoui l lères et cle cuissards. 

I l est chaussé de pieds d ours. Il porte à dro i te une dague et à gauche 

une épée à p o m m e a u discoïde. A ce même côté, u n phy lac tère cont ient 

les mots : « miserere mei domine ». 

El isabe th Suweels est coi f fée d une huve et est vêtue d une robe aux 

pl is mouvementés, très serrée à la ta i l le mais s 'é largissant dans le bas. 

I .e v isage où I on d is t ingue encore les yeux ouverts a été à peu près 

comp lè tement ef facé. U n chapelet est noué au tou r des mains ; à ses pieds 

i l y a u n chien. A sa gauche on l i t sur une bandero le : « et exaudi me ». 

I .es deux dé fun ts sont q u e l q u e peu tournés I u n vers I autre. 

Les in i t ia les en lacs d a m o u r « / et E » encadrées de feu i l lages sont 

reprodui tes deux lois sous les pieds des époux et trois écus armor iés, tout 

à fa i t i l l is ib les, y sont tai l lés. E n effet, demeurée longtemps scellée dans 

le pavement de I église, la da l le a été usée par le passage des f idèles et 

certaines part ies d u rel ie l ont d isparu . 

DALLE EN LEGER RELIEF DE JEAN SUWEELS 

ET /)F SON FRÈRE PIERRE SUWEELS (fig. 3). 

LOCALISATION 

En la collégiale des Saints-Pierfe-et-Guidon, dressée et encastrée dans le mur nord du baptistère. 

DIMENSIONS . 

(L. x I.). 2 .22 m x 1.46 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Calcaire carbonifère de teinte gris foncé et comportant de nombreux articles d encrines spathisés : 
rocbe très apparentée au petit granité ( I ournaisien). Cette roche peut provenir de la région de Soignies-
Ecaussines, du Condroz ou de I Entre-Sambrc-et-Meuse. Echantil lon I .R.P.A. [ 1 2 - 1 4 2 5 . 
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MANUSCRITS : 

BOSSAERTS, Monographie ou description de la paroisse Saint Pierre à Anderlecht, 1907, Cure cl Anderleckt, 

f o s
 1 9 7 . 20-). n 9 

Basilica Anderlechterisis sive monumenta an tiqua inscriptiones e coenotaphia aedis sancto Petro 

Apostolorurn principi dicatae, Bruxelles, B.R., F .G . , m s. 15-14» f°S 5 1 -68. 

BIBLIOGRAPHIE : 

LEROY, J.t Le grand théâtre sacré du duché de Brabarit, Lanaye , >734, I. I, 2 e partie, p. 295. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 2 1 8 7 1 B . 

U n e aut re da l l e est à peu près con tempora ine de cel le de Jean 

de C a t t h e m et d h l i sabe th Suweels . E l l e présente avec cette dern ière une 

grande ana log ie au po in t de vue sty l is t ique et i l est cer ta in q u elles lurent 

sculptées dans le même atel ier. Ce t te hypothèse est étayée par d autres 

a rguments très impor tan ts ; la nature i den t i que des deux pierres, le lai t 

que toutes deux ont les mêmes d imens ions et le même type de re l ie! et 

q u elles représentent des personnages q u i éta ient proches parents. 

Jean Suweels dev in t en 1466 chano ine de la co l lég ia le d A n d e r l e c h t . 

Son frère P ier re obt in t la même année u n aut re bénéf ice a u chap i t re et 

c est le l u t u r pape A d rien V I q u i lu i succéda dans cette charge en 1515. 

Fie. 3. — Ander lecht . Dalle de Jean et (le 
P ie r re Suweels. 

(Uop. 1. R. P. A.) 
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Le manusc r i t dé jà c i t é ( " ) s ignale I emp lacement p r im i t i f de la da l l e 

dans la chape l le de la Sa in te -1 r in i té. 

U n e insc r ip t ion en caractères goth iques commençan t sous les pieds 

se lit tout au tou r de la da l l e : « Hic jacent Johannes Suweels presbyter 

venerabilis artium magister et in decretis licenciat(us) sagax atque edoctus. 
Et Pet rus Su weels frater ei artium magister subdiaconus et arn bo canonict 
venerabilis bu/us matris ecclesie ». Ce t te ép i taphe est coupée a u x angles 

par les symboles des Evangél is tes dont seuls I a ig le et I homme ai lé sont 

ident i f iab les . Sa in t Jean I Evangé l i s te et saint Pierre, pat rons des dé fun ts , 

sont représentés sur les grands côtés. 

L o r s q u on se place face à la pierre, Jean, le prêtre, est à gauche et 

son frère Pierre, le sous-diacre, est à droi te. Ils sont a l longés sous u n décor 

cl arch i tecture fa i t de t rois colonnes qu i sout iennent deux dais formés 

cl une arcade en accolade avec f leurons et q u i sont surmontées de fenes-

Irages ajourés. L a co lonne centra le est la p lus impor tan te , les deux autres 

sont engagées. Sous chacune i l y a u n écu armor ié . E l les ont un socle 

élevé et des mou lu res aux bases, aux part ies médianes et aux chap i teaux . 

Sous les pieds des clercs et sur leurs vêtements, on voi t leurs in i t ia les 

« J. S. » et « P. S. ». 

U n e abondan te cheve lure soul igne le visage de Jean Suweels , ses 

yeux sont ouverts et son a t t i tude est t rad i t ionne l le . I l l ient en m a i n un 

cal ice d où émerge I hostie. C e geste i n d i q u e q u i l est prêt re pou r I éter-

nité. Il est revêtu cle I amic t , de I aube, cle I étole, d une chasub le . I e 

m a n i p u l e et I aumusse pendent a u bras gauche. D e u x phylactères sont 

placés près de lui. I un à sa droi te, I au t re au tou r de sa tête. Sur le premier 

on lit : « Exurge domine adjuva nos » et sur le second : « obiit anno 
aomini M C C C C L X X X V W , III die oc ta bris ». 

Pierre Suwee ls porte une tun ice l le , le vêtement des sous-diacres qu i 

o f f i c ien t et en-dessous I amic t et 1 aube. Il t ient en m a i n u n missel et 

porte également le m a n i p u l e et I aumusse. D e u x bandero l les sont placées 

de la même façon que chez son frère. E l les por tent les mots : « el redime 

nos propter nomentuum » et « obiit anno domine M V ' X V prima die 
julii ». 

I .a da l l e a été brisée de par t en par t et le jo int des deux f ragments 

traverse la tête de P ier re Suweels à la hau teu r de la bouche. U n morceau 

d u crâne cle Jean Suwee ls a d isparu . D e nombreux éclats et des traces 

cl usure provoquées jad is par le passage des f idèles se remarquen t u n peu 

par tou t . C e p e n d a n t les l igures, les vêtements et les inscr ipt ions sont b ien 

conservés. 

( i l ) Basitica Anderlechtensis..-, I" 68 n" 5. 
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A N T O I N G 

I . anc ienne église paroissiale d A n t o i n g ren fe rma i ! p lus ieurs tombeaux 

cle la fami l l e cle M e l u n . L o r s q u el le lut remplacée en 1870 par une nou-

ve l le const ruct ion, on t ranspor ta certains mausolées clans la c l iape l le d u 

cbâ teau d A n t o i n g , appa r tenan t à la fam i l l e de l . igne, mais d autres 

furent i r réméd iab lement anéant is . 

L église p r im i t i ve et les monumen ts funéra i res q u el le contenai t ont 

la i t I ob je t d une étude app ro fond ie cle J .B. B é t h u n e ( ) ; nous y avons 

puisé de préc ieux renseignements. 

* * 

DALLE FUNÉRAIRE EN DEMI RELIEF DE BÉATRICE DE BIAUSART 

ET DE SON FILS GUILLAUME (lig. 4). 

LOCALISATION : 

En la chapelle castrale clu Prince de Ligne, encastrée et dressée dans le mur, à gauche de I entrée. 

DIMENSIONS : 

( L . X I ) . 2 ,50 M X 1. -27 »"• 

N A T U R E D E LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : gris el Lieu-noir. F orme de la cassure : esquilleux. Texture et 
structure: compacte et schisteuse. Dureté Mohs et couleur cle la poussière: 3.5, gris brunâtre. Carbonate 
cle calcium en % : 82,6. Tournaisien - Pierre de Tournai. Echantillon I .R.P.A., lettre clu 24-9-59, n" r , , 

BIBLIOGRAPHIE : 

BÉTHUNE, J .B. . Notice sur l'église d Antoing, dans B.G.T.L., t. I, 1864-1871, pp. 228-229. 

de la GRANGE, A. et CLOQUET, L., Etude sur l'art à Tournai. Tournai, t. I. 1889. p. 114. 

ROLLAND, P., La sculpture tournaisienne, Bruxelles, 1944. pl. XX. lig. 32. 

SoiL de MORIAML, F...!., Inventaire des objets d art, arrondissement de Tournai, C harleroi, t. I. 192")» 
[). 6, n° 20. 

Son. cle MORIAMÉ, E.J.. L ancienne industrie d art tournaisienne à /exposition de 191/ , Tournai, 1912, 
pp. 51-52. pl. XXVII. 

PHOTO : 

I.R.P.A.. 15493 B. 

Cet te bel le I a ine funéra i re mont re les gisants de Béatr ice de B iausar t 

et de son f i ls G u i l l a u m e , décédés respect ivement en 141g et 1406. Ils sont 

couchés sous deux b a l d a q u i n s f i nement exécutés et ornés chacun de trois 

gables t r i lobés avec rampan ts garnis de feui l les de choux et terminés par 

u n f l eu ron : i ls sont séparés les uns des autres pa r cle petits p inacles 

s a p p u y a n t sur u n cu lot . Au-dessus des rampants , il y a des fenestrages 

goth iques surmontés d une rosace. E n f i n une fr ise cle petits quadr i lobes 

et une corn iche sa i l lante couronnent I ensemble. D e légères colonnettes 

et u n eu lot sout iennent les deux dais. 

( I ) J.B. BlTHl NI . Notice sur l'église il'Antoing. clans B. G. T. L , t. I. 1864-1871, pp. UO -248 . 
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Fl«. 4. — Antoing. Dalle de Béatrice 
de Biausart et (le son fils Guillaume. 

(Cap. I . l t . r . \.) 

Béatr ice cle B iausar t , épouse cle H u g u e s de M e l u n , est représentée 

g randeur nature l le , les mains jointes, les yeux ouverts et a y a r t à ses pieds 

u n chien. I .a tête couver te d u n e huve repose sur u n orei l ler . L l l e est 

vêtue cl une robe et d un mante ] fo rmant de longs pl is sobres. 

Son f i ls G u i l l a u m e est couché à sa gauche. Son e f l ig ie c le ta i l le p lus 

rédu i te rappe l le le souveni r d un en fan t d une d iza ine d années. Ses 

cheveux bouclés sont ma in tenus par un lor t i l ; la tête est posée sur u n 

coussin d où dépasse u n écu a p p e n d u à u n heaume surmonté d u n c imier 

en lo rme de tête de bœuf . Il est revêtu cl une cotte à manches larges, 

armor iée aux armes cle M e l u n écartelées cle celles d A n t o i n g et, en abîme, 

cle celles de B iausar t . I . épée q u i pend à sa gauche est suspendue à une 

ce in ture de chevaler ie . Il porte des grèves avec cannelures, des solerets 

en pointes et a un l ion aux pieds. 

U n e doub le ép i taphe est gravée sur le bo rd de la da l le : 

« Chv gist Guillaume de Meleuu jadis fils de Mess ire luie de Meleun 

seigneur danthoing despinoy de Sotenghien et viscomte de Garni et de la 
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ditte dame Béatrix qui trespassa le XVIII jour de May I an mi I c c c c 

et VI pries pour same. » 

« Cby gist Madame Beatrix de Biaussart dame danthoing despinoy de 

Vannies de Meleun de sauty de XVingles connetable de flandres et 

chastelaine de Balpalmes qui trespassa le s i z i m e jour du mois de septeb 

lan de grâce M . C C C C et XIX pries p same. » 

C e l l e i nsc r i p t i on est coupée par f in i t q u a d r i l o b e s con tenan t sur les 

longs côtés les quar t i e rs cle noblesse des d é f u n t s : au-dessus, a u centre. 

ce lu i c le M e l un de B i a u s a r t réun i et dans le bas, ce lu i cle B i a u s a r t . 

* * 

D A M E F U N É R A I R E E N D E M I - R E L I E F D E / E A N D E MHLUN 

E T DE SES EPOUSES JEANNE DE LUXEMBOURG 

ET I EAN NE DABBEVILLE (fig. 5). 

LOCALISATION : 

Lin la chapel le castralè clu Prince cle Ligne, dressée et encastrée dans le mur du Fond. 

DIMENSIONS : 

(L. X 1). 2.8O 111 X 2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : gris et noir mat. Forme de la cassure : sub( onchoïdale. Texture 
et structure : compacte. Dureté M o lis couleur de la poussière 5 , g r i s - j a u n â t r e . Viséen. L< hantillon 
I .R .P .A. , lettre clu 24-9-59 , n° 25. 

BIBLIOGRAPHIE : 

BÉTHUNE. I.B., Notice sur l'église d Antoing, dans B.G.T.L., t. I. 1861-1871 . pp. 235-254 . 

CLOQUET, L., et de la ORANGE, A. , Les monuments funéraires tournaisiens, dans Renie de I Art chrétien, 

t. V . 1887. pp, 2 1-22. 

de la GRANGE, A. , et CLOQUET, L., htude sur lait à Tournai, Tournai, t. I. 1889, pp. 103 104, 110-114. 

ROLLAND, P. , La sculpture tournaisienne, Bruxelles, 1944, pl. X X I , lig. 35. 

S o n . de MORIAMÉ, E.J., Inventaire des objets d art, arrondissement de Tournai, t. I. 1923, p. 6, n" 21. 

SoiL de MORIAMÉ, E.J., Les anciennes industries d art à l exposition de itjit, Tournai, 1912, p. 52. 

PL. X X V I I I . 

PHOTO : 

I . R . P . A . , , 1 5 1 0 A . 

Jean cle 
M e l u n lu t consei l ler et c h a m b e l l a n cle P h i l i p p e le B o n et 

gouve rneu r cle la v i l l e de I ) oua i . E n 1432 i l fu t créé cheva l i e r cle la 1 oison 

d ' O r . Il 

épousa p rem iè remen t Jeanne de I . u x e m b o u r g et, en secondes 

noces, Jeanne d ' A b l jev i l l e . Il m o u r u t p resque cen tena i re en 1484. 

L e d é f u n t et ses épouses sont représentés en g r a n d e u r na tu re l l e . 

L e f f i g i e de Jean de M e l u n occupe le centre ; i l a les ma ins jointes et les 

yeux ouver ts . L a tête est posée sur u n ore i l le r su rmon té cl u n écu a u x 

a rmes de M e l u n q u i est d azur à sept besans cl or et comp lé té d u n chef 

su rmon té d u n c im ie r en f o r m e de lévr ier issant sor tant d u n e au t re pièce 

pouvan t être u n toque . U n l a m b r e q u i n déch ique té recouvran t le t i m b r e 
108 
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complè te ce b lason. L e gisant est revêtu cl une a rmure avec épaul ières, 

coudières, braconnières et cl une cotte armor iée. I .es jambes sont protégées 

par des genoui l lères et des jambières, les pieds chaussés cJe solerets de 1er 

garnis d éperons à mol let tes reposant sur u n l ion. Jean cle M e l u n porte 

au cou le col l ier de la I oison cl or ; son épée et une pa i re de gantelets se 

t rouvent à sa gauche, sa dague à rouel le à droi te. Il est co i f fé d u n I or t i l 

annonçan t la couronne de ba ron dans les Pays-Bas. 

Les deux épouses ont un visage i den t i que et sont habi l lées cl une 

même façon. El fes ont aussi les yeux ouverts et les mains jointes. L e u r 

tête, couverte d une huve ou voi le léger, repose sur u n coussin : les robes 

aux manches très larges présentent u n décol leté en po in te sous lequel 

passe une ce in ture ou tassel. E l les por tent u n mar i tel armor ié . U n ch ien 

est accroup i sous chaque pied. E l les sont abritées par deux dais, à peu 

près intacts, formés de trois gables t r iangu la i res avec arcs t r i lobés et 

r ampan ts enjol ivés de f leurons. Ces petits gables sont séparés par des 

pinacles p renan t naissance sur de très beaux culots aux feu i l lages très 

Fie . 5. - Antoing. Dalle de Jean de Melun et de ses 
épouses Jeanne de Luxembourg et J eanne d 'Abbevi l le . 

(Cop. 1. R. /'. A.) 
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dél icats. O n remarque ensui te une pet i te frise, puis des fenestrages à 

lancettes, encore une frise ornée de rosaces et en f i n une corniche. Les 

douze quar t iers de noblesse des dé fun ts sont disposés au tou r de la da l l e 

et sur le chan f re in on lit le texte (") q u i suit, gravé en caractères gothi-

ques : 

« ( Il y gist Jehanne de Luxembourg a u temps de sa vie premiere lerne 

el e s p e u s e de Johan de M e l e u n chlr seigneur dantoirig ucy laquelle 

trespassa en lan de grâce mil / / / / et vingt le IXe jour du mois de janvier 

priez pour son ame. 

« C hy gist Jehan de M eleun chlr seigneur danthoing despinoy de Sotten 

ghien de Beaumez de Maissencouture Saulti et Wingles conestable de 

flandres et vicomte de Gand et chastellain de Balpamrnes qui trespassa 

en lan de grâce mil / / / / et / / / / xlll le X V jour de fevrier pries pour son 

ame. 

« Chv gist Jehane dabbeville dame de bouberch de dompbast de 

( aumond et de srencq au temps de sa vie seconde femme et espeuse de 

Jehan de M eleun chlr seigneur danthoing ycy gesant laquelle trespassa 

en lan de grâce mil III/ et J/J/A A le XI " jour du mois de janvier priez 

pour son ame. » 

U n n o m est gravé sur le b o r d droi t en regardant la da l l e « de Rely ». 

F a u t - i l y avoi r le pa t ronyme de l ' au teur de celte scu lp ture (") ou tout 

s imp lement u n nom se rappor tan t à I écusson sculpté en-dessous q u i est 

précisément ce lu i de la f am i l l e cle Re ly , d or à trois chevrons cl azur ? L a 

deux ième hypothèse est la seule p laus ib le . 

L a da l l e a été cassée en deux , p robab lement en 1870. lors cle son 

transfert clans 1 église paroissiale. O n conserve clans la même chape l le 

castrale u n des côtés d u sarcophage sur lequel reposait la da l l e avec les 

trois dé fun ts ; il est orné cJe hu i t écus armor iés au-dessus desquels est 

inscrit u n n o m cle lami l l e , M e l u n , B iausar t , Boubers , Re ly , Sar rb ruck , 

( ha teauv i l a . . . Rouzy , Mascou l i s . 

( 2 ) J . B . B É T H U N E , o p . cil., p p . I ' 5 ' 5 - 2 3 4 . 

( ) ) A . do ta GRANGE et L. CLOQUET. op. cit.. p. 112. Ils écrivent « d e Ke/y » et attribuent à cet artiste 
plusieurs dalles funéraires du I ouniaisis et du Nord de la Erance. 

I IO 



INVENTAIRE DES TOMBEAl X ET D Al .LES A GISANTS EN RELIEE EN BELGIQUE 

A N V E R S 

DALLE FUNÉRAIRE EN DEMI-RELIEF D'ANTOINE D ONGNIES (fig. 6). 

LOCALISATION : 

Musée do la Vleeshuis, cave nord. placée sur un socle cle maçonnerie. 

DIMENSIONS : 

(L. X I ). 2.12 m X 1.18 m. 

NATURE DE LA P I E R R E : 

Couleur de la cassure : gris-bleu. Forme cle la cassure : inégale. 1 oxture et structure : très cristalline. 
Dureté Mobs et couleur de la poussière, 5,5 et grise. Fournaisien. Petit granité. Echantillon I.R.P.A., lettre 
du 24 -9 -1959 , n° 20. 

BIBLIOGRAPHIE : 

GENARD, P., Catalogue du Musée d antiquités d Anvers, Anvers. 1804. p. 25. n" 24. 

L E R O Y , J . . Le grand théâtre sacré du duché de Brahant, Lahaye, 1754. t. M. 1 r e partie, p. 104. 

R O G G E N , D . , Gentsche grafi>lustieh ait den tijd der van Izyck s. clans Gentsche Bijdragen lot de Kunst-

geschiedenis, t. IX, 1945, p. 124. 

A n t o i n e d O n g n i e s , seigneur de B r u a y , Sar ton, Ramecour t , lu t con-

sei l ler et c h a m b e l l a n de P h i l i p p e de Bourgogne puis de Char les- Ie -

I éméra i re . I l dev in t g o u v e r n e u r de L i l l e . I l m o u r u t en 1 4 7 8 et lu t i n h u m é 

en l ' a b b a y e S a i n t - M i c h e l à Anve rs . Son monumen t funéra i re fu t p lacé 

en I abba t ia le , clans la chape l le clu b ienheureux H e r m a n Joseph ( ' ) . I .ors 

cle la ru ine de 1 abbaye, la da l l e avec le gisanl l u t t ransférée dans u n 

Fie . 6. — Anvers. Dalle d 'Anto ine d 'Ongnies . 
(Photo A. De Yalkeneer) 
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musée communa l cl Anvers . U n e gravure d u xviir s. o montre I état 

p r im i t i l cle ce monument . L a da l le avec le gisant était posée sur u n socle 

placé dans u n enfeu. Le côté vis ible d u soubassement n avai t aucun décor 

el une épi tap i ie en caractères gothiques était gravée sur le cban l re in cle 

la clalle. U n beaurne avec cimier, l ambrequ in et écu cl O n g n i e s était 

sculpté sur le fond de I enleu. 

Seule la clalle avec le gisant a été conservée. A n t o i n e cl Ongn ies a la 

tête posée sur u n coussin, les yeux ouverts, les mains jointes et les pieds 

sur u n l ion. Des cheveux entourent son visage. Il porte une cotte de 

mai l les. Il a des épaulières, une armure à plastron, des coudières, des 

braconniéres et des grèves complètes, c est-à-dire cuissards, genouil lères 

avec garde et jambières. Il est chaussé de solerets. Il porte à sa gauche 

une dague et à sa droi te une épée tenue par u n baudr ie r . 

U n e ép i taphe est gravée sur le côté droit de la clalle ; el le ind ique : 

« ( y c/ist noble homme Mess/re Anthoine Donc/nies chevalier Seigneur 

c le bru ay Sarton Ramecourt lingin et de ( roy ( onseiller et ( hambellan 

de defunetz les ducs Philippe et ( hurles de Bourgogne et gouverneur de 

leur vi Ile de Lille qui trespassa en ceste vi lie le XIX l jour de Mars lan M/ 

CCCC LXXVIII » C). 

Cet te da l le a été abîmée. L angle gauche in fér ieur a été cassé ; le 

l ion a presque d isparu et une part ie des pieds, des mains, d u nez et cle la 

bouche manque. L a date de I ép i taphe est en part ie effacée et des éclats 

se remarquent u n peu par tout sur la da l le et sur le gisant. La mut i l a t i on 

d u visage lu i enlève toute expression. Cependan t les rides près des yeux 

et les pommettes sai l lantes marquen t de la part de I artiste le souci cle 

caractériser que lque peu le défunt . C ette œuvre est une très bonne sculp-

ture q u i devrai t être mieux connue. 
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BEERSEL 

GISANTS EN RONDE BOSSE D'HENRI II DE VV/7T//EM 
ET DE SON ÉPOUSE lACQl'EUNÉ DE GLYMES (lin. 7). 

LOCALISATION : 

En I égl ise Saint-Lambert, placés sur un socle moderne dans le transept nord. 

DIMENSIONS : 

Longueur des gisants y compris les animaux emblémat iques : i t 1.50 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

i ° Gisant d Henri II : Albâtre gypseux de teinte blanche, composé exclusivement de microcristaux de 

gypse très purs. L a roche pourrait provenir d Italie (?). Echanti l lon I .R .P .A . , E 2 - 1 6 3 5 n° 58. 
2° Gisante de Jacqueline de Glymes et les deux dais surmontant les dé [unis : C raie dure, de teinte 

claire, gris-jaunâtre, à grain moyen, glauconifère, provenant vraisemblablement du Nord fie la France. La 
roche est apparentée à la pierre d Avesnes le Sec qui ne se différencie q u e par une teinte moins jaune. 
Echanti l lon I .R .P .A . , E 2 - 1 6 5 5 n" 5g. 

ARCHIVES : 

C . R . M . S . , dossier n" 7 8 2 8 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

C . R . M . S . , Inventaire des objets d'art Bruxel les , 1904. p. 6g , pl. 1. 

de BORCHGRAVE d ALTENA, J.. CLuvres de nos imagiens romans et gothiques, Bruxelles, 194.4, pl. L X , LXI. 

GAUTHIER, J., Tombeau d'Henri II de Witthem à Beersele, dans M . S. H., t. VII. 183g. pp. 5 8 4 - 3 8 6 . 

MERTENS, CH., Le château féodal de Beersel et ses seigneurs, Bruxelles, I()42. pp. 44. 141-142 . 

SAINTENOY, P., Le statuaire Jehan Money, Maître artiste de C harles Quint, sa vie, ses œuvres, Bruxelles-

Paris, 1931, p. 16. 

WAUTERS, A . , Notice sur le château de Beersel entre Bruxelles et Hal, G a n d , 1841, pp. 15-H). 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 10606 B. 

H e n r i de W i t t h e m , sire de Beerse l , de B r a i n e I A l l e u d , R u y s b r o e c k , 

P l a n c e n o i t , etc., étai t n n a r r i è re -pe t i t - f i l s de Jean de Corse lae r , ( i ls n a t u r e l 

de Jean II de B r a b a n t . I l épousa en 1348 J a c q u e l i n e de G l y m e s , t i l l e de 

Jean, sire de G 1 ynies, et de Jeanne de B ie rghes et de G r i m b e r g e n . P a r 

son père, J a c q u e l i n e descenda i t éga lemen t de Jean II. I ls décédèren t 

respec t i vement en 1454 et 1462. L e u r l i l s a îné H e n r i I I I m o u r u t en 1 3 1 3 

et f u t éga lement i n h u m é à Beersel . 

A u sujet de ce m o n u m e n t f uné ra i re , pas m a l de p ropos erronés ont 

été écri ts. L e mauso lée d H e n r i II et de sa f e m m e s é tan t d é g r a d é a u 

cours des temps, les d e u x gisants fu ren t p lacés d a n s une n iche con t re le 

m u r de I anc i enne égl ise, à gauche en en t ran t dans le c h œ u r ( ' ) . O r . 

L e r o y (") p u b l i e I é p i t a p h e d u n se igneur de Beersel décédé en 1 5 1 5 et on 

r a t t a c h a ce texte a u m o n u m e n t f u n é r a i r e d H e n r i II sans se rend re c o m p t e 

( 1 ) J . G A i r r n i F R , op. cit., p . 5 8 . ) . 

( 2 ) ,1. LEROY, Le grand théâtre sacré du duché île Braharit, t. I, par t ie , p p . 3 8 5 - 5 8 6 . 

' 1 3 



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

q u e le style de I œuvre ne pouvait da ter du X V I e s. Ce t te confusion entre 
les monuments d H enri II et d Henri III de W itthem provoqua de mul-
tiples erreurs. W auters ( !) estimait q u e : « les s tatues étaient peu dignes 
de I é p o q u e de la renaissance des arts » et il a joutai t « qu il n était pas 
éloigné de croire q u e les statues du seigneur cle Beersel et de sa f emme 
n étaient q u e des reproduct ions cl autres pierres bleues qui aura ient existé 
jadis ». Il se rendai t év idemment compte qu il y avait un déca lage entre 
I œuvre et I ép i t aphe cle I eroy et il I a t t r ibuai t à u n e reconstitution mal-
habile. 

Sain tenoy (4) pensai t q u e rien n empêchai t , du [joint de vue chronolo-
gique, d a t t r ibuer ces gisants à Jean Mone . O r , à I é p o q u e où il publia 
sa monographie sur le sculpteur Mone , I église de Beersel était recons-
truite, le mausolée d Henri II de W i t t l lem était placé d a n s le t ransept 
gauche, tandis que celui de1 son fils Henr i III (f i ") i ~j). retrouvé et restauré, 

FH;. 7. Beersel. Gisants d 'Henri II de Wittliem 
et de son épouse Jacqueline de Glymes. 

(Coii. I.R.P.A.) 

( 3 ) A . W A U T E R S , op. cit., p . t o . 

( .I I I*. SAINTIÎNOY, o p . c i t . , p . ! 6 . 
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se trouvait d a n s le t ransept sud. L attr ibution de Saintenoy relève de la 
plus hau te fantaisie. Il a confondu les deux mausolées et. Lien en tendu , 
celui qui aurait été 1 œuvre de M une est antér ieur à I artiste d environ un 
demi-siècle. Il compare également le t o m b e a u d ' H enri II à celui de Ber-
nard d Or l ey (f 1506) et d I sabeau de W i t t h e m (f 1552) inhumés à 
Ecauss ines d Engb ien . O r ces œuvres sont totalement d i f férentes par le 
stvle, le modelé plas t ique et le décor. 

Henr i II de \ \ i t them est revêtu d u n e a rmure complète et d un hau-
bergeon. Il porte à sa gauche u n e épée à p o m m e a u discoïde, les mains 
sont jointes et les pieds, chaussés de cuir, s appu ien t sur un lion. 1 .a tête 
repose sur un coussin, les yeux sont à demi fermés, le nez est pincé, les 
joues sont ravinées, la bouche est close et les traits décrivent I état d âme 
d un homme q u e la mort n a pas apaisé . O n peut même se d e m a n d e r si 
I artiste n aurai t pas eu en sa possession le moulage de la face du cadavre . 

Son épouse Jacque l ine de G lymes gît à ses côtés d a n s la m ê m e 
at t i tude. Elle porte une robe au décolleté en pointe, serrée par un tassel. 
I .es manches de ce vêtement sont très larges. U n man teau est posé sur 
ses épaules . La coillure, une coiffe à cornes, alourdit son visage qui 
expr ime le calme, la sérénité et la majesté . 

D e u x dais gothiques surmontent les effigies. Ils sont formés d a rcades 
trilobées surmontées de pinacles, de fenestrages et de rosaces et sont ornés 
de feuil lages et de fruits. 

Sur les dais, d a n s les plis des vêtements et sur le gisant d Henr i II, 
on r e m a r q u e des traces de polychromie rouge, b leue et or. 

G a u t h i e r ( ') publ ie une gravure exécutée sur les lieux en 183Q, et il 
a jou te que les deux statues sont lort mutilées et q u e I on a peine à recon-
naître le lion et le chien. D e plus, la gisante n a plus de mains. Act uelle-
ment, les a n i m a u x emblémat iques et les parties d i sparues (mains de 
Jacque l ine de Glymes , e tc . . . ) ont été resculptés. C e travail n appara î t 
q u après un examen attentif. Les deux oeuvres furent restaurées à plusieurs 
reprises. E n 1730. I églisé, at teinte par la loudre, brû la . Les gisants de 
pierre éclatèrent sous I action du feu ; abandonnés , ils lurent remis en état 
et placés d a n s une niche en 1762 ( '). Ils lurent à nouveau rénovés en 
1Q25 (') par le sculpteur Ledel et placés sui un soubassement de pierre. 
La gisante ainsi que les deux dais ont été peu retravaillés. P a r contre, le 
gisant d Henr i II de W i t t h e m a cer ta inement été refait en part ie au 

xviir s. 

( 5 ) J . G A U T H I E R , op. cil., p . 3 8 5 . 

( 6 ) C H . M E R T E N S , op. cit., p . 142. 

( 7 ) C . R . M . S . . dossier n° 7 8 2 8 . rapport daté de fin juillet 1923. O n lit sur le soubassement : « Renovavit 

farnilia Van Haelen-Timmerrnans, 1927 ». 
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I )Al I H FUNÉRAIRE EN LÉGER RELIEF D'HENRI III DE WITTHEM 

ET DE SON ÉPOUSE ISABELLE DESPONTS (fi*. 8-9). 

LOCALISATION : 

En I église Saint-Lambert, placée dans le transept sud. 

DIMENSIONS APPROXIMATIVES DES DÉBRIS : 

(L. X 1). 3 .34 ni X i.Q2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte gris noirâtre à grains relativement grossiers, très crista lline renferma nt quelques 
débris de polypiers et coin posée essentiellement d articles d encrines spalhisés. Petit granité (Tournaisien). 
Echanti l lon I .R .P .A . . E 2 - 1 6 3 5 n" 30. 

A R C H I V E S : 

C . R . M . S . , dossier n° 7828 . 

B I B L I O G R A P H I E : 

GAUTHIER. J.. Tombeau d'Henri II tic W i l l f i e m à Beersele. dans M. S. Il . t. VII. 183(1. pp. 384-386 . 
LEROY. J. , Le grand théâtre sacré du duché de Brabant, Laliaye, 1751. t. I. 2 e partie, pp. 385-586 . 
MFRTI.NS, CH.. Le château féodal de Beersel et ses seigneurs, Bruxelles, 10.42, pp. 51 57. 1-12. 

Henri II! cle W i tlliem, lils d Henr i II et cle Jacque l ine cl e Gl vines, 
fut chambe l l an de Pti i l îppe le Beau et gouverneur de ses enfants . I n 
1488 il répr ima une révolte des Bruxellois et saccagea le pays. La popu-
lation se vengea et assiégea le châ teau de Beersel qui dut se rendre. 
E n 14c) 1 il lut créé chevalier de la I oison d or et. I a n n é e suivante, nommé 
A m m a n cle Bruxelles. Il mourut le 17 sep tembre 1515 et lut enterré en 
I église de Beersel à côté de son épouse Isabelle Desponts , décédée le 
3 juin 1505. 

N o u s avons e m p r u n t é au dossier de la Commiss ion Royale des M o n u -
ments et des Sites ( ) que lques renseignements concernant I histoire cle 
cette dal le . E n 1730 elle a été brisée par la loudre et en 1732, en réparant 
les dégâts , 011 mit à jour le caveau d a n s lequel reposaient le corps 
d Henr i III en parfa i t état de conservation et celui de sa f emme réduit en 
poussière. E n 1762, en plaçant les fondat ions cl un nouvel a utel, 011 ouvrit 
à nouveau le caveau et on aperçut le corps d Henr i III en état de putré-
faction. Le 15 juillet 1762, le duc d Arenbergh . seigneur cle B eersel, 
autorisa la démolition de la tombe et c est alors que la belle dal le Itiné-
raire du t être complètement brisée. 

E n 1914 I architecte Veraer t (' ) avertit le Prés ident de la Commiss ion 
Royale des M o n u m e n t s et des Sites de ce qu il avait t rouvé d a n s les 
londat ions la presque totalité d une dal le funéra i re représentant un che-
valier portant le collier de 1 ordre de la I oison cl or. E n 1923 la Commis-
sion Royale décida cle restaurer la dcille et de la placer d a n s le t ransept 
sud. Celle-ci, cassée en mult iples morceaux, fut alors reconsti tuée pièce 

( 8 ) C . R . M . S . , dossier w" 7828 , rapport de la Commission daté de lin juillet 1925. 

( Q ) C . R . M . S . , dossier 11" 7828 . lettre du 26 avril 1914. 
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par pièce et encastrée clans un lit de ciment coulé sur un socle de pierre 
bleue portant I inscription ci-après : « Renovavit familia Van Haelen 
I immermans, <927 ». D e nombreux f ragments n ont pas été retrouvés, 
mais I ensemble permet de juger de la qua l i té cle I œ u v r e . 

Les deux gisants sont placés chacun sous u n e a rcade formée d une 
succession cl ogives décadan te s qui créent réellement I illusion de la pro-
fondeur . C e s arcades, dont les doub leaux extérieurs sont ornés de fleurons, 
reposent sur trois fines colonnettes et sont surmontées de constructions 
archi tectoniques agrémentées de fenestrages. D a n s le hau t de la clalle, 
on r e m a r q u e un écu écartelé au 1 "' et au au lion et au 2"" et au 5"" 
à la croix engrelée entourée du collier de la fo ison d 'or . L 'écusson est 
su rmonté cl un cimier et cl un lambrequin . 

Eh;. 8. — Beersel. Dalle d 'Henri III de Witthem l'ic. 9. - Beersel. Dalle d 'Henri 111 de Witthem 
et de son épouse Isabelle Desponts (détail) . et de son épouse Isabelle Desponts (détail) . 

(Iluito .1. Dr Vnlkeneer) (l'hoto .4. Dr ValkeneerJ 

Henri III a la lête sur un coussin, les yeux ouverts, les mains jointes 
et les pieds posés sur un lion. Il est vêtu d un t aba rd armorié et chaussé 
de pieds d ours. Son épée est ma in t enue à sa gauche par une courroie. 
Le dé fun t porte au tour d u cou le collier de I ordre de la 1 oison d or. Son 
visage encad ré de cheveux bouclés est ridé el suggère 1 image cl un homme 
q u e la mort n a pas calmé. Le gisant n est pas représenté de lace mais 
légèrement tourné vers le centre cle la clalle comme cl ailleurs son épouse . 
L a même part icular i té se voit sur u n e clalle funéra i re d Ander lech t ('"). 

Isabelle Despon t s a également la tête posée sur u n coussin, les yeux 
ouverts et les mains jointes. Ses pieds s appu ien t sur un chien. El le est 

(10) D a l l e lunéraire de Jean de Catthem, clr. p. 103. 
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revêtue cl une robe aux manches très larges et ci un man teau retenu à la 
hau teur des épau les par une cordelette. U n bijou a t taché à une cha îne 
lorme pendent i f . Le visage calme et serein contraste avec celui de son 
époux. Il fau t noter q u e sous les pieds le sculpteur a dessiné une sorte 
de da l lage géométr ique comme s il voulait représenter les dé fun t s debout , 
ce qui est illogique, tout gisant devant par définit ion être allongé. Ce t te 
caractéris t ique montre I évolution clu thème iconographique à la lin clu 
moyen âge. E n dessous du f aux dal lage, on r emarque les initiales en lacs 
d amour des époux, séparées par un écu armorié. 

I out à I entour de la dal le funéraire , on lisait une inscription dont il 
ne subsiste plus q u e que lques mots, sulf isant pour a f f i rmer qu il s agit 
bien de I ép i t aphe publ iée par Leroy ( " ) : 

« Ci dessoubs gist Henry de Witthem Seigneur, 
De Beersele en son tems bon chei;alier d Honneur. 
Qui fut de Bautersem, Seigneur jusques enfin, 
De B raine et Overysque, advoué de ( ouvin 
De Placinoit, Schoutrine et Ruysbroech aussy, 
Seigneur de Petit Reux, Dieu I en avait party. 
Chambellan fust second du Roy, de la Toisoin 
Chevalier très prudent gouvernant la maison. 
Après qui le dit Roy, Philippe alla vers Castille, 
Lu y laissant son thrésor, son noble fils et fille 
Desquels fut gouverneur et chambellan premier, 
Don chacun le loua jusqu à moindre officier 
I ellernent gouverna le jeune prince et Dames, 
Qu il doi t avoir loyer avec les saintes âmes. 
Le dix-septième de Septembre son âme à Dieu recommanda 
L an mil cinc.q cens et quinze à cincq heures du matin de ce 

siècle trespassa. 
Dame Isabeau Desponts sa compagne et epeuse 
Gist après lu y, qui fut Dame très vertueuse 
Qui trespassa le dixième du mois de juin à dix heures devant 

midy 
Ln I an mil cincq cens et trois, Dieu ait de benoiste âme 

miséricorde et rnercy. » 

Lorsque la lame funéra i re disparut , on plaça d a n s le chœur près de 
I autel une au t re ép i t aphe dest inée à rappeler le souvenir cl Henr i III 
de W i t t h e m et de son épouse ('") : « Hic jacet Henricus de Witthem, 
Dominus de Beersele, aurei velleris eques, obiit XVII septembre, MDXV 
et Isabella Desponts, ejus uxor obiit III fiinii MDIII. R. I. P. ». 

( 1 1 ) J . L E R O Y , o p . c i t . , p p . 1 8 5 - 5 8 6 . 

( 1 2 ) J . G A U T H I E R , o p . cit.. p . 3 8 6 . 
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I N V E N T A I R E DES T O M B E A l 'X I I I M I T E S A GISANTS E N RELIEE EN BELGIQUE 

B R U G E S 

SOUBASSEMENT EN DEMI REUEF DU TOMBEAU DISPARU 

DE GUILLAUME YAN IIALEWYN (fig. 10). 

L O C A L I S A T I O N : 

En la cathédrale Saint-Sauveur. en<-astré dans le mur ouest de la chapelle Saint-Liévin, clilr de 
Charles-te-Bon. 

D I M E N S I O N S 

( H . X L . ) , O.FII RU X 2 . 0 8 NI. 

V . 1 7 ! RI DE LA PIERRE : 

Roche sédimentaire. Text ure et structure : compacte. Fournaisien - I>ierre de Tournai. I.R.P.A., examen 
visuel. lettre du 24-9-59. 

MANUSCRITS : 

d HOOGHE, J. et VAN LAEREBEKE, M . , Versaemelinghe van a lie de sepulturen, epitaphiën en:., die gewonden 

tvorden in aile dp kercken, kloosters, abdijeri, capellpn pnde Godshuijzen binnen dp slad van Brugge, 

1698 /707. continué en 1789. 6P vol.. Bruges, Bibliothèque de la ville. 
Monumens sepulchrales de Flines, Bruxelles, B.R.. F.G. rns. n" 1509. fol. 59 v. 

BIBLIOGRAPHIE : 

C O M M I S S I O N P R O V I N C I A L E . La Cathédrale Saint Sauveur, dans A. S. E. B.. I. I V . 2 e série, p. 214. 
C O U V E Z , A . . Inventaire des objets dart de la Llandre occidentale.... Bruges. 1832. p. 224. 
R O G G E N , D . . Gentsche grafplastiek uit den tijd der van Eyck s, dans Gentsche Bijdragen tôt de Kunsl 

geschiedenis, t. IX, 1943, PP- 112-113. 

PHOTO : 

I.R.P.A.. 128.613 B. 

Cette sculpture lormait la paroi du tombeau de Gu i l l aume van Hale-
wyn qui était jadis érigé dans la sacristie des August ins de Bruges. 

Le manuscrit d Hoogl ie ( ' ) , conservé à la bibliothèque communale de 
Bruges, contient un mauvais dessin de cette tombe accompagné de ces 
quelques lignes : « En swarte marbile tombe stoende zuyd oost in de 
sacristve met een liggende figure, wapen en inscriptie zoo volgt : Hier 
leghet Gidielmus Halewyn, beere van uytkercke Van Buggerboom ende 
van W'eeseghem ende van ... Iieeren s Herlogben van Bourgongen graef 
van Vlaenderen die starf int jaer MCCCC L 8 den x iiii sien dach van 
wedemaint. » 

D a n s le bas cle la page, I auteur a joute : « / ombe de Gt l i l l ielmus van 
Halewyn, in de sacristie van de PP. Augustijnen à Bruges ». 

D après ce dessin, le dé fun t était couché sous un enfeu décoré cle 
fleurons et de pinacles, et surmonté cle deux anges tenant un écu armorié 
et un cimier. Le gisant avait les yeux ouverts, les mains jointes et un 
chien à ses pieds. 

( 1 ) J . d H O O G I I E , o p . c i l . ( p a s d e n u m é r o t a t i o n ) . 
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Fia. 11). Bruges. Soubassement du tombeau disparu de Gui l laume van Halewi jn . 
(l'hotu .1. De 1 ulkcnccr) 

I .e bas de I enfeu était fermé pa r une dalle de pierre qui est tout ce 
cjui subsiste du monument démoli au début du XIX' s. et qui avait été 
scu Ipté par un atel ier gantois. Le soubassement fut t ransporté à la cathé-
drale Sa in t -Sauveur sous I arcosolium d une autre tom be. Il est divisé en 
huit niches lormées d un arc trilobé orné cle fleurons ; elles abritent autant 
de pleurants ayant devant eux un écu plein penché alternativement à 
senestre et à dextre. Ils sont revêtus de longues robes et coilfés de capu-
chons rabat tus ou de chaperons. Leurs expressions sont médiocres et 
grossières, mais les att i tudes sont variées ; les uns ont les mains jointes, 
d autres tiennent un chapelet ou un livre de prières. 

Les écoinçons sont ornés de feuillages, de têtes humaines et celui du 
milieu d une chaînette à laquelle est accroché u n morceau de bois. Ils 
ressemblent à ceux que 1 on voit sur d autres tombeaux de la région, par 
exemple, celui de Marguer i te de Ghistel les à G a n d ("). 

* * 

TOMBEAU EN DEMI-RELIEF D'ANSELME ADORNES ET 

DE SON ÉPOUSE MARGUERITE VAN DER BANCK (fig. il). 

LOCALISATION : 

En I église de Jérusalem. 

DIMENSIONS : 

(L. X I. X H.). 2.25 ni X «.25 '» X 0 .75 '»• 

NATURE DE LA PIERIŒ : 

Tournaisien, Pierre de Tournai. I .R .P .A . , examen visuel, lettre du 2.1-9-59. 

( 2 ) Clr. p. 142. 
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I N V E N T A I R E D E S T O M B E A I X E T D A L L E S A G I S A N T S E N R E L I E E E N B E L G I Q L E 

MANUSCRIT : 

Monumens sepulchrales de l'lines, Bruxel les , B.R. , K G . ms. n" 150Q. I" 38 v. 

BIBLIOGRAPHIE : 

tic la GRANGE, A . cl CLOQUET, L. , Illu.de sur I art à 1 ournai et sur les anciens artistes de cette ville, I our 

nai , L I, 188Q, p. 1 16. 

D L C L O S , A . , Bruges, histoire et souvenir, Bruges, 1910, p. 5 5 9 . 

GAILLIARD, ! .. Recherches sur I église de Jérusalem à Bruges suivies de données historiques sur la famille 

du fondateur, Bruges, 1843, PP- 8 -10 . 

de SAINT GÉNOIS, L , Anselme Adornes, dans Biographie Nationale, t. I, 1866, col. 73 -79 . 

de SAINT GÉNOIS, .1., Mémoires généalogiques pour servir à I histoire des familles des Pays Bas, t. I, 1781. 

pl. n° 2. 

ROGGEN, D . , Gentsche grafplastiek uit den tijd der van Eyck's, dans Gentsche Bijdragen toi de Kunst-

geschiedenis, t. IX, 1943, p. 124. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 2 7 1 6 6 A . 

L église cle Jérusalem à Bruges abr i te u n e œuvre des ateliers gothi 
ques gantois, le monument funéra i re du chevalier Anse lme Adornes et 
de son épouse van der Banck . El le fut fondée par les paren ts du dé fun t , 
Pierre Adornes et El isabeth Braderickx sur le plan, dit-on, du Saint-
Sépulcre . 

Le chevalier épousa en 144*5 Marguer i t e van der Banck . Il devint 
bientôt un notable de sa ville et a t t aché à la C o u r de Bourgogne. Il lui 
envoyé en a m b a s s a d e auprès de Jacques III d Ecosse qui le combla 
d honneurs , lui accordant no tamment la seigneurie de Corth uv et le 
nomman t membre de son Conseil . A son retour à Bruges, C h a r l e s le 
I émérai re le chargea d u n e mission secrète d a n s les pays musu lmans . 

Son voyage achevé, il revint à Bruges et fut n o m m é conseiller et cham-
bel lan du duc de Bourgogne. Son épouse décéda à cette époque . P e u 
après , il repartit en mission en Or ien t . 

A d ornes se vit confier les fonctions de premier magistrat de Bruges. 
A ce moment , profitant de la mort de Char l e s le 1 éméraire, les métiers 
et les corporations voulurent imposer leur volonté. Suspecté cl avoir joui 
des laveurs de C h a r l es le 1 éméraire, Anse lme A d o r n e s lut arrêté puis 
relâché, mais il lui lut interdit à vie cle remplir à Bruges des fonctions 
politiques. Prof ondément blessé d a n s son amour -propre à la suite de ces 
événements , il partit en Angleterre , où il servit les intérêts de Jacques III 
auprès d u q u e l il jouissait cl u n e g rande inf luence. Il lut assass iné le 
25 janvier 1483 par des ennemis de ce roi. Sa dépoui l le lut i nhumée en 
l 'église Sa in t -Miche l de I Jnl i thgow tandis q u e son cœur e m b a u m é fut 
déposé au côté du corps de son épouse sous un mausolée placé au milieu 
de 1 église de Jérusa lem à Bruges. 

Le sa rcophage suppor te les elligies des deux d é f u n t s ; on voit qua t r e 
écus sur les deux grands côtés et deux sur les deux autres faces. 
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Fh;. 11. — Bruges. Tombeau d'Anselme Adornes et de son 
épouse Marguerite van der Banck. 

(Cov. I.R.P.A.) 

U n e inscription en caractères gothiques est gravée sur le bord cle la 
table ; ell e est actuel lement à peu près illisible mais e Ile fut publiée par 
plusieurs au teurs ("). 

« Sepulture van Mr. Anselmns Adornes rudder F* M1' Pieter lieere van 

( arthuy, raeds van den Koning van Schotland die verscbiet van deze 

iveireld MCCCCLXXXU den XXIII dagh van l.amve. 

« Hier ligt begraven joncvrouw Marguerite van der Banck F" M' Oliviers 

M' Anselmns gezelnede die overleet M( ( ( ( LXII den XXXI dagh van 
Maerte ». (4) 

I .eurs quart iers sont Adornes , V a n de W a l l e , Broederyckx, Hostc, 
V a n der Banck, Broux, Baenst . Hon in . 

( 3 ) M o n n m e n s sepulchrales de l'lines. I" 58 \ . : Epistaplic reproduiîe en lraiu,-ais a v n les indications sui-
vantes : l omtemi relevé devant le grand autel où est représenté un homme armé I ordre da rov d écosse 
au toi et la femme lez lu y. 

( T ) F . GAII.I.IARD. op. CIL., pp. 0 10. Ija date de 1 | 8 j est en contradiction avec celle de de SAINT GKNOIS, 

op. cit., col. 78 . 

1 2 2 



I N V E N T A I R E D E S T O M I I E A L X E T D A E L E S A G I S A N T S E N R E L I E ! E N B E L G I Q U E 

Le chevalier Anse lme Adornes est allongé, la tête sur un coussin, les 
yeux ouverts et les mains posées I une sur I autre sur la poitrine ; il a 
au cou I ordre du roi d Ecosse. Il est revêtu d un haubergeon, d une 
cotte d armes et de braconnières ; il porte des grèves complètes, cuissards, 
genouillères et jambières et est chaussé de solerets pointus auxquels sont 
accrochés des éperons à mollettes. Son épée tenue par un ceinturon pend 
à sa gauche ; un gant est posé à côté. U n e dague dans un fourreau se 
remarque à sa droite ; un lion est à ses pieds. Son épouse gît, à côté de 
lui, dans la même att i tude avec un chien couché à ses pieds. Elle est 
coillée d un hennin et porte une robe aux plis profonds formant un 
épaississement à sa droite. Entre les têtes, on remarque un écu aux 
armes d ' A d ornes a p p e n d u à un cimier avec coq issant et lambrequins . 
A divers endroits se manifestent des éclats qui ont été comblés avec du 
bitume. 

DALLE EN DEMI-RELIEF DE NATHEUS VAN SCATILLE 

ET DE SON EPOUSE BARBARA BAVES (HE. 12). 

LOCALISATION : 

Musée Gruutliuuse, réserve n° 2. 

DIMENSIONS : 

(L. X I. X H.), 2 , 0 8 m X MO ni X 0 , 1 8 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à teneur élevée en matières argileuses insolubles dans 
I acide clilorhydrique à 25 %. C alcaire tournaisien, Pierre de Tournai. Echantillon I.R.P.A. E 2-1635 n ° 31 • 

BIBLIOGRAPHIE : 

MERGHELYNCK, A . , Epitaphes nobles et patriciennes des églises de Saint André, Saint Michel, Oostcamp, 

Beernem et de Saint-Georges près de Bruges, recueillies sur les lieux et dans les lieux et dans les 

manuscrits, Bruges, 1878, p. 2. 
RoGGEN, D . , Gentsche grafplastiek uit den tijd der ran Lych s, dans Gentsche Bijdragen tôt de Kunst 

geschiedenis, t. I X , 1945 , p. 124. 

PHOTO : 

I .R .P .A . , 1 5 6 . 2 9 8 B. 

La pierre tumulaire de M a t b e u s van Scalille et de son épouse Barbara 
Bax es a été retrouvée, au siècle dernier, enlouie dans le sol de I église 
Sa in t -André à Bruges. Elle lut t ransportée au musée de la société archéo 
logique et lait actuellement partie des réserves du musée Gru thuuse . La 
dalle est posée sur un socle moderne lait en maçonnerie. 

Le défunt a les mains jointes et un lion aux pieds. Il est revêtu d un 
tabard armorié sous lequel il porte I a rmure avec grèves complètes et 
pieds d ours ; une épée pend à sa droite. Sa femme, qui a les yeux 
ouverts, les mains jointes et la tête couverte d une liuve, porte une longue 
robe et un mante! ; les plis des vêtements sont droits et plats. A ses pieds 
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l'K.. 12. Bruges. Dalle île Matheus van Scatille et (le son épouse Barbara Baves. 
(Cu/i. i . i t . r . A.j 

un chien ronge un os. O n voit entre les deux ligures un écusson de 
gueules à six croissants d argent , et un cimier, deux têtes et cols de cygne 
issants, qui indiquent van Scatille. 

I ont à I entour u n e ép i taphe , in ter rompue par des armoiries, est 
gravée en caractères gothiques ; cette bordure a été très dég radée et nous 
nous sommes référé pour la lecture de certains mots à un épi taphier ( ') : 
« hier leghet mer, m.... int jaer ons heeren MC CCC ende vichtiene den 

eer$...ch in meye. 

« hier leghet vranwe baerbele mer Matheus ivyf van scatille seer Jcin 
lia t'es tochter die staerf int jaer M C C C C . » 

La pierre portait plusieurs quar t iers mais ceux de droite sont brisés ; 
le premier à gauche est celui de Baves, qui est de gueules à six quinte-
feuilles d or, 3, 2 et 1, a u chef cl argent chargé de trois arbres de sinople. 
I .e second est cle Schynckele ( ') qui est cl or semé de fleurs de lys cl azur 
à la b a n d e de gueules. A u milieu de la bordure inférieure, se trouve un 
écusson parti Baves et van Scatille. 

Ce l te sculpture a été très ravagée ; non seulement I écriture et les 
armoiries ont en part ie d i sparu , mais également le visage, le haut du 
corps du gisant, un morceau du cimier, la pointe des pieds de Barba ra 
Baves, e tc . . . La valeur es thét ique cle cette œuvre est minime. 

( 5 ) A . M E R G H E L V N C K , o p . cil., p . 2. 
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INVENTAIRE DES T O M B E A l ' X ET DALLES A GISANTS EN RELIEE EN BELGIQUE 

B R U X E l . L E S 

TOMBEAU EN LÉGER RELIEF DE PHILIPPE DALES (fia. 13). 

LOCALISATION : 

Musées Royaux <1 Art et d Histoire, placé dans une galerie du cloître. 

DIMENSIONS : 

(L. X I. X H ) . 2.30 n» x 1 . 1 4 >" X « . 0 2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Pierre tournaisienne. Roc lie ca lcairc <!<• teinte noirâtre à grains 1res fins et à texture nettement se liistoïde 
laissant présumer une teneur élevée en matière argileuse. Pierre de Tournai. I.R.P.A.. lettres du Q 2 l<)<•/> 
et du 2 7 - 2 - 1 9 5 6 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

LEFÈVRI:. Pl., Le tombeau de Philippe Dale. à la chapelle de Nassau à Bruxelles, dans Bulletin des Musées 

Royaux d Art et d Histoire, 21 P année, IQ49, pp. 25-28 . 

X . X . , ( atalogue des collections composant le Musée Pavai d Antiquités, il armures et d artillerie. Bruxelles. 

2' section. Bruxelles, 1878. pp. 2 y 

PHOTO : 

I.R.P.A., 11284 B. 

Le tombeau de Phi l ippe Dales , échanson de Charles-Ie-1 éméraire 
et de I empereur Maximil ien, provient de la chapelle Saint -Georges à 
Bruxelles, jadis oratoire des seigneurs de Duvenvoorde puis des comtes 
de N a s s a u . 

La chapelle venait d être reconstruite lorsqu on y inhuma, en juin 
1521, Phi l ippe Dales . En IQ30 des t ravaux entrepris à la chapel le de 
N a s s a u mirent à jour le caveau contenant la dépouille de Dales . L ana-
lyse des ossements permit de déterminer que ce dernier décéda vers I âge 
d e 50-60 a n s ( ' ) . 

Le monument Itinéraire est composé d un soubassement, mis sur un 
socle de maçonnerie moderne, orné d é ç u s avec croix ancrées. Le gisant 
a la tête sur un coussin, les mains jointes et les pieds appuyés sur un 
lévrier de chasse. La ligure très abîmée ne permet pas de distinguer si 
les yeux sont ouverts. Phi l ippe Da les est allongé sous une construction 
architecturale suggérant la profondeur par la succession de deux voûtes 
d ogives. Elles sont formées d arcades en anse de panier reposant sur des 
colonnettes ornées de fleurons et ayant une base agrémentée de deux 
moulures. Le défun t est revêtu d une jaque armoriée fendue pa r devant et 
qui laisse voir le haubergeon au col et à la fente. Il porte des grèves coin 
plètes et est chaussé de pieds d ours à lamelles. Il a à sa gauche une paire 
de mitons et du même côté une épée à quillons infléchis est a t tachée à sa 
ceinture. C e monument appart ient à la fin de I' art du moyen âge et il esl 

( 1 ) P l . L E F È V R E , o p . c i t . , p . 2 7 . 

1 2 5 



COMMISSION NOYAIT OI S MONl MENTS I I DFS SU I S 

Fie;. 13. Bruxelles. Tombeau de Phi l ippe Dales. 
f l ' o / l . / . II. 1'. \ . ) 

intéressant de r emarquer I illogisme qui consiste à placer le dé lun t sous 
une voûte, créant ainsi I illusion d un gisant debout . 

U n e ép i t apbe en caractères gothiques est gravée sur le bord de la 
dal le supér ieure : 

« ( y gist Philippe I )ales escuyer eschanson de Ma... Bourgogne et de 
I empereur Max... des Romains, Maistre dostel des ... Philippe et ( harles 
des espuignes.... lequel dit Philippe lut natif du paye de Bourgogne qui 
trespassa le Ville jour du mois de juing l an mil Y ' et XX.... » 
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I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l X E T D A L L E S A G I S A N T S E N R E L I E F E N B E L G I Q U E 

C A M B R O N - C A S T E A U 

MANUSCRITS : 

Epitaphes des anciennes familles de l'iandre, 7 ournay, Tournesis, Artois, 1luynault.... reçu ci/fies i année 

/ "57- et notablement augmentées pur Decalonne lietiuftùcl, chanoine de la ( athédrale de I ournay 

l'an <752. Mons , Bibl iothèque tle la Vil le , nus. n" 70 .181 . I" ",() r-v, (>o r v. () 1 r. 

MARC NOËL, Recueil des abbés et des bienfaiteurs de l'abbaye tle Ctunbron, X V I I e s. Archives J e l'arche-

vêché à Malines , f" 21-43 . 

Recueil d'épitaphes. B .R. . F . G . , 111s. n" 150g. 

/SLBUOCRAPHIE : 

CAMVIZ. J . M . , I. ordre de C iteau en Belgique des origines (1132) au XXe siècle, A h b a y e cistercienne cle 

N o t r e - D a m e de S< ourmonl, Forges- lez-Cli imay, 1926. |)|). 103-104. 

CASIER. !.. Note sur la crypte de Camhron, dans B. G. T. /.., t. X, 1896. p. 144. 

DELFÉRIÈRE, L , Le cellier de l'abbaye de Camhron, Bruxelles, 1936. 

de SAINT GÉNOIS. J., Mémoires généalogiques pour servir à l'histoire des familles des Pays Bas, Amsterdam. 

1781. t. I. pp. 52-53-

MICHEL, E., Abbayes et monastères de Belgique. Leur importance et leur rôle dans le développement du 

pays, Bruxelles-Paris, 1923. pp. 136-158. 

\ I ON NIER, C. . Histoire de l'abbaye de Camhron, dans A.C.A.M., t. XIV, 1877. p. 255 ; t. XVII . 1884. 

pp. 27-50 . 

MONNIER, C. , Les monuments funéraires de la famille d Lnghien existant encore dans les ruines de l abbaye 

de Camhron, dans Anna/es du cercle archéologique d Enghien, t. IV. 1891-1892. pp. 569 -400 . 

PLANCKE, R . . Les catalogues de manuscrits de l ancienne abbaye de ( ambrori, dans Bulletin de la société 

des bibliophiles belges séant à Mons, n" XL, 1958. 

POUMON, E., Abbayes de Belgique, Bruxelles, 1954, pp. 75-76 . 

PUISSANT, E.. Notices sur I excursion aux ruines de I abbaye de Camhron et au château fort d Herchies, dans 

Annales de la fédération historique et archéologique de Belgique, Congrès de Mons , 1904-1906 , p. 13. 

SoiL de MORIAMÉ, E.J., Inventaire des objets d'art, arrondissement judiciaire de Mons, Cliarleroi, t. IV. 

1931. p. 231. 

L anc ienne a b b a y e cistercienne de C a m b r o n - C a s t e a u fut I ondée en 
1 148 par A n s e l m e de 1 razegnies ( ') qui lit appel aux moines de Clair-
vaux. Cet endroit monas t ique devint le lieu de sépul ture d un grand 
nombre de seigneurs hennuyers au [joint q u e le peup le I appela i t « le 
cimetière des nobles d u H a i n a u t ». Suppr imée par édit de Joseph II, la 
vie monaca le put reprendre , mais pour p e u de temps. La c o m m u n a u t é 
religieuse lut di spersée lors des troubles suscités par la révolution Iran-
çaise. Les terres abba t ia les lurent vendues comme bien nat ional le 
3 pluviôse de I an VI. E n 1803 le domaine lut racheté par le C o m t e 
d u Va l de Beaul ieu et il resta depuis lors la propriété de cette famille. 
Plus ieurs gisants sont à I a b a n d o n parmi les ruines ; de ux autres, ceux 
de G u i II aurrte de G a v r e et de son épouse, sont conservés en la chapel le 
Saint -Ca l ixte à M ons. 

Il existe aux archives de I archevêc hé de M a l ines un manuscri t de la 
première moitié du XVII" s. compose pa r un moine de I' abbaye , M arc 
Noël et connu sous le titre : « Recueils des A b t é s et bienfaiteurs de 

( 1 ) E . M I C H E L , o p . cit., p p . 1 3 6 - 1 3 8 . 



C O M M I S S I O N ROY A l i : DF.S M O N U M E N T S ET DES SITES 

I abbaye de Cambron » ("). O n y lit des notes relatives à la communauté 
et des dét ails concernant les sépultures dont aucune n est malheureuse-
ment reproduite. C e manuscri t fut exploité par C. Monnier dans son his-
toire de I abbaye de Cambron . Ces quelques notices re Iativ 'es à C a m b r o n 
permettent de se rendre compte des ensembles de sculptures funéraires 
qui existaient jadis dans nos régions. 

Il subsiste donc à C a m b r o n une série de gisants gothiques tournaisiens 
de la première moitié du XIV' s. et il est regrettable que ces sculptures 
soient laissées à I abandon . Placées quas iment en plein air, exposées à 
toutes les intempéries, ces œuvres se couvrent de mousse, s ellritent et se 
dégradent peu à peu. Et pourtant elles forment un ensem ble de venu très 
rare clans notre pays. Leurs caractères cle style et de beauté devaient 
égaler ceux des gisants de cle G a v r e et de son épouse sauvés des ruines 
de I abbaye et conservés à M ons ( '). O n souhaiterait que des mesures 
cle protection soient prises pour sauvegarder ces œuvres créées par les 
tombiers tournaisiens. 

* * 

GISANTS EN H A U T RELIEF D'UN CHEVALIER 

ET D'UNE DAME NON IDENTIFIÉS. 

LOCALISATION : 

En I ancienne abbatiale cle Cambron. placés clans le 1er enfeu perc é dans le mur du bas-côté sud. 

DIMENSIONS : 

Débris du gisant : (L.). t.50 m. 
Gisante : (E.). 2 m. 

NATURE DE LA P I E R R E : 

Craie dure, de teinte claire, gris-jaunâtre, à grain moyen, glauc onilère, provenant vraisemblablement 
du Nord de la Erance. La roche est apparentée à la pierre cl Avesnes-Ie-Sec, qui ne se différencie que par 
une teinte moins jaune. Echantillons I.R.P.A., E 2-1635 n° 22 ; E 2-1655 n" 23. 

MANUSCRITS ET BIBLIOGRAPHIE : 

Cfr. p. 127. 

Lorsque I on quitte le couloir de ce qui était jadis un cellier (4) et non 
une crypte comme on I appelai t parfois, on remarque une suite de cinq 
grandes arcades abritant des monuments funéraires, tous en haut reliel. 

( 2 ) Ce recueil a pour titre exact : « f ondation de l'église et Abbaye de Notre Dame de Cambron, ordre 
de Cistiau, Diocez de Cambra y, etc... avec und abrégé des Abbes et Prélats depuis le Lastre, premier 
iusques et comprin M. D. fan Lavinart 3Qe Abbe dudict lieu, le temps quils ont gouverné, leur morte, 
le lieu de leurs sepulture, ce quil y at grave sur leurs tombes, les armoiries tant de leurs parens que 
du lieu de leurs nuisance. Ensemble les noms et armes des chevalies et dames reposant tarit en leglise 
que au cloistre dudit monastère comme sensuit. Le tout recense par D. Marc Noël, religieu dudict 
Cambron. » 

("5) Mons. chapelle Saint-Calixte, cfr. pp. IQ5-IQ5. 
( 4 ) L . D E L F É R I È R E , o p . cit., t. 3 0 . p . 1 4 . 
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L e Fond d u p remier en feu creusé dans ce q u i était jadis le m u r d u bas-côté 

de I abba t i a le est clos par une v ie i l le da l l e I t inéra i re, sur laque l le sont 

encore net tement marquées les traces de colonnettes à crochets q u i sup-

por ta ient u n dais. O n y a déposé deux gisants q u i j usqu à ces dernières 

années étaient exposés dans le cel l ier. Il s agit d u n cheva l ie r et d u n e 

dame. 

Cet te dern ière repose la tête sur u n coussin, les yeux ouverts et les 

ma ins jointes. Ses p ieds s appu ien t chacun sur u n ch ien. Sa tête est 

entourée d une gu impe et e l le est vêtue d une robe aux pl is peu sai l lants 

et d u n mante l a u x pl is longs et droi ts. L e l l i g ie d u cheval ier est Irès 

détér iorée ; les jambes ont d i s p a r u à la hau teur des genoux et des éclats 

ont sauté à beaucoup d endroi ts. I l porte u n bac inet et est vê tu d u n 

hauber t , les bras sont protégés par des coudières. Son écu, d où émerge 

le p o m m e a u d une épée, est a t taché à sa gauche. Ces deux sculptures 

sont de la même époque, c est-à-dire de la première moi t ié d u X I V ' s., 

comme celles des autres gisants n o n ident i f iés don t I é tude suit. 

M a Iheureusement elles sont en très mauva is état, sur tout cel le repré-

sentant le cheval ier . Ces deux gisants anonymes mér i tent une a t ten t ion 

par t i cu l iè re pour leur noblesse et leur par fa i te exécut ion. 

* * 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF D'UN CHEVALIER N O N /DEN77/7É. 

LOCALISATION : 

E n I anc i e n n e a b b a t i a l e cle C a m b r o n , plac é clans le V e n f e u pen é clans le mur du bas-c ôté sud . 

DIMENSION : 

G i s a n t : (L.), 2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e calcaire de teinte noirâtre, à grains 
lins, à ti •fleur é l e v é e en matières arg i leuses inso lubles d a n s 

l 'ac ide ch lorhydr iquê à 25 % . Ca lca ire tournais ien. « Pierre d e Tourna i ». Echant i l lon I . R . P . A . . E 2 1(1-55 

11" 24. 

M A N U S C R I T S ET B I B L I O G R A P H I E : 

Cfr. p. 127. 

PHOTO : 

I . R . P . A . . 1 0 7 1 0 B. 

L a deux ième arcade est j)ercée d outre en outre, la t ro is ième abr i te le 

t ombeau d u n cheva l ie r por tan t au côté un écu chargé des armes de la 

ma ison d E n g h i e n . L e gisant dont la tête repose sur u n coussin a les yeux 

ouverts et les pieds qu i s appu ien t sur u n l ion très abîmé. Sa tête au 

visage complè tement d i spa ru est couverte par u n heaume de mai l les. L e 

cheval ier est vê tu d u n hauber t et d une cotle cl armes serrée à la la i Ile 

par une ce in ture à pendan t . Les pieds dont les extrémités sont cassées, 

sont protégés par des chausses cle mai l les. L i n dais en rel ief , très endom-

1 2Q 
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magé, est scu lpté au-dessus de lu i . L e soubassement était v ra isem b lab le -

ment garn i d une série de nicl ies a ins i q u on le voit a u x monuments 

placés sous les qua t r i ème et c i nqu ième arcades, tous d u X I V ' S. 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF D l 'NE DAME NON IDENTIFIÉ E (fia. 14). 

L O C A L I S A T I O N : 

En 1 ancienne abbatiale {le Cambron, placé dans le .)' enfeu percé dans le mur du bas-côté sud. 

/DIMENSION • 

Gisant : (L.). ± 2 ni. 

\ VN Kl DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, et à texture nettement s< histoïde, à teneur élevée en 
matières insolubles dans I acide chlorhydrique à i j %. Calcaire tournaisien. « Pierre de Tournai ». L< lian 
tillon I.R.P.A., E 2 1635 11" 25. 

M A N U S C R I T S ET BIBLIOGRAPHIE • 

Cfr. p. 1 2 7 . 

P H O T O : 

I.R.P.A.. ,0701)15. 

Fi<;. 14. Cambron-Casteau. Tombeau d 'une dame non 
ident i f iée (4" e n f e u l (détai l ) . 

(Photo A. Ile Vtilkenccr) 

1 3 0 



INVENTAIRE DES T O M B E A l X ET DALLES A GISANTS EN REEIEF EN BELGIQUE 

L e qua t r i ème en feu abr i te une clame représentée coucbée clans la pose 

hab i tue l le des gisantes. U n e gu impe couvre sa tête ; el le est vêtue d une 

robe dont les pl is se creusent dans le bas et d u n mante l . I l y a u n dais 

en rel ief au-dessus d el le. L a scu lp ture, d u X I V S., est cians u n état 

l amen tab le . 

A en croire M o n n i e r ( '), on remarque à la lête d u monumen t I image 

d un saint po r tan t I en fan t Jésus dans son giron et q u i est accompagné 

cle deux anges dont I u n t ient u n v io lon et I aut re une harpe. Ce t te 

scène a été ma l compr ise par I au teur précité. Il s agit p lu tô t d u pa t r ia rche 

A b r a h a m q u i porte dans son sein I âme d u dé fun t . Ce t te représentat ion 

a l légor ique d u Parad is est d a i l leurs con fo rme à I enseignement théolo-

g ique car saint I homas di t expressément que le sein cl A b r a h a m est le 

repos des Justes ( '). L e Ch r i s t en cro ix est f iguré sur I aut re paroi . D e p u i s 

que M onn ier a é tud ié ces monuments , de nombreuses décades se sont 

écoulées et i l est devenu beaucoup moins fac i le d in terpréter ces scènes 

car I état d a b a n d o n et notre c l imat ont con t inué I œuvre des vanda les 

d u xvi ir s. 

L e soubassement haut de 6 0 c m est const i tué cle hu i t niches lormées 

par u n arc tr i 1 obé et séparées entre elles par u n p inac le à f leurons. E l l es 

ne cont in rent jamais de statuettes, car on n aperçoi t aucune trace cl arra-

chage. 
& 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF D'UN CHEVALIER N O N IDENTIFIE. 

LOCALISATION : 

E n l'ancienne abbatiale de Cambron. placé dans le 5 e enfeu < reusé dans le mur du bas-< été sud. 

DIMENSION : 

Gisant : (L.), 2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Rocbo calcaire de teinte noirâtre à grains fins, 

I acide chlorhydriquê à 25 %. Calcaire tournaisien. 

n° 28. 

MANUSCRITS ET BIBLIOGRAPHIE : 

Cfr. p. 127. 

à teneur élevée en matières argileuses insolubles dans 
«Pierre de T o u r n a i » . Echantillon I .R .P .A . , E 2 - 1 6 3 5 

PHOTO : 

I.R.P.A., 3552 A. 

E n ! i n , sous le dern ier enfeu, une tombe por te I e f f ig ie l unéra i re d u n 

cheval ier . Sa pos i t ion et ses vêtements sont semblables à ceux d u gisant 

décr i t a u trois ième enteu, seulement son écu n est pas chargé. 

Sur les bords de la tab le deux colonnettes à crochets suppor tent un 

dais orné cle p inacles et de fenestrages. Le socle de maçonner ie , hau t de 

( 1 ) C . MONNIFJR. Histoire p. 50. 
( 6 ) E . M Â L E . L'art religieux 1I11 XIII' s. en France, Paris, IQ^fi. p. 388. 

1 3 1 



C O M M I S S I O N R O Y A I P . D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

57 cm, est fermé par une série de h u i t nicl ies qu i ne furent jama is 

occupées par des f igur ines. C o n t r e la paro i de la tête, i l y a une p laque 

avec rampan ts à crochets sur laque l le sont sculptés deux anges por tan t 

u n en lan t . D après M o n n i e r ( ' ) ce serait I en fan t Jésus, ce q u i est assu-

rément inexact ; c est sans a u c u n doute I âme d u dé fun t reposant dans 

le sein cl A b r a h a m . Cet te représentat ion se ret rouve cl a i l leurs chez nous 

sur cle n o m b r e u x tombeaux . 

Sur la face opposée, on voit u n Ch r i s t en croix entre deux personnages 

que I on ne sait p lus reconnaî t re ; il s agi t v ra i semb lab lemen t cle la V i e r g e 

et de saint Jean. 

C e mausolée, de la première moi t ié d u X l \ s., a lor tement sou l ler t ; 

le v isage et les ma ins ont d isparu , tout le côté gauche d u d é f u n t est abîmé. 

I ) après M o n n i e r (s), on ver ra i t dans les trois derniers en feux les 

gisants de W a l t e r I, mor t en i ago, cle M a r i e de Rethe l , sa femme et cle 

Jacques cl E n g b i e n , sire cle Bassi ly , frère cadet cle W a l t e r I. Son iden-

t i l i ca t i on est p lus que douteuse et ne repose que sur des hypothèses incon-

trô lables. L au teur l u i -même te rm ine son ar t ic le en a jou tan t q u il 11 est pas 

cer ta in cle ce q u i l avance. N o u s ne pouvons reprendre son argumen-

tat ion. 

* 

TOMBEAU DE GUILLAUME L)E GAVRE ET 

DE SON ÉPOUSE JEU ANNE DE B1ERLO (fia. 15). 

I OCAL1SATION : 

kn I ancienne abbatiale de Cambron, placé dans le mur du bas-côté sud. 

DIMENSION : 

(L.). ± 3 ">• 
NATURE DF. LA PIERRE : 

Pierre de Tournai. I .R .P .A. . examen visuel, VII IQ3Q. 

MANUSCRITS FR B I B L I O G R A P H I E : 

Cfr. p. 117. 

Les gisants conservés en la chape l le S a i n t - C a l i x t e à 
M ons ( ') ont été 

ident i f iés pa r M o n n i e r comme étant ceux de G u i l l a u m e cle G a v r e et de 

Jehanne de Bier lo . L au teu r se basait sur le texte cl u n manuscr i t ( ' " ) dont 

i l in terpré ta i t t rop l ib rement les données. Il y a que lques années, 011 a 

découver t derr ière le premier en feu creusé dans le m u r d u bas-côté sud 

u n soubassement cle mausolée compor tan t d i x -neu f statuettes sculptées en 

( 7 ) C . MONNIER. Histoire. . p. 50. 

( 8 ) C . M O N N I E R . Les m o n u m e n t s . . . , p . 

( () ) Cfr. pp. 1 0 3 1 Q 5 . 

(10) Hpilaphes (les anciennes fornilles..., I"s 50 r. et v.. 6 0 r. et v., <>1 r. 
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léger re l ief . C l iacune est placée sous u n arc t r i lobé. Les at t i tudes sont 

variées ; la man iè re de mett re les mains est d ivers i f iée et. b ien que très 

mut i lée , I œuvre semble avo i r été ta i l lée par u n scu lp teur de classe. 

Ex t ;cutée ma lheureusement dans une p ierre de I ou rna i très schistoïde 

q u i se dél i te, et exposée à toutes les in tempér ies, cette paro i se dégrade a u 

l i l des jours. 

Fie. 15. — Cambron-Casteau. Soubassement du tombeau de Guillaume 
de Gavre et de son épouse Jehanne de Bierlo. 

(l'hntn I. Dr V ntkrneer) 

l ne ép i taphe est gravée en caractères goth iques sur le chan f re in de 

la da l l e supér ieure. E l l e est en par t ie mut i lée et nous I avons reconst i tuée 

en consu l tan t u n manuscr i t anc ien ( " ) : 

« Chy gist W i lia mes cle Gavere chevalier qui lu sire cl Estainkerke et 
de I ongrenelles et trespassa le XXIII de meiv de I an de grâce mi 
« Chy gist ossv Jehanne de Bierlo qui fu femme aud Monsigneur W il 
lamrnes liquelle trespassa I an de grâce .... Pries pour le L irs aines. » 

C est tout ce q u i subsiste d u mausolée cle G u i l l a u m e de G a v r e et de 

son épouse, don t les gisants ne sont pas ceux exposés à M o n s . I l serait 

peut-être ut i le de prospecter le sous-sol de I anc ienne abbaye de C a m -

bron . Ces fou i l les permet t ra ient sans doute de découvr i r ma in ts f ragments 

f ie scu lp ture qu i éc la i rera ient ceux q u i s intéressent à I h istoire de ce site. 

( i l ) Epitaphes des anciennes familles..., 60 r. 
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D A D I Z E L E 

T O M B E A U E N D E M I - R E L I E F D E JEAN DE DADIZEELE ET 

DE SON ÉPOUSE CATHERINE VAN DER BEURSE (fig. 16). 

LOCALISATION : 

En la basilique mineure cle Notre-Dame, placé au côté nord de la crypte. 

DIMENSIONS : 

(L. X I ) . 2 .40 m X «.27 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : grise et bleu-noir. Forme de la cassure : inégale. I exture et 
structure : Microcristallin. Dureté Mohs et couleur poussière : 3.5. gris brunâtre. Tournaisien. Pierre de 
Tournai. Echantillon I.R.P.A., lettre du 24-9-1959, n° 14. 

BIBLIOGRAPHIE : 

BÉTHUNE, J., Epitaphes et monuments des églises de la Flandre au XVIe siècle, Bruges, 1900, p. 271. 

BÉTHUNE, J., Variété, dans Bulletin du comité de la Flandre occidentale, n" 46, p. 46. 

COULON, A . M . , Histoire de Dadizeele et de sa statue miraculeuse de la Bienheureuse Vierge Marie, Bruges, 

1889. pp . 55 56. 
de la O R A N G K , A . et C L O Q U E T , L., Etude sur l'art à Tournai et sur les anciens artistes de cette ville, Tournai, 

1889, t. I, pp. 115-116. 
D E SPLENTFJR, S . , Notre-Dame de Dadizele, Dadizele, 1957, pp. 58-39. 58. 
PoULLET, E., feon de Dadizeele. dans Biographie nationale, t. IV . 1873, roi. 617-628. 

Jean de D a d i z e l e ( ' ) , f i ls de Jean de Dad i zee le et de Ca the r i ne Potyns, 

n a q u i t en 1431. I l é tud ia à L i l l e , à A r ras , pu is i l ent ra comme page a u 

service de la M a i s o n de L a l a i n g . I l se mar ia en 1455 et, qua t re ans plus 

tard , i l reçut la charge de g rand veneur de F l and re . P e n d a n t une d iza ine 

d années, i l se consacra à accroître la prospér i té de D a d i z e l e ; i l l i t , entre 

autres, exécuter des t r avaux à I église et ouv r i r u n marché. 

L e règne de Char les le Téméra i re l u i d o n n a I occasion de prendre 

une part de p lus en p lus impor tan te aux a f fa i res d u pays. N o m m é en 1472 

écuyer cl A d o l p h e de Clèves, p remier personnage de nos pays après le 

duc, i l exerça ad in té r im en 1474 les fonct ions de souvera in ba i l l i d u 

comté de F l a n d r e et de la seigneur ie de M a l mes. Sa posi t ion dev in t pré-

dom inan te après le désastre de N a n c y ; à ce moment i l c u m u l a les charges 

de souvera in ba i l l i d u comté avec cel le de hau t ba i l l i de la v i l le de G a n d , 

de la châte l len ie d u V i e u x Jonc, ba i l l age d u pays de W aes, des quat re 

métiers de R u p e l m o n d e et de Saef t inghe. Il fut u n c h a u d par t isan de 

I un ion de la jeune duchesse M a r i e de Bourgogne avec M a x i m i l i e n 

d A u t r i c h e et i l obt in t que lques mois p lus ta rd les lettres patentes de 

consei l ler et de c h a m b e l l a n de 1 a rch iduc . A t t i r é dans u n guet-apens à 

A m 'ers, 1 1 fu t gr ièvement blessé le 7 octobre 1481 et mouru t le 21 d u 

même mois. 

Jean de Dad i zee le et sa l e m m e gisent la tête posée sur un coussin et 

les yeux ouverts. U n l ion et un ch ien se vo ient à leurs pieds. L e dé fun t , 

dont le v isage est encadré de cheveux bouclés, a les mains jointes. I l est 

( I ) A . M . C O U L O N , o p . c i t . . p p . 3 5 - 3 6 . 
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FIG. 16. - Dadizele. Tombeau de Jean de Dadizeele et de son épouse 
Catherine van der Beurse. 

(Photo .1. lté Yulkcnccr) 

revêtu cl un tabard héra ld ique à manches tendues passé au-dessus cl une 
cotte de mailles et d une armure. I .es jambes sont protégées par des 
cuissards, des genouillères et des jambières. Son épée est maintenue à 
gauche par un ceinturon. Son épouse, dont les mains très menues super-
posées s appuient sur I abdomen, porte une robe et un mantel ; elle est 
coiffée cl un hennin. U n écu, avec cimier et lambrequins, armorié aux 
armes de Dadizeele , de sinople à dix losanges, aboutés et accolés cl ar-
gent 3, 3, 3 et 1. se remarque entre les deux têtes. 

Ré thune (") publie I épi taphe qui se lisait jadis sur ce mausolée : 
« Sepultuere t'ait /aime heere van Dadiselle Ruddere in Zijnen levene 
Raed ende Carnerlinc mijn gheduchts heeren shertognen van Bo, trg 
(Jrave van \ laend en ende Ziin souverain bailly ende capitain generael 
van Vlaend en ende overleet der Weerelt hoech bailly fonder stede van 
Ghend cleii XX dach in octob int iaer M C C C C L X X X J . bidt ov ae Ziele. 
« Sepultuere van vrouwe Katheline Brevdels, svors Mer /ans gheselnede 
was, die starl int jaer M CCCCXCIX, den eersten int hoymaet. » 

Les défun t s ont un visage peu individualisé, les proportions de certains 
détails sont peu harmonieuses, les pieds, les mains sont cle dimensions 
réduites, et les jambes sont trop courtes. Néanmoins les très beaux plis de 
la robe et du tabard méritent I attention. 

C e monument Itinéraire a subi à la fin clu siècle dernier une impor-
tante restauration exécutée par le sculpteur Léopo Id Bl anckaert (''). I .es 
I races cl éc lat ont été fermées par un mastic et diverses parties ont été 
refaites, par exemple une genouillère, les pieds du chevalier, les mains cle 
la gisante etc. . . Le côté gauche de cette dernière est Irès abîmé. Cet te 
œuvre rappelle par son style celle de Anselme Ad ornes C) et elle est 
certainement due à un atelier gantois. 

( 2 ) J . B É T H U N E , Epitaphes.... p . 2 7 1 . 

( 3 ) .1. B É T I I U N Ï , Variétés, p . 4 6 . 

( 4 ) Bruges, église de Jérusalem, pp. 120-123. 



COMMISSION ROY AU-: DES M O N U M E N T S ET DES SITES 

D I N A N T 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE GÉRARD BLAMOST1ER (fig. 17). 
LOCALISATION : 

Ivi la collégiale Noire-Daine, placé clans un enfeu situé dans le mur septentrional du transept nord. 
DIMENSIONS : 

(L. X I ). -2.27 111 X 0 . 7 0 m. 
NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins. Laihle résidu de matières insolubles dans I acide 
chlorhydriquê à 25%. Calcaire viséen. «Pierre de Meuse». Echantillon I.R.P.A., E 2-1635 n" 10. 
BIBLIOGRAPHIE ; 

DEL MARMOL, ! .. Dînant, art, histoire et généalogie, Dinant, 1888 . pp. 12-15. 

11. I.. Collégiale Notre Dame à Dinant. dans B.G.T.L., t. V I . 1885, pp. 1 5 8 - 1 6 0 . 

HAYOT, E., Lu collégiale Notre-Dame ù Dinant, Bruxelles, 1951 , pp. 55-51-

PHOTO .-

I.R.P.A., 38907 B. 

En exécutant quelques rélections à I édifice, on a trouvé à la lin du 
siècle dernier (') un enfeu semi-circulaire abritant le gisant de Gérard 
Blamostier, décédé en î j O Ô . 

Il est allongé, la tête posée sur un coussin, les yeux ouverts el les mains 
jointes sur la poitrine. De longues mèches de cheveux, abîmées par de 
nombreux éclats, encadrent un visage mal sculpté, sans expression et 
dont le relief est peu accusé. Les oreilles sont décollées comme dans cer-
taines sculptures romanes. Le défunt est revêtu d un bliaud aux manches 
amples, aux plis saillants et très droits, et qui est fendu par devant. Les 
pieds, dont il ne subsiste que les talons, reposent sur un lion. 

Fie. 17. — Dinant . Tombeau de Gérard Blamost ier . 
(Cop. I.R.P.A.) 

Le monument porte une inscription de deux lignes. La première est 
écrite sur le plat de la dalle, I autre sur le rebord ; on y lit : « Ci qist 
Gernr Blamostier ki fodat cest atel z morut lan de qrasce M( C C Z VI 
XXIII /or en septebre. Priies por lui. » 0 

Cette sculpture d un intérêt très secondaire doit avoir été taillée par 
un artisan peu habile. Le texte en lettres onciales est d époque et le « Z » 
doit se lire « et ». Cette façon d écrire le mot « et » n était cependant pas 
très usitée à I époque. I .a date de I épitaphe est donc i 306. 

( 1 ) F . DKL MARMOL, op. cit., p. 12. 

( 2 ) J. H., op. cit., p. 160. L autour public I épitaplic avec des lautes et transforme la date de décès en 
1356. Il indique un chien comme animal emblématique. 
E. HAYOT, op. cit., p. 54, reprend le texte de I auteur précédent. 



I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l X E T D A L L E S A G I S A N T S E N RELIEE E N B E L G I Q U E 

E S T A I M B O U R G 

DAI.LE EN DEMI-RELIEF DE PHILIPPE DOLLEHING (fig. 18). 

LOCALISATION : 

En I église des Saints-Denis-et-GhisIain, dressée et encastrée dans le mur du bas-côté nord ; la dalle 

est malheureusement que lque peu cachée par les fonts baptismaux. 

DIMENSIONS : 

(L. X I.). 2 ,15 m X *.02 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : pierre noire encaustiquée et noir mat. Forme de la cassure 
subconchoïdale. Texture et structure : compacte et schisteuse. Dureté Molis et couleur de la poussière : 5,5 
gris brun. Carbonate de calcium en % : 73 .3. Viséen. Calcaire de Basècles. Echantillon I .R.P .A. , Iettr< 
du 24 -9 -1959 , n° 6. 

BIBLIOGRAPHIE : 

SoiL de MORIAMF, E.J., Inventaire des objets d art de I arrondissement judiciaire de tournai, Charleroi 
t. I, 1925, p. 196, n° 41. 

PHOTO : 

I .R.P .A. , 8 0 9 4 3 B. 

Fie. 18. — Estaimbourg. 
Dalle cle Phi l ippe Dollehing. 

(Cop. J. R. P. A.) 
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La dalle funéraire de Philippe DoIIehing, mort en 1507, a été retrou-
vée en 1850 au château d Estaimbourg où elle avait été déposée lors de 
la revo lut ion Irançaise. 

Le gisant est de taille très petite (') et il est écrasé par le blason héral-
dique qui le surmonte. Il a la tête sur un coussin, les yeux ouverts et les 
mains jointes. On remarque à sa gauche un gant et à ses pieds un lévrier 
d une plastique remarquable. Il est revêtu d une armure avec grèves com-
plètes et pieds d ours ; il porte un tabard armorié, à manches largement 
fendues. Il repose sous un arc surbaissé et redenté, soutenu par deux 
colonnes, arc au-dessus duquel on a sculpté un écu de... à trois besans 
de... et en cœur de... à I étoile à six raies de.. . avec supports à deux 
tenants, timbres et lambrequins. Les deux écoinçons formés par I arc brisé 
sont ornés de feuillages. Une moulure plate dessine un encadrement 
surchargé aux angles par des quadrilobes contenant les symboles des 
quatre Evangélistes et à mi-hauteur par des écus armoriés. 

L épitaphe suivante est gravée tout autour : « C/iy gist noble homme 
Philippe IJollehing en son temps escuyer signeur cle Estambourc et cle 
Ditreghem cle le ... lequel trespassa en I an cle grcice mil V' et \ Il le XV 
de apvril. Pri ies Dieu pour son âme. » 

Cette I ame funéraire est en bon état de conservation. Il est pourtant 
regrettable que la pierre ait été recouverte d un produit brillant de teinte 
noire. 

( 1 ) 1 . 3 0 m . 

' 5 8 



INVENTAIRE D I S TOMBEAl X I I DALI .ILS A C USANTS EN RELIEE EN BELGIQUE 

FOREST 

DALLE EX LÉGER RELIEF D'UN PRÊTRE NON IDENTIFIÉ (fig. 19). 

LOCALISATION : 

I n I église Saint-Denis, dressée et encastrée dans le mur ouest du collatéral droit. 

DIMENSIONS : 

(L., à gauche et à droite du clerc, X I-. dans le haut et dans le has). 2,56 m et 2,26 m X f. 13 ni 
et 1 ,06 ni. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Calcaire sableux de teinte grisâtre, glauconilèrc, à grains moyennement fins et à ciment cristallin. 
Pierre de Gobertange (Bruxellien). Echantillon I.R.P.A.. E2-1.p1. 

BIBLIOGRAPHIE : 

de BORCHGRAVE d ALTENA, J., Noies pour servir n l inventaire des icnrres d'art du Brabant, arrondissement 
de Bruxelles, dans A. S. A. B.. t. XLVII. 1944-19.46. pp. 93-95, n" 18. 

de la GRANGE, A. et CLOQUET. L., Etudes sur l'art à 7 011 mai el sur les anciens artistes de cette ville. 

Lournai, t. I, 1889. pp. 101-102. 
DES MAREZ, G . , Les monuments civils el religiettx, Bruxelles. 1918, 21' partie, p. 304. 
DESTRÉF., !.. Etude sur la sculpture brabançonne au moyen âge, dans A. S. A. B., t. VII I . 18(14, P- 3'». 
MA'RCHAL, E.. La sculpture el les chefs d œuvre de I orfèvrerie belge. Bruxelles, 1895. p. 121. 
REUSENS, E., Eléments d'archéologie chrétienne. Louvain, l. II. 1886. pp. 270-271. 

PHOTO : 

I.R.P.A.. 57493 B. 

Dans son ensemble, cette clalle, de forme trapézoïdale, est en bon état 
et seuls ses bords sont écornés ; néanmoins, le relief est en partie effacé 
par I usure des siècles. On n y relève aucune inscription. 

L.e clerc est placé sous tin décor arcbitectonique formé d un arc trilobé 
reposant sur deux demi-colonnes engagées dans I encadrement qui clôture 
le monument, et dont les bases se composent cl une plintbe arrondie cl un 
congé et d un tore. Les chapiteaux sont ornés dune crosse crêtée se 
devinant à peine à droite. Lare est agrémenté de deux fleurons. La 
décoration de chaque écoinçon est semblable. Le sculpteur a représenté 
un petit édifice ayant au rez-de-chaussée Irois fenêtres en arc brisé, et 
à I étage, trois ouvertures carrées, le tout couronné par une toiture bul-
beuse. Du ciel, un ange thuriféraire surgit à mi-corps. L écoinçon de 
droite, I encensoir et le fleuron cle I arc de ce même côté on! presque 
disparu. 

Le clerc est présenté de face. Son visage porte les traces d une forte 
usure. Il a le crâne tonsuré, les joues pleines et le menton rasé ; ses 
oreilles décollées sont placées de face comme cela se voit clans certains 
ivoires et sculptures pré-romans. Le nez, les yeux qui sont ouverts, la 
bouche, ainsi que les oreilles et I épaule gauche sont en partie ellacés. 
I ,e gisant est revêtu des ornements sacerc Iota ux, I amict, I aube, et la 
chasuble d où s échappent les deux bouts de I étole. A son bras gauche, 
pend le manipule. Les plis marqués sur les vêtements sont symétriques. 

5 9 
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Il lient en mains un calice a f fec tan t la lornie cl u n e coupe évasée séparée 
de la l>ase p a r u n n œ u d . Ses pieds ( ') dépassent que lque peu I encadre-

la pierre. ment de 
D après Reusens ("), cette dal le lut exé-

cutée duran t la première moitié du XIII' s., 
et Des t rée (') reprit cette opinion. Pour 
de Borchgrave d A l t e n a (4), il s agit d une 
œ u v r e des environs de 1 200. C e dernier 
avis nous semble le plus pert inent parce 
q u e cette sculpture, par de nombreux 
caractères, se ra t tache plus à I idéal roman 
q u e gothique. Ce t te dalle, plus large à la 
tête qu a u x pieds, rappe l le la forme trapé-
zoïdale des dalles et des sarcophages ro-
mans . D e plus, elle est sculptée pour être 
vue exactement de lace ; la loi cle la Iron-
tal ité et de la symétrie y esl strictement 
app l iquée ; à tel détai I d u côté droit répond 
un détail ident ique du côté gauche, l .a 
fact ure plutôt rude du visage et les oreilles 
dé tachées sont au tan t d éléments qui indi-
quen t une œuvre pré-gothique. D e même 
la lorme de la chasub le et clu calice sem-
ble confirmer I a rcha ïsme de cette sculp-
ture. 

P a r quel atelier ce travail anonyme 
lut-il produit ? Ici aussi les avis sont diver-
gents. D e la C j range et Cloquet( ' ' ) y voient 
u n e œuvre provenant vra isemblablement 
des ateliers tournaisiens, tandis q u e Des-

trée (' ) estime q u e la na tu re de la pierre rend cette thèse peu probable . 
I j ana lyse ch imique ( ') de cette lame Itinéraire permet d aff i rmer , sans 
réserve aucune , I a p p a r t e n a n c e de cette œuvre à 1 école de sculpture 
b r a b a n ç o n n e . 

Fie;. 19. Forest. 
Dalle {1*1111 prêtre non identifié. 

(Coll. J . R . P . \.) 

( 1 ) E » p o i n t e d u p i e d d r o i t t s t c a s s é e . 

( 2 ) E . R E U S E N S . o p . c i t . , p . 2 7 2 . 

( 3 ) J . D E S T O É E . o p . c i t . , p . 3 6 . 

( .( ) I. d e IÏCMCHCRAVE d A L T E N A , o p . c i l . , p p . ( )3 9 5 -

( 3 ) A . d e l a G R A N G E e t L . G L O Q U I T , op. cil., p . 1 0 1 . 

( 6 ) J . D E S T R É E , op. cit., p . 3 6 . 

( 7 ) C f r . p . 1 3 9 . 
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I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l X E T D A M I S A G I S A N T S I N R E L I E ! E N BEI G I Q I I 

G A N D 

T O M B E A U E N H A U T R E L I E F D E MARGUERITE DE GIIISTliLLES 

( f i f i . 2 0 2 1 ) . 

LOCALISATION : 

En la rryple d e In cathédrale S a i n l - B a v o n . 

DIMENSIONS : 

( H . X L . X I ) . « "« X 2 , 5 6 m X 1 . 4 6 M . 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e calcaire d e teinte noirâtre, à grains lins et texture nettement se histoïde. à teneur é levée en 

matières argi leuses insolubles dans I ac ide e hlorhydrique à 25 %. Calca ire tournaisien. « Pierre de' I o u r n a i » . 

I liant il Ion I . R . P . A . , E 2 - 1 6 3 5 n° 2 1 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

Dr. KEYSER, J . , La Cathédrale Saint Baron à Garni, Anvers . 1948, p. 32 . 

de» la GRANGE, A . et CLOQUET, L . , I.lude sur I art à Tournai et les anciens artistes de celle ville, I ournai , 

1889 , I' PP- 106 -107 . 

GOETGHEBUER, A . , L'église cathédrale de Sainl-Bavon à Gond, G a n d , 1892, pp. 4 0 - 4 1 . 

KF.RVYN de VOLKAERSBEKE, P . , Les églises de Gand (t. I. Lglise cathédrale Sainl-Bavon), Ganel , 1857, 

pp. 192 194. 

RoGGEN, D . , Gentsche beeldhouivkunst der XIV' en der XV eeiur, d a n s Gentsche bijdragen lot de 

kunstgeschiedenis, t. V , 1938, pp. 53 -62 . 

RoGGEN, D . , Gentsche grafplastiek ail deri tijd der Van l.yck s, d a n s Gentsche bijdragen lot de kunst-

geschidenis, t. IX, 1943. pp. 103-107 . 

SOCIÉTÉ D HISTOIRE ET D ARCHÉOLOGIE DE GAND, Catalogue descriptif el illustré des monuments, œuvres 

d'art et documents antérieurs à 1830, 1rt' série, G a n d . 1897 1901, p. 6 2 ; 21' série-, G a n d . 1901 1906. 

pp. 375-574-

PHOTO : 

I . R . P . A . , 5 9 1 6 5 A . 

M a r g u e r i t e de G h i s t e l l es est décédée en 1431 ; son m o n u m e n t funé-

raire a t t r i bué à Jean I I I de M e y e r e ( ' ) a beaucoup souffert des iconoclastes 

Fie . 20. — Gand. Tombeau de Marguer i te de Ghistel les . 
(C op. r. it. /'. 1 j 

( 1 ) D . ROGGEN, Gentselie GNI/p/ostieL... pp. 1 0 3 - 1 0 7 . 
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n u X V I 1 s. ; la gisante a d i spa ru et les statuettes des p leurants sont 

presque toutes gravement mut i lées. M a l g r é ces déprédat ions, cette œuvre 

est essentiel le pour I h istoire de la sculpture. 

Les longs côtés sont ornés c h a c u n de hu i t niches (h. 0 , 6 0 m X I. 0 , 2 5 111) 

formées d u n arc t r i lobé agrémenté de f leurons. E l les abr i tent des 

deu i l iants por tant u n écu p la in . L e u r fond garde encore des traces de 

po lych romie anc ienne q u i consistai t en un semis de Heurs jaunes avec 

rehauts d or. I out le m o n u m e n t a d a i l leurs conservé des traces de cou-

leurs rouges, bleues, tu rquo ise et or. E n t r e les arcades décorant ces deux 

faces, 011 remarque neuf écoinçons avec des têtes humaines , des dragons 

et d u feu i l lage a d m i r a b l e m e n t t rava i liés et dont le style rappe l le celu i des 

prophètes de I hôte l de v i l l e de Bruxe l les . 

Les deux peti ts côtés sont divisés par trois arcades en anse de panier . 

C e l l e d u m i l i eu , p lus large que les autres, possède u n e bel le clef cle voûte 

posée sur u n culot . Sur I un des côtés, le C l 1 rist cle I Apoca l ypse , mon t ran t 

ses plaies, est assis sur u n arc-en-ciel , les pieds posés sur le g lobe terrestre. 

Fie;. 21. Garni. Tombeau de Marguerite de Gliistelles. 
(Cup. I. R. V. A.) 

U n e t ige l leur ie et u n g la ive sortent de sa bouche. D e u x personnages, 

placés sous les arcades latérales, sont agenoui l lés devant lu i . Au-dessous 

cle D i e u , cle peti ts sujets représentent les élus et les réprouvés. Sur I aut re 

petit côté f iguren t le couronnement de la V ie rge ainsi q u u n h o m m e et 

une femme avec leur pat ron. 

Ce t te scène et le long côté or ienté vers I entrée de la chape l le sont 

très abîmés. Presque toutes les têtes des deu i l l an ts ont d i spa ru et les 

1 4 2 



I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l X F.T D A L L E S A G I S A N T S E N R E L I E F E N B E L G I Q U E 

éclats ne se compten t p lus sur ce mausolée. Il con t inue d a i l leurs à se 

détér iorer. 

Le b o r d b iseauté de la da l l e porte une insc r ip t ion gravée en caractères 

goth iques. C h aque mot est séparé par une rosace : « Hier leght begraven 

vrauwe Magriete van Ghistele Vrauive van Kalkene Vocbdesse van 
Wichline ende van Serscamp die staerf int jaer Xllll ende XXXI den 
eersten dacn van ouste. Bidt over de ziele. » 

U n e copie d u X V I I L s. d u n dessin à la p l ume , exécuté par A r n o l d 

v a n Y V y n e n d a e l en 1560, donne une idée, très vague d a i l leurs, de ce 

q u était le m o n u m e n t avant le ravage des iconoclastes ("). L a gisante 

reposait sous u n dais go th ique suppor té par deux colonnettes. E l l e avai t 

la tête sur u n coussin, les yeux ouverts, les mains jointes et les pieds posés 

sur une levrette. E l l e était vêtue d une robe, d u n man te l et ava i t une 

co i l l u re en b a n d e a u avec orei l lettes. 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE HUGO II. CHÂTELAIN DE G AND 

( l i g . 2 2 ) . 

LOCALISATION : 

M u s é e cl arc héo log ie d e la ByIo< ke. sa l le n° 7. 

DIMENSIONS : 

L. 2 , 4 5 111 ; I. à la tête, 1 m : I. a u x pieds, 0 , 8 0 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e calcaire de 

teinte noirâtre, à gra ins l ins, à teneur é l evée en matière argi leuse dans I ac ide 

chlorhydriquê à 2 5 % . Calcaire tournaisien. * Pierre de T o u r n a i » . Echant i l lon I . R . P . A . , E 2 - 1 6 5 5 N ° 

BIBLIOGRAPHIE : 

Mu 

sée J archéologie de la Byloche à Garni. Guide sommaire. G a n d . 1Q5-1. pp. 7 -8 . 

N o w É , II.. Le gisant de l'abbaye de Nieuwen Bossche à H e u s d e n , d a n s R. B. A. H. A., t. X X I , IQ51, 

PP- I 5 3 - 7 3 . 

PHOTO : 

I . R . P . A . . 1 0 2 5 6 B . 

E n 1246 , des Cis terc iennes créaient à H e u s d e n près de G a n d u n 

monastère dénommé « N i e u w e n b o s c l i » (3). Ce t te abbaye lu t p i l lée en 

1 578 P a r l e s iconoclastes et abandonnée dé f in i t i vemen t par les monia les 

q u i cherchèrent refuge à G a n d . U n e école d agr i cu l tu re a été aménagée 

sur ces terrains et, en procédant à des t r avaux de déb la iement en 1948. 

on m i t à jour à deux mètres de p ro fondeur un m a g n i f i q u e mausolée (4) 

q u i tut t ranspor té au 
M usée d archéologie de la B y l ocke à G a n d (' ). 

( 2 ) D . RoGGEN, Gentsche grafplastieli.... p. 103. 

( 3 ) J .M. CANIVEZ, L'ordre de Citeaux en Belgique des origines (11^2) au XXe s., F o r g e s - l e z - C h i m a y , 

1 9 2 6 , P P . 4 5 6 - 4 6 4 . 

( 4 ) H . N o w É , op. cit., p. 155. 

( 5 ) L e propriétaire du terrain. M . Beernaerts , et I Etat, au nom d e I Ecole , en ont lait don à la vi l le 

d e G a n d . 
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A u c u n e inscr ip t ion ne révèle le nom d u dé fun t , mais N o w é , dans une 

étude très app ro fond ie sur ce gisant ( ' ) . a p u I ident i f ie r comme étant ce lu i 

d H u g o II. châ te la in de G a n d , décédé en 1232. 

N o u s résumons ici, en que lques l ignes, les recherches laites pa r 

N o w é ( ' ) . Le N i e u w e n Bosch, si tué sur le terr i to i re de Heusden , était le 

seul monastère existant dans cette seigneurie. I l semble aussi que les rais 

d escarbouches sculptés sur I écu a ient été considérés par les châte la ins 

de G a n d d u XII I 1 s. et d u début d u X I V ' s. comme u n emb lème q u i l 

était de t rad i t i on de porter sur I écu. E n f in, lorsque les Cis terc iennes 

s insta l lèrent à Heusden , elles en obt inrent I autor isa t ion d u seigneur 

d u l ieu H u g o III à cond i t i on de t ransférer à N i e u w e n Bosch le corps de 

son père H u g o II a ins i que le m o n u m e n t funéra i re sous lequel i l reposait . 

H u g o I I avai t été enterré à la By locke. Ce t te abbaye et cel le de N i e u w e n 

Bosch avaient une même or ig ine et la sépara t ion des deux établ issements 

ne fu t réalisée que vers 1234 (s). Il ne serait pas imposs ib le non p lus 

q u une certa ine A l e y d i s , q u i fu t abbesse de la Bv locke de 1240 à 1254. 

soit une l i l l e de la ma ison de G a n d et il est p robab le q u avant 1232 el le 

était dé jà rel ig ieuse de cette maison. Cec i exp l i quera i t le cho ix de cette 

abbaye par H u g o II comme l ieu de sa sépul ture. 

Le m o n u m e n t funéra i re est lo rmé de deux da l l es t rapézoïdales super-

posées. C e l l e q u i repose sur le sol compor te , à chaque ext rémi té et a u 

m i l i eu des longs côtés, des socles creusés. C e déta i l est très impor tan t . 

1 -,n ef fet . a u cours des siècles, les t ombeaux furent souvent changés de 

place et la da l l e suppor tan t le gisant était à cette occasion séparée d u 

reste. A notre connaissance, c est le seul mausolée de notre pays qu i com-

Fig. 22. — Gand. Tombeau d 'Hugo II. 
(C011. i . i t . r . \.) 

( 6 ) I I . N O W É . op. c i t . , p p . 1 3 3 - 1 7 3 . 

( 7 ) H . N O W É , op. cit., p p . 1 6 7 - 1 7 3 . 

(8) E. M l C l l I I , Abbayes el monastères Je Belgique, Bruxelles-Paris, 1923, p. 119. 
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porte encore ces éléments. A quo i servaient- i ls ! V i o I l e t - l e -D uc (' ) fourn i t 

la réponse lo rsqu i l écrit : « A u x angles de ce socle de pierre, on re t rouve 

presque tou jours la trace de scel lements de mé tal ou île bases de colon-

nettes soutenant I a rma tu re de fer sur laque l le on jetait une é to i le aux 

anniversa i res ou à certaines occasions ». 

L a tab le p roprement di te, légèrement inc l inée (" ' ) . est suppor tée aux 

extrémités par une pierre ornée de deux quat re - feu i l les inscrits dans u n 

carré, et pa r qua t re chiens dont I emp lacement est m a r q u é pa r u n ressaut. 

I rois sont or ientés vers les pieds et le qua t r i ème est p lacé dans I aut re 

sens ; leurs pattes s appu ien t sur le sommet cl u n b loc de pierre orné de 

crochets. 

Le dé fun t est abr i té par u n dais fo rmé de tourel les f l a n q u a n t u n 

bâ t imen t d aspect m i l i t a i re surchargé de créneaux. D e u x anges aux ai les 

déployées en surgissent : ils t iennent u n d r a p passant en dessous de 

I orei l ler . H u g o II est a l longé, la tête posée sur u n coussin .Son visage, 

aux yeux ouverts, présente u n masque énerg ique. L e gisant por le une 

co i l l e de mai l les à v isagière ouverte, une cotte de mai l les avec manches 

o u brassards terminés par des mi tons, et en t in des chausses de mai l les . 

II a endossé par-dessus ce vêtement une cotte d armes, descendant 

j u s q u aux genoux, fendue par devan t et serrée à la ta i l le pa r une ce in ture 

à pendan t . Il t ient dans la m a i n dro i te une épée présentant une large 

lame, des qu i l l ons droi ts et u n lourd p o m m e a u ar rond i . U n écu, m a i n t e n u 

à ses épaules par deux guiches, protège son côté gauche ; de d imens ion 

moyenne, il est surchargé de rais d escarbouches et cache en part ie le 

fou r reau f ie I épée. U n ch ien vei l le à ses pieds. 

C e m o n u m e n t I t inéra i re pa r fa i temen t conservé est, à notre avis, u n 

des p lus beaux de notre pays. Sa composi t ion et son sly le sont net tement 

supér ieurs a u x gisants des ducs de B raban t conservés à L o u v a i n et aux 

autres monumen ts connus jusqu à présent. 

DAI.I.E EN DEMI RELIEE DÉCIDE DE Ml'NTE ET DE W. KETELS 

(fie. 23). 
LOCALISATION : 

A u M u s é e lapidaire de I a b b a y e Sa in t -Bavon à G a n d , sal ir n" o. 

DIMENSIONS : 

( L X I ). 2.58 n» X 1.40 m. 

( 9 ) l i . VIOLLLT LU D u c , Dictionnaire raisonné de l'architecture française du XIe au XIIe s.. Paris , 18Ô8, 

f. IX. p . 64 , lig. 29 . 

(10) H . NOWL . op. cit.. p. 155 . II. de cette da l le au-dessus du sol : 0 . 7 7 m et 0 .Ô5 111 ; II. au -dessus de la 

da l l e inférieure : 0 , 5 0 111 et 0 , 4 0 ni. 
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NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à teneur é levée en matières argileuses insolubles dans 

l'acide chlorhydriquê à 25 %. Calcaire tournaisien. « Pierre de Tournai ». Echantil lon I . R . P . A . . 
E 2 1 6 3 5 n" 1. 

P H O T O : 

I .R .P .A. . 7 5 8 6 2 A . 

Cette clalle rappelle le souvenir cl Egidius cle Mante, curé de Gent-
brugge et de W . Ketels, curé de Saint-Jacques, décédés respectivement 
en 141Q et 1415. Une épitaphe en caractères gothiques est sculptée sur 
le bord cle la pierre, mais le texte est devenu illisible. Des quadrilobes 
renferment, au milieu des longs côtés, des armoiries et, aux angles de la 

Fie. 23. — Garni. Dalle (les prêtres Egide 
de Mimte et W. Ketels. 

(Coi>. I.R.l'. l.) 

dalle, les symboles des Evangélistes. Deux phylactères, portant une 
inscription el lacée, partent de la bouche et montent au-dessus des défunts. 
Ceux-ci, la tête soutenue par un oreiller, sont revêtus des ornements 
liturgiques, 1 amict, I aube, la chasuble et le manipule. Au-dessus des 
coussins, 011 remarque des traces d arrachage. A ces endroits, il y avait 
deux anges. 

1 4 6 



I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l X E T D A I . I I S A G I S A N T S I N RI I II I E N BI L G I Q l l 

Quelques détails méritent d être soulignés. Les deux prêtres ne tien-
nent pas en main le calice. Celui-ci est posé sur la poitrine et leurs mains 
sont croisées, chez I un au-dessus, et chez I autre en-dessous du vase 
sacré. I .eurs yeux sont mi-clos et par conséquent, ce ne sont plus des êtres 
vivants qui sont représentés, mais des morts. 

Les personnages sont empreints de noblesse ; la pierre a été habile-
ment taillée et les plis des vêtements sont harmonieux. 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE JEAN DE CLEVES ET 

DE S O N ÉPOUSE JEANNE DE UCHTERVELDE (lig. 24). 

LOCALISATION : 

A u M u s é e lapidaire de I a b b a y e S a i n t - B a v o n à G a n d , sa l l e n" (). 

DIMENSIONS : 

(H . X L. X I ). 1 .20 m X 2 . 5 5 X 1.47 n». 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e calcaire d e teinte noirâtre, à grains lins, à teneur é l e v é e en matières arg i leuses inso lubles d a n s 

I ac ide cb lorkydr ique à 2 5 % . C a l c a i r e tournais ien. « P i e r r e de T o u r n a i » . Echant i l l on I . R . P . A . , E 2 - 1 6 3 5 

n " 3-

BIBLIOGRAPHIE : 

BÉTHUNE, J . , Epitaphes et monuments îles églises de lu hlartdre au \ \ r s., Bruges , KJOO. p. I . | 3 . 

X . X . , Ruines de l abbaye Saint B a c o n à Gand, Guide sommaire. s.I., iQ'yô, p. iQ. 

PHOTO : 

I . R . P . A . . 1 8 3 5 6 B. 

Le mausolée de Jean de Clèves, bâtard de Ravestein et gouverneur 
clu château de W ynendaele, et de son épouse Jeanne de Lichtervelde, 
décédés respectivement en 1504 et 1526, provient de I église Saint -Michel 
de Roulers, où il était placé au milieu du chœur ("). 

Les deux gisants ont la tête posée sur ur. coussin, les yeux ouverts et 
les mains jointes. Jean de Clèves porte un haubergeon et un tabard 
armorié, fendu pour laisser passer un arrêt de lance. I .a manche laisse 
voir la cubitière et son armure ; il a, à ses côtés, une dague, une épée 
tenue par un baudrier et une paire de gants,. Ses jambes sont protégées 
par des grèves complètes et il est chaussé de solerets en bec de cane. 
Un lion est couché à ses pieds. Le visage du défunt, encadré de longs 
cheveux, est réaliste et expressif. Le collier de la I oison d Or pend à son 
cou. Sa femme est revêtue d une guimpe, d une longue robe et d un 
mantel ; à ses pieds, un chien est allongé. 

(11) J. BÉTHUNE, op. cit., p. 243. « In den middel van den hooghen choor es een groote schoone ïambe l'un 

blan steen. île figuren int harnas ende u'apenroch, zijn u i i f f s ligure daer neffens 
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Fie. 24. — Gand. Tombeau de Jean de ('lèves 
et de son épouse Jeanne de Lielitervelde. 

(Cuil. 1. H. /'. t.> 

Sur le soubassement du monument, on remarque, du côté de la tête, 
un ange tenant les armoiries partie cle Clèves et cle Lichtervelde, et du 
côté opposé, un heaume avec timbre et écu appendu, surmonté cl une 
couronne à trois fleurons el entouré cle lambrequins. Jean cle Clèves por-
tait les armoiries cle Ravenstein avec brisure de bâtardise el sa lemme, 
celles cle Lichtervelde. 

Celte tombe, actuellement dépourvue d inscription, porte de nom-
breuses traces cle brisures ; les nez, les mains et une partie des vêtements 
des deux époux ont été endommagés. Béthune ('") publie I épitaphe qui 
se lisait jadis sur ce mausolée : « C y cjisf noble homme Messire /cm 
de Cleves, Bastard de Ravestein. chevalier el gouverneur de W^innendale 
obiit 1504 le 14 d Aoust et noble dame Jenne de Lichtervelde obiit 1526 
le 20 de décembre. » 

Cette sculpture est très belle : les visages, les plis des vêtements des 
défunts et de I ange ont été particulièrement soignés. 

( 1 2 ) I. B É T H I ' N E . « p . cit., p . 2 1 5 . 
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HAL 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE JOACHIM DE FRANCE (fig. 25). 

LOCALISATION : 

E n la bas i l ique Sa int -Mart in , encastré clans u n e petite n i che créée clans le mur sud cle la c h a p e l l e 

N o t r e - D a m e . 

DIMENSION DE LA SCULPTURE : 

(L.) . 0 , 5 0 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

C o u l e u r d e la pa t ine et de la cassure : gris et jaunâtre. Pierre polie, calcaire suhcr ino ïd ique . "Tour 

nais ien. Pierre d e Tourna i . Echant i l l on I . R . P . A . , lettre d u 2 4 - 9 - 1 9 5 9 , n" 1. 

BIBLIOGRAPHIE : 

.IANSSFNS, R . . Basilique Notre Daine de Hal. s . l . . 1947 . p. 32. 

PlOT, C . , Notice historique sur l église de Liai, d a n s Bulletin des ( imunissions d Art et d Achéologie, t. I. 

1862 , p p . 1 8 6 - 1 8 7 . 

P o s s o z , J., L'église Saint Martin de Hal, Hal . 1936 . p. 211. 

PHOTO : 

I.R.P.A., 4-1621 B. 

On remarque en la basilique de Hal nue minuscule niche, de style 
XVII' s.. agrémentée cle fleurons lormés de feuillages ; elle contient un 
gisant cl entant et une inscription lat me. Ce n est point I Enfant-Jésus 
comme le pensent parfois les pèlerins. 

C est le monument lunéraire de Joachim, lils cle Louis XI. alors 
dauphin de France, et de Charlotte cle Savoie. Joachim naquit à f iai le 

Fie. 25. Hal. Tombeau <le Joacliim «le France. 
(Coii. 1. 11. i'. 1 . ; 

1 10 
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13 juillet 145Q à I époque où son père, le dauphin, en rébellion contre 
le roi de F rance, C harles VI, s était réfugié chez le duc de Bourgogne. 
Il mourut âgé de quelques mois et fut inhumé à cet endroit. En effet il v a 
quelques dizaines d années, en restaurant cet emplacement, on découvrit 
derrière le gisant une cavité renfermant un petit cercueil de plomb qui 
avait déjà été éventré probablement par des voleurs. Il contenait quelques 
ossements et i I fut remis en place. 

Le petit gisant est représenté sans vêtement. Les yeux sont ouverts 
et les pieds s appuient sur une pierre en forme d enclume. La main droite 
repose sur la hanche, I autre sur la poitrine. 

Dans le lond de 1 enleu on lit : « Hic jacet Joachimus Galliae 
delphinus Ludovici XI filiuS obiit A" D' M. C. C. C. C. L. X. ». Cette 
inscription est nouvelle, elle en remplace une autre qui se trouvait 
au-dessus de la niche ('). 

Quelques traces d arrachage se voient sur le côté gauche de la dalle 
et sur la jambe à la hauteur du genou et de la cuisse gauche. Elles sont 
cachées par un enduit au mastic. Le pouce de chaque main est cassé et 
les traits du visage sont quelque peu effacés. Ce gisant en haut relie! du 
moyen âge représentant un petit enfant est le seul qui soit conservé dans 
nos régions. Il ne présente toutefois qu un intérêt secondaire au point de 
vue de I étude du style des sculptures funéraires. 

H A U T H E M S A I N T LIEVIN 

Cfr. Sint-I Jevens-Houtem. 

( r ) R . J A N S S E N S , op. cit., p. 32, publie cette inscription qui comporte une variante « qui obiit circa annum 

M.CCCCLX ». 
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H O R I O N H O Z E M O N T 

GISANT EN HAUT RELIEF D'UN PRÉLAT NON IDENTIFIÉ (fig. 26). 

LOCALISATION : 

En l'église Saint-Sauveur ; ce vest ige cl un mausolée placé clans le transept sud provient de I église 
Saint-Pierre à Liège. 

DIMENSION DU GISANT : 

Longueur : 1,60 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte jaunâtre, à structure granuleuse, à grain moyen, composée de débris d orga-
nismes fossiles, riche en carbonate de calcium, 1res pauvre en matières insolubles dans I acide < hlorhydrique 
à 2 5 % . « T u f f e a u de Maas tr i cht» (Maastrichtien). Echantillon I .R.P .A. , E 2 -1635 »" 7 

BIBLIOGRAPHIE : 

de BORCHGRAVE d ALTENA, J. , Notes et documents pour servir à I histoire de I art et de l iconographie en 

Belgique (ire série, sculptures conservées au pays mosari), Verviers, 1956, pp. 178-182. 
VANDWIKEN, L., Un coin de la Heshaye, l ancien comté et I ancien concile de Hozémont, Liège, 1895, p. 88. 

PHOTO : 

I .R .P .A. , 6.485 B. 

Il ne subsiste plus de ce monument Itinéraire que le gisant qui ornait 
jadis un mausolée en I église Saint-Pierre à Liège. En 1804 le curé 
d Horion-Hozémont le tit transporter dans sa paroisse. On pensait, à cette 
époque, que cette sculpture avait été élevée à la mémoire de saint Hubert, 
là où avait reposé le corps de cet évêque de I Jège ('). Vers 1865, la vieille 
église d'H orion-Hozémont fut remplacée par une construction néo-
gotfiique el le gisant fut relégué dans une chapelle près du porche. Plus 
tard on le remit en évidence. Malheureusement, par suite d une tempête, 
une lenêtre céda et s abattit sur le monument qui fut brisé ("). 

Fie. 26. Horion-Hozémont. Gisant il ini prélat non identifié. 
(l'iuihi I. Ile I ttlkciicir) 

( 1 ) L . V A N D R I K I N , o p . c i t . , p . 8 8 . 

( a ) J . d e B O R C H G R A V E C T A L T F N A , o p . c i t . , p . 1 8 2 . 
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Des pliotos [>rises en IQ23 (s) décrivent I état lamentable de I œuvre 
à cette époque ; la tête était séparée du corps et de nombreux éc lats se 
remarquaient un peu partout. Depuis, la sculpture a été mal restaurée el 
placée sur un socle de pierre dans le croisillon sud. 

I .e gisant est coillé d une mitre et vêtu d une soutane au-dessus de 
laquelle il porte les ornements épiscopaux, c est-à-dire I amict, I aube, 
la dalmatique et le manipule. Un coussin est placé sous la tête du mort 
qui a les yeux ouverts et les mains gantées croisées sur la poitrine. Un 
cliien est allongé à ses pieds. 

Cette sculpture a été recouverte d une allreuse couleur brune : celle-ci, 
s écaillant sur la chasuble, permet de voir les traces d une belle poly-
chromie ancienne. Le visage, dont le nez a été cassé, a été préservé du 
bad igeonnage moderne. Ce portrait très expressif et très vivant est nette-
ment marqué par le réalisme. Les plis dessinés sur I aube sont très 
creusés. 

Cette œuvre a dû être exécutée vers le troisième quart du X V s. La 
laçon de modeler la ligure fait songer à certaines sculptures brabançonnes 
de cette époque. 

( 3 ) I .R .P .A. . n°" 6 4 8 5 B et 6 0 2 7 2 B. 
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H O U F F A I A Z E 

DALLE EN HAUT RELIEF DE CERICUS (fig. 27). 

LOCALISATION : 

En I église Sainte Catherine, dressée et encastrée dans le mur sud de I édifice. 

I DIMENSIONS : 

L. 2 ,40 n» ; I. dans le haut de la dalle et dans le Las : 0 .85 m et 0 , 7 0 m. 

N A T U R E D E LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains fins. Eaible résidu de matières insolubles dans I acide chlor 
hydrique à 2 5 % . Calcaire Viséen. «Pierre de M e u s e » . Echantillon I .R .P .A. E 2 -1635 n" 14. 

BIBLIOGRAPHIE : 

LAURENT, CH.. Houffalite et ses anciens seigneurs, Arlon, I8QI . p. 6. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 8 5 9 6 3 A . 

L'église Sainte-Cath erine possède deux sculptures lunéraires qui 
furent miraculeusement épargnées en 1944 lors de la destruction de la 
ville. Celle faisant I objet de cette notice présente le gisant en relief de 
Gericus, fondateur de l'ancien hôpital Sainte-Marie et Saint-Nicolas. 
Sous cette dalle dressée contre le mur se trouvaient jadis deux lions qui 
provenaient du tombeau de I hiery d Houffalize et qui ont été remis 
à leur emplacement primitif ('). 

Le défunt est allongé sous un dais lormé d un arc trilobé orné de 
feuillages et cantonné cle deux tourelles à trois lumières. Il a les yeux 
ouverts et tient dans les mains une église en réduction ; son visage, tout 
à fait impersonnel, est encadré de boucles. Il est vêtu d un bliaud, fermé 
au cou par un bijou el serré à la taille par une ceinture à pendant, et 
porte un vaste mantel retenu par une cordelette. Ses pieds, chaussés de 
solers, sont posés sur une pierre en forme d enclume. 

O n lit sur le bord de la table le texte qui suit : 
« Gerricus sanguine clarus hic jacet ; hic ora qui transis quaelibet hora. 
Jamque relicta bono dolel hufalisa patrono. ( laustri fundator. \ ir 
honestus juris amator. C oncilio gnarus. » 

Cette dalle ne porte aucune date, mais nous pensons être en présence 
d une des plus anciennes sculptures funéraires conservées dans nos 
régions, a»uvre qui dut être exécutée vers la moitié du x n r s. L' épigraphie 
est très ancienne et la lorme trapézoïdale rappelle celle de la dalle d un 
prêtre à Forest ( ± 1 200) (") ; les pieds sont posés sur une pierre en forme 
d enclume comme on le voit au monument funéraire d Henri I à Lou-

( 1 ) I . R . P . A . . p l . o t o 1 0 . 1 1 9 B . 

( i ) Cfr. p. H9-

I")") 
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vain (f 1253) (') ; les mains qui ne sont pas jointes et Ici façon cle con-
cevoir le dais permettent un rapprochement avec le mausolée d Hugo II 
de Gand (f 1232) ('). L œuvre étudiée ici se rattache donc par une série 
de caractéristiques aux sculptures funéraires du deuxième quart du 
Xl ir s. Elle est cependant loin d avoir la beauté plastique des gisants que 
nous venons de citer. I. attitude et la position de Gericus sont trop rigides, 
son corps est trapu et ses membres, mal proportionnés, manquent de 
souplesse. 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE TH1ERY D'HOUFF ALIZE (fig. 28). 

LOCALISATION : 

tin I église Sainte-Catherine, clans la chapel le des fonts baptismaux. 

DIMENSIONS : 

(L. X I. X H.) . 3 .10 m X > . i i m X — i 

( 3 ) Cfr. p. 172. 
( .j ) Cfr . p. 1 
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N A T U R E DE I.A PIERRE . 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, l'aihle résidu do matières insolubles dans I acide chlor-
hydriquê à 25 %. Calcaire Visécn. « Pierre de M e u s e » . Echantillon I .R.P.A. E 2-1635 n° 1 r>. 

A R C H I V E S : 

C.R.M.S . , dossier n" 4468 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

LAURENT, CH., Houffalize et ses <inciens seigneurs, Arlon. 1891, pp. 6-7. 
ROUSSSEAU, !.. La serdpture flamande du XIe an XIX' s., dans Bulletin îles ( or omissions Royales d Art 

et d'Archéologie, t. X V , 1 8 7 6 , p p . 1 8 5 - 1 8 6 . 

P H O T O : 

I . R . P . A . , 8 5 0 6 4 A . 

U n ant re monumen t funéra i re , celu i de T h i e r y d ' H o u f f a l i/.e, décédé 

en 1282, est conservé dans la même église. Il est de lo in supér ieur , par 

le style et la techn ique, à celui de Oér icus . C e remarquab le t ombeau fut 

restauré en i g i o (") et p lacé dans le bas-côté. A p r è s la guerre cle ÎQ^O^ 1 } , 

i l fu t , 1 ors de la reconstruct ion cle I éd i l ice, ins ta l lé dans la chape l l e des 

lonts b a p t i s m a u x ( ' ) . 

L a tab le p roprement di te, consol idée par une assise de béton, est 

soutenue par qua t re l ions accroupis reposant eux-mêmes sur un socle cle 

p ierre b leue. 

I h iery d H o u l l a l i z e a la tête sur u n coussin, les yeux ouverts et les 

mains jointes. U n l ion est a l l ongé à ses pieds. Il est vê tu cl u n hauber t 

dont les manches se te rminent par des mi tons, et est chaussé de mai l les. 

Il porte sur ce vêtement une cotte cl armes chargée des armoir ies des 

seigneurs cl H o u l l a l i z e de la première race, dont il fut le dern ier repré-

sentant ( ' ) . 

II porte à sa gauche, tenu par u n baudr ie r , u n écu a rmor ié de même 

et une épée. Le gisant est couché sous u n dais qu i , a p p u y é sur deux colon-

nettes ayant des bases moulurées et des chap i teaux à crochets, est 

fo rmé de trois gables, avec arcs tr i lobés et rampants , surmontés d une 

const ruct ion arch i tec ton ique la i te de fenestrages et cle tourel les. C e I ja l -

d a q u i n est can tonné par deux élégants p inacles surmontés cle l leurons. 

C ette scu lp ture, cl une excel lente exécut ion, est en très b o n état. L e 

v isage est idéal isé, son aspect est à met t re en rappor t avec les œuvres 

françaises classiques cle la même époque. 

U n e ép i t aphe en caractères goth iques est gravée sur le chan l re in . E n 

voici le texte : « Clti gist Mesires I hieris, sires c ÏHoj cilize Ki deviast en 
lan de grasse mi Ihe CC quatre vins et de us le vendredi devant le sainte 
Katheline virg. » 

( 5 ) C . R . M . S . . d o s s i e r 4 4 6 8 . l e t t r e d u 6 - 1 0 - 1 9 1 0 . 

( 6 ) C . R . M . S . , d o s s i e r 4 4 6 8 , l e t t r e d u 6 - 3 - 1 9 4 5 . 

( 7 ) C H . L W R E N T , o p . c i t . , p . 7 . 
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K O O L S K A M P 

DALLE EN DEMI RELIEF DE LOUIS DE LICHTERVELDE 

ET DE SON EPOUSE BÉATRICE TOLLENAERE (fie. 20). 

LOCALISATION : 

E n l 'égl ise Sa int -Mart in , dressée et encastrée d a n s le mur < le la «Impoli.- latérale suit. 

I )|MENSJONS : 

(E. x 1 ). a,8a n. x 1.50 

NATURE DF. 1.A PIERRE : 

Couleur de la patine et rie la « assure : crise et gris-bleu. Forme «le la « assure : esquilleux. I exturc et 

structure : compacte et schisteuse. Dureté Molis 3 ,5 . Tournaisien. Pierre «le Tournai. Echantillon I .R .P .A . . 

K'ttre «lu 34-9-59. n " 1 1 -

ARCHIVES : 

C . R . M . S . , dos s i e r n " a o a f i . 
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1925 . p p . 1 8 5 - 1 8 6 . 

PHOTO : 

I . R . P . A . . 8 0 3 7 5 B. 

Louis cle Liclitervelde, seigneur de Koolskamp, lut de i 358 jusqu à 
sa mort, survenue en 1373, conseiller du C ointe de Flandre Louis de 
Maele. Ln le Comte le nomma seigneur viager d Lverdinglie et de 
Vlamertinghe. Jouissant de la confiance de Louis de Maele, celui-ci I en-
voya à Calais en juillet 1357 pour jurer I alliance conclue le 26 mai de 
la même année entre le comte de FI and re et le roi d Angleterre. Son 
épouse Béatrice I ollenaere décéda le 6 décembre 1574. 

Ils furent inhumés sous un mausolée, élevé dans la chapelle de la 
Vierge qu ils avaient londée et qui était placée du côté nord du chœur. 
Ln effet on lit dans Béthune (') : 
« In anse vraucapelle, aen de Noortzvde van den choor een senoone 
tombe in I narnas, de bannieren tusschen zyn aermen : 

( I ) J . BÉTHUNE. Epitaphes.... p . 3 5 1 . 
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hier licht Loijs van Lichtervelde, heere ran ( oolscamp obiit '375- den 
10 lauwe ; ende mevrau Beatrix Follenaere, obiit <374 den 6 décembre. 
« Zy was van de I ollenaers, van Brugghe, die draeghen d or à 6 chat 
t eau Ix de guele. Haer quartieren zy n, I ollenaere ; Bonyn ; Yseghem ; 
ende Berghe van Handsaeme (met de ringhen). Z.ijn quartieren ; l.ichter 
ve Ide ; ( jramsberghe ; Heule ; Praet ; Rode ; Heille (met de Merletten) : 
Straete, ende Weldene (ghecarteleert met de W apenen van lepere). 
« Es een schoone tombe uutghehauwen, hooghe ende groot. Hv ivas 
fondateur met zijn wyf van die capelle ende van 4 messen aldaer ter 
ivelte. » 

FIG. 29. - - Koolskamp. Dalle (le Louis de Liehtervelde 
et de son épouse Béatrice Toïlenaere. 

(I'ii/I. I. II. /'. - U 

l i é t l i u n e (") i^arle éga lement cl u n n ia i inscr i l c i tant ce mausolée. L a 

descr ip t ion q u 011 y lit p rouve que la da l l e funéra i re était placée jadis sur 

u n socle élevé au tou r d u q u e l douze écus armor iés étaient scu Iptés. C e 

manuscr i t relate en effet : 

( 1 ) J . B É T H U N E , Upithapes..., p . 5 5 4 . 
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« ( / l i n e tumbe eslevée, de pierre noire, alentour sont 12 écu s ; sur la 
tombe est couché ung homme armé, vestu de sa cotte dm mes, sa femme 
auprès de luy et, à sa dextre une bannière comme voyez : 
Au chief : Heille et Rode 
Aux pieds : Berghe et Iseghem, d azur à la croix d or, accompagné de 
douze merlettes du même en orle 
A d extre : Lichtervelde ; Gremberghe, Heide et Rraet ; 
A senestre : Bonyn d or au sautoir engrele d azur, cantonné de quatre 
gerbes du même ; I ollenaere d azur à six chu teau d or posés 3, 2, 1 ; 
Weldene avec Ypres en abirne ; Straeten. 

L'entablement de cette tombe existe encore dans I église de C oolscamp. 
Il porte les figures du sire banneret de Lichtervelde et de sa femme 
placées sous d élégants baldaquins... » 

Seule subsiste la da l l e supér ieure avec les deux gisants. E l l e est due 

a u n atel ier gantois. Ch aque dé fun t repose sous u n dais tonné de trois 

arcs t r i lobés surmontés d une rosace et inscrits dans des gables dont les 

rampan ts sont ornés cle feu i l lages et surmontés d u n p inac le. Le b a l d a q u i n 

se con t inue par trois séries de fenêtres à lancettes et se te rmine par une 

Irise de feui l lages. Les deux dais sont supportés par trois l ines colon-

nettes, a u x chap i teaux é légamment décorés et q u i sont dominées par 

u n p inac le . 

L o u i s de L i ch te r ve lde a la tête sur u n coussin, les yeux ouverts. les 

ma ins jointes et les pieds chaussés de solerets posés sur u n l ion. I l est 

revêtu d u n bac inet , d une cotte de mai l les, d u n t aba rd armor ié, de 

cubi t ières, cuissards, genoui l lères et jambières. Son couvre-chef laisse 

à peine entrevoi r le visage dont la bouche est encadrée d une forte mous-

tache. Il porte une ceinture à laque l le est at tachée à gauche une épée 

et à dro i te une dague. U n gon ïanon à ses armes est dressé à sa dextre. 

Sa lemme, Béatr ice, gît à ses côtés dans une a t t i tude s imi la i re . E l l e porte 

une rési l le et une robe dont les manches couvrent une par t ie des mains, 

et q u i est boutonnée j u s q u en bas. L a d ispos i t ion des boutons accentue 

le déhanchement de la gisante. U n m a n tel aux pl is droi ts et peu sai l iants 

est posé sur ses épaules. D e u x chiens sont placés sous ses pieds. 

Les symboles des Evangél is tes, inscrits dans des quadr i lobes , sont 

sculptés aux angles de la lame. Sur le bord de cel le-ci, on lit une ép i taphe 

gravée en caractères goth iques et don t les mots sont séparés par un 

quat re - feu i l les : 

« Hier... vrouw Beatris I oolnaers, Loijs ivyf van Lichtervelde heere van 
( olscump die skier/ int jaer M. C ( ( . LXXIIII den .... dach december. 
« }lier leghet Louis van Lichtervelde, heere van ( oolscamp die staerf 
int jaer A/. ( ( C. LXXV den Xsten dach in laumaent. Bid Gode over de 
siele. » 

. 3 8 
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C e l l e scu lp ture funéra i re f u i enlevée de I égl ise vers les années 1810-

1811 et placée contre un mur extér ieur de I édi f ice. Restaurée à la f in d u 

siecle. e Ile fu t dressée à I in té r ieur de I église ("). l a clalle est ac tue l lement 

en b o n état de conservat ion. Seuls les nez et les doigts, a ins i que I ang le 

in fé r ieur (côté Béatr ice I o l lenaere) sont abîmés. 

* 

TOMBEAl EN HAI T RELIEF DE fACQl 'ES DE LICIITHRVELDI: 

(fig. 30). 

LOCALISATION : 

En l 'ég l i se Sa in t -Mart in , p lacé au contre do la c h a p e l l e latérale sud. 

DIMENSIONS : 

( L . X I. X H . ) , 2 ,57 M X 1 .41 »« X 0 , 9 5 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e sédimentaire . C a l c a i r e compact . Tourna i s i en . Pierre de Fournai. I . R . P . A . : e x a m e n 
visuel , lell re 

d u 2 4 - 9 - 1 9 5 9 . 
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PHOTO : 

I . R . P . A . , 8 0 2 6 4 B . 

Jacques de Lichtervelde, seigneur de Koolsltamp, Ardoye, Assem-
brouck et Zwevezee 

le, fut c h a m b e l l a n des comtes de F l and re , ducs cle 

Bourgogne . Il occupa d éminentes fonct ions et fut ba i l l i cle Cou r t r a i , 

écoutête et châ te la in d A n v e r s , souvera in ba i l l i de F l and re . Ces charges 

mont rent I autor i té q u il exerça sur les a f fa i res po l i t iques d u comté, 

d au tan t p lus que la châte l len ie cle C o u r t r a i était une des p lus étendues 

de la 

F l a n d r e et q u i l y cumu la i t des a t t r ibu t ions léodales, mi l i ta i res, 

admin is t ra t ives et l inancières ( ' ) . Il fut également consei l ler d A n t o i n e de 

Bourgogne , consei l ler nob le résidant a u consei l de F l a n d r e . E n i - | i 6 il 
( 3 ) J . d e SAINT - G É N O I S , Tombeau.... p . 1 6 0 . 

( 4 ) P . d e L I C H T E R V E L D E , o p . cit., p p . 1 9 8 - 1 9 9 . 
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ira en Angleterre négocier des trêves marchandes . Sa vie politique lut 
parfois très mouvementée : pendant le schisme d Occident , il adopta le 
parti du pape d Avignon, c est-à-dire de la l ' rance, tandis que les com-
munes f l amandes restaient lidèles au pape de Rome. Son att i tude exas-
péra le peuple et en 1399 les échevins de G a n d , qui lui manifestaient 
une grande hostilité, le condamnèrent à c inquante ans d exil. Jacques de 
I .ichtervelde en appe la au roi de France qui envoya des enquêteurs . I. af-
faire traîna et de Lichtervelde conserva ses fonctions. Il mourut en 1431 
et lut enseveli à Koolslcamp. 

Le mausolée élevé à sa mémoire se trouvait dans une chapelle qu il 
avait fondée. Cet te dernière était située clu côté sud du chœur, ainsi qu il 
en résulte d un manuscrit ancien publié par Béth une (") : 
« / n Sin I Janscapelle, op de Zuudtzyde van den choor een schoon blan 
tombe, de beelde in t bornas met Zyn hein 1 ende zyn baniere zonder 
breucke op Zi jn rechler Zijde. I )aer staet ghescreven rondomme miserere 
mei ec". 

Hier licht begraeven Jacob van Lich tervelde, rnddere heere van ( 00Is 
camp, Hardoye ende Assebrouck, baillin ende commissaris oni de wetten 
te vermaecken van Vlaenderen — obiit >431, den laeststen dach van 
A Iaerte. 
H y was fondateur van die capelle. 

Hv stelde rondomme zyn tom be, Lich terve Ide ; C ramsberghe ; Rode ; 
Straete ; \\rincle ; Beernem ; Duffele ende Poelvoorde ende op de 
slincken zy de van zyn Moeders weghe : Bourgneval ; Assebrouck : A loer 
kerke, Kennoiit : Haleu 'ijn ; Hamaide ; Schoorine, ende Ghistelle. » 

l 11 autre manuscrit, également édité par Béthune (' ), indique que le 
monument en pierre noire s élevait au milieu de la cha pelle Saint -Jacques 
située au côté droit du chœur : 

« Au coté dextre du cueur, en la chapelle Saint Jacques est, au mitun, 
une tumbe eslevée. de pierre noire ; alentour des petits hommes embrou 
chez, à chacun costé 8, avecq 8 armoiries. Dessus est ung homme armé, 
vestu de sa cotte darmes ; à son costé dextre est une bannière de Lichter 
velde... à senestre ses armes timbrées. 

Quartiers : Lichtervelde ; Grembergen, de gueules au sautoir d argent ; 
Rode d azur au lion d or : Straeten ; Wencle d argent à six coquilles de 
gueules posées 3, 2, 1 ; Bernem, d azur semé de fleurs de lys d argent 
au chef paie d argent de gueules ; Duffle (de Berthout au franc canton 
d Hermines) Poeh'oorde d argent au chevron de sable . Ghistelles plein : 
Escornaix ; Hamaide ; Halewyn : Quesnoy ; Moerkerke ; Arssedronck ; 

( 5 ) 1 . BKTHLTNE, E p i i a p f i e s . . . . p p . 3 3 4 - 3 Ï 5 . 

( 6 ) 1 B É T H U N E , Epitaphes..., p. 3 3 5 (011 no(c). 
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d'argent à la bande de gueules et six quintefeuilles du même, percées 
d argent, rangées en orle ; Berguenoy de vair au chef de guetdes. » 

Après avoir décrit ce tombeau, nous examinerons les restaurations 
qu il a subies. Le défunt est allongé sur la table ; sa tête belle et calme 
est posée sur un coussin. Il a les yeux ouverts, les mains croisées sur la 
poitrine et les pieds appuyés sur un lion. Il est revêtu d une cotte cle 
mailles, cl une armure et d un tabard à manches largement tendues, 
armorié à ses armes. Il a grèves complètes, c est-à-dire, des cuissards, des 
genouillères, des jambières et est chaussé cle solerets pointus. On remar-
que à sa gauche, attachée à une large ceinture, une épée et de I autre 

Fi<;. 30. - Koolskamp. Tombeau (le Jacques de Lichtervelde. 
(l'nii. I. H. / ' . A.) 

côté, une dague. Un gonlanon est posé à sa droite ; un écu et un cimier 
avec tête el col cle cygne sont sculptés à sa gauche. Son elfigie est sur-
montée cle la figure d Abraham recevant en son sein I âme cle Jacques 
cle Lichtervelde. Les angles cle la table sont ornés des symboles des 
Evangélistes inscrits dans un quadrilobe. 

Une inscription en caractères gothiques est gravée au bord de lit dalle: 
« Hier leicbt Jacob van Lichtervelde, rudder. Iieere van ( oolscamp, van 
Hardoye ende van Arssenbrouck die stuerj int jaer ons Iieere in MCCCC 
ende een ende dertich den lesten daghe van A/cterfe. » 

Sur le chanfrein, on lil les premiers versets du psaume Miserere : 
« Miserere met Deus secundum rnagnam misericordiam tuam. /:( set un 
dum multitudinem miserationum tuarum dele iniquitatem meam. 
Quoniam tibi soli peccavi. » 

tôt 
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La petite tace du soubassement, du côté de la tête, porte les mots : 
« Requiem aeterncim dona ei domine ». En dessous de cette phrase, sous 
un arc en accolade, on lit : « Int jaer ons heeren MVIII' XDV zoo weerd 
deze grafstede heropgericht ende hersteld door Mher /u lias grave van 
Lichtervelde, Mher Gaston grave van Lichtervelde, Mher ( amillius grave 
van Lichtervelde, Mher Contran grave van Lichtervelde met de hulp 
vande Staclt ende der provincie Wes t -Vlanderen ». 

Ce texte est cantonné des écus armoriés des quatre comtes précités. 
Sur la lace opposée, deux niches formées d un arc trilobé abritent deux 
pleurants dont les inscriptions et les écus indiquent « Hardove et Asse-
hroec ». L.lles encadrent une arcature plus large dans laquelle s inscrivent 
I écu armorié et le cimier de Jacques de Lichtervelde. 

Les longs côtés sont garnis de niches formées d un arc trilobé dans 
lesquelles sont placés des deuillants. Au-dessus de chaque membre du 
cortège, un nom cle famille et un écu armorié sont sculptés. Les pleurants 
sont enveloppés dans un lourd manteau et coi ffés d' un capuchon. Cer-
tains ont le visage caché, d autres montrent leurs mains, ou encore sont 
coiffés différemment. A la gauche du défunt, on a placé ses quartiers, 
Borgneval (visage ravalé ; tient en mains un dizain) ; Aessehronc (visage 
abîmé) ; Moerkercke (visage abîmé ; tient en mains un dizain) ; Ques 
noy ; Halewyn (tient en mains un dizain ; coiffé d un chaperon) ; Ha 
rnaide ; Escornaix (visage abîmé) ; Ghisteles (tient en mains un dizain). 
Du côté droit sont placés Lichtervelde (robe abîmée, visage caché) ; 
Gremhergen (visage caché) ; Rode (visage caché) : Straten (coilfé d un 
chaperon) ; Wincle ; Bernem (coilfé d un chaperon se prolongeant par 
un voile) ; Duffel et Poelvoerde (coilfé d un chaperon). 

Ce monument resta en place dans I église de Koolskamp jusqu en 
1810-1811, date à laquelle il lut enlevé par ordre du curé et encastré 
clans le mur extérieur. Son successeur, I abbé Van den Driessche, le lit 
disparaître en le plaçant, sculpture face à la terre, devant le portail alin 
d e n faire une marche ('). En 1858 on songea à restaurer ce mausolée, 
mais le projet n eut pas de suite. Le 23 septembre 1892 I architecte pro-
vincial Soete lit savoir qu en démolissant I église en vue de sa reconstruc-
tion, il avait retrouvé de notables fragments du tombeau et qu on lisait 
près du cimier : « / I J b » et « tq.C). ». Actuellement ce texte a disparu. 
La restauration lut confiée en 1895 au sculpteur Blanckaert et terminée 
en 1 8q6. Abîmée pendant la guerre de 1914-1918, 1 œuvre fut a nouveau 
restaurée. De nombreuses parties ont été radicalement et sèchement refai-
tes. Béthune ( ) écrit en 1891 que I on ne possède que certains fragments 
cle la sculpture, c est-à-dire, la tête, le buste cassé en trois morceaux, des 

( 7 ) J . <Ie S A I N T G É N O I S , Tombeau.... p . 1 6 0 . 

( 8 ) .1. BÉTHUNE. Eglise de C oolscamp..., p. |o. 
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parties du tronc, une jambe et les longs côtés du soubassement. D autre 
part ( ') la ligure d Abraham, le nez du gisant, I écu, des parties du cimier. 
I inscription de la date, une partie du texte gravé sur le chanfrein de la 
dalle supérieure et les faces antérieures et postérieures du socle appar-
tiennent à la restauration. Cette belle œuvre importante pour I histoire de 
la sculpture est due à un atelier gantois mais n a pas comme auteur 
Jean III de Meyere ("'). 

( 9 ) L . V A N P U Y V E L D E , o p . c i t . , p . 4 2 9 . 

( 1 0 ) D . R O G G E N , op. cit., p p . 1 1 4 1 1 6 . 
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LIÈGE 

TOMBEAU EN DEMI-RELIEF DE L ÉVÊQUE JEAN. 

LOCALISATION : 

Musée diocésain, salle lapidaire. 

DIMENSIONS : 

Soubassement . (L. x I X H.). 2 ,83 n. x 0,72 111 x 0 .85 ni. 

Arcatures : (L. X H.), 2,37 111 X 0 .45 m. 

Gisant T emblème aux pieds. (L. ). 1,45 m -

D a i s : (L. X I. X H ), 0 .40 ni X 0 .55 111 X 0 . 5 0 m. 

N A T U R E DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte jaunâtre. c Tu l l eau de Maastricht ». 
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Le peintre Jean le conseiller aurait vécu au X' s. dans I entourage de 
I empereur Otton III, puis dans celui de I évêque de Liège. S il 11 a jamais 
été évêque, il est probable qu il fut prêtre et il est connu par la « vita 
Bald erict ». Sa vie et sa légende lurent étudiées récemment. Son tom-
beau se trouvait dans la nef latérale gauebe près de I autel de Saint-
Lambert sous un monument élevé au XVI s. par I abbé de Saint-Jacques 
Nicolas Balis. 

En 183g on souleva le gisant et Ion découvrit dans le caveau un 
co ffret contenant des ossements jetés pêle-mêle et recouverts d une plaque 
de plomb sur laquelle on lisait en caractères gotbi ques le texte suivant 
qui portait la date de 1316 : Hujus venerabilis episcopi ossa levai'it d uni 
magnificaret ecclesiam dominas Johannes a bbas XXX VIII'" A nno XVI 
mi I cccc nativitatis el iterum recondidil anno xxiur die vi mens is 
augnsti sub domino cardinali et episcopo Leodiensis Erurdo ('). On remit 
les ossements dans un nouveau co ffret et on les déposa dans la tombe 
avec la plaque de plomb précitée et deux exemplaires du procès-verbal 
de I ouverture. 

( 1 ) G . K U R T H . o p . cit., p . 1 3 . 
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O n démolit le monument funéraire en 1883 el Ion retrouva les 
inscriptions de 1516 et de 183Q. Cet te dernière indiquait : « Ossemens 
de Jean évêque Italien ami de Baldaric II recueillis en 1516 par Jean de 
Cromois XXXVIII' abbé de Saint Jacques qui les lit transporter de la 
chapelle de Saint And ré à cette place. Le 27 septembre ces restes 
lurent découverts par MM. Jacquemotte, vicaire généra L V an H ex, Curé 
de Saint Jacques, Jénicot, conseiller de la fabrique, Bovy, docteur en 
chirurgie, Davreux, professeur de chimie et remis avec I inscription (fui 
accompagnait ces ossemens dans une nouvelle boite et disposés de non 
veau dans le même lieu » 

I .es débris du monument funéraire sont conservés actuellement au 
M u s é e diocésain. Ils servirent à la reconstitution d une copie inaugurée 
en I Q O 6 et placée à I église Sain t -Jacques à Liège clans la chapel le de la 
Vierge. Au-dessus de ce nouveau mausolée se trouve une épi taphe latine 
placée également en I Q O 6 . Llle est une transcription de celle rapportée 
par le chroniqueur Cil les d Orva l . Klle fut reproduite à diverses reprises 
et ses variantes ont lait I objet de discussions qui dépassent le cadre du 
sujet. \ oici ce que I on peut lire à Saint -Jacques : 
Sta, lege quod spectas, in me pia viscera llectas : 
Quod sun 1, fert tumulus, quid fuerim titulus. 
Italiae natu, pollens et Pontificatu, 
Joannes fugio, pulsus Episcopio. 
Des tinor /lis oris, exul nullius honoris : 
Urbs pia Leodium, commodat hospitium. (") 
Jacobe iuste, tui rnemor esto fidelis alumpni (') 
Haec sit ut auhi tibi condita consului. (') 

Anno M CM VI mensa Decembri rnonumentum Joannis episcopi ren o 
vatum sacris e/us ossibus ibidem reconduis. 

Le recueil d épi taphes d Henr i van den Bergh rapporte donc avec 
quelques variantes le texte gravé à I église Sain t -Jacques ; il contient 
aussi un texte (') repris aux « Anna l e s Sancti Jacobi I .eodiensis » : « fo 
bannes Italicus, optimus pictor, ab ottone adductus est ad depingendum 
Aqueuse polatium. Hic postmodum épiscopus factus, per comitem ab 
episcopo pulsus venit Leadium, et exceptas a Baldrico episcopo, consiliurn 

( ï ) G . KIRTII. op. ril., p. 14. 

( 3 ) 1 1 . VAN DEN BERGH, op. cit., p. x~(). ajoute deux vers : 
« Qua l'rnbnl «rte munum, dot urpiis. dot cernere p/onimi 
Eieta do mus ( aroli, rarti sub axe proti. * 

( .) ) H. V A N DEN BrRC.ll, op. cit., écrit olumni el consolui el il < ilo après ce dernier mot les deux vers 
suivants : 

'fa ferunt Patriim. signis hoc qlorificatum. 

( o rpus , Iranslallim ter el /lie meruisse sepiiltiiin 

( 5 ) H . V A N DEN B E R C H . o p . c i t . . p . 
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dédit construende ecclesie in honore beati Jacobi, fratris Domini, in insula 
Leodi ». 

Nous examinerons en ordre principal I œuvre authentique conservée 
au Musée diocésain ; nous nous intéresserons à la copie de IQOÔ unique-
ment pour donner la description des parties disparues ou trop abîmées. 

Cette sculpture lunéraire fut donc élevée par les soins de Nicolas de 
Beaulieu aléas de Bal is, prélat de 1523 à 1551, qui dut faire exécuter 
les travaux dès les premières années de son règne et ceci concorde avec 
la persistance de forme de I art funéraire gothique du XVI' S. 

Fu;. 31. Liège. Tombeau tle l 'évêque Jean. 
(l'irp. I.lt.r. A.) 

I .e gisant repose actuellement sur un socle moderne en briques. Le 
long côté visible est orné par un débris de la paroi ancienne et est consti-
tué par des arcs trilobés subdivisés par des redents. Les écoinçons n ont 
reçu aucun décor. L évêque Jean a les pieds sur un animal emblématique 
que I on ne distingue plus. Il semble en outre qu il y a sous les pieds un 
chapiteau de remploi. Il est revêtu des ornements épiscopaux et est coiffé 
de la mitre. On distingue aussi une trace de la crosse. Le visage mutilé 
et ravalé repose sur un coussin à glands. Il est dilficile de décrire de 
manière plus précise ce monument par suite de son état déplorable. Le 
gisant est cassé en deux à la hauteur de la taille. Ce qui subsiste du 
travail des plis montre que ceux-ci sont amples et bien creusés. Le dais 
surmontant le défunt est également très dégradé ; il est formé d une voûte 
d ogive qui reposait sur des colonnettes. 

La reconstitution de I église Saint-Jacques montre un gisant au visage 
réaliste ; il a les yeux ouverts et les mains gantées croisées sur la poitrine. 
L évêque Jean porte à I annulaire de la main droite une bague ; ses pieds 
s appuient sur un chien. 

Le tombeau de I évêque Jean n est plus hélas qu un document ayant 
perdu une notable partie de sa valeur plastique. 
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L I G N E 

D A L L E E N D E M I R E L I E F D E JEAN DE LIGNE ET DE 

SON EPOUSE EUXTASSE DE BARBANÇON (fig. 32). 

LOCALISATION : 

En l'église N o t r e - D a m e de la Visitation, dressée et encastrée dans le inur intérieur du chevet. 

DIMENSIONS : 

(L. X I ) . 2 .54 m X M O m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : grise et bleu-noir. Forme de la cassure : esqui l leux et sc histeux. 
Texture et structure : compacte et schisteuse. Dureté M o h s et couleur de la poussière : 3,5, gris-hrun. 

Tournaisien. Pierre de Tournai. Echantil lon I .R.P .A. , lettre du 24-0 -1059 , n" 21. 

MANUSCRIT . 

Epitaphes des anciennes familles de llandre, I ournay, I ournesis, Artois, Haynanlt..., recueillies I année 

1572 et notablement augmentées par Decalonne Beaufaict chanoine de la ca thédrale de Toi irrmv, 
l'an <752. Mons , Bibl iothèque de la Vi l le . 111s. 110 7 0 1 8 1 , (" 9 r. et v. 

BIBLIOGRAPHIE : 

de PRELLE de la NLEPPE, E., Epitaphes et armoiries recueillies dans les églises du Hainaut, dans A. C. A. M.. 

t. X X I V . 1895. p. 188. n° 52. 

de TYBERCHAMPS, C. . Notice descriptive et historique des principaux châteaux, grottes et mausolées de 

Belgique et des batailles qui y ont eu lieu, Bruxelles. 1821. p. 22. 

PETIT, L . , Notice sur les localités du Hainaut, dans Bulletin du Cercle archéologique de Mons. 1866-1868 . 

!>• 558-
SOIL d e MOKIAMK, E.J.. Inventaire île l'arrondissement judiciaire de Tournai, Cluirleroi, t. I. i q i î , p. 122. 

11° 18-5 . 

U n e des belles sculptures funérai res de la région tournais ienne est 
conservée à Ligne. Elle se trouvait jadis placée au milieu du cliceur de 
I église paroissiale ( ') qui fut remplacée à la lin du siècle dernier par un 
nouvel édifice. La lame en demi-relief de J e a n de Ligne, décédé en 1442. 
et de son épouse fut alors dressée et encastrée d a n s le mur est, derrière 
le maître-autel , ce qui eut comme conséquence regret table de la soustraire 
aux yeux du public. 

L e seigneur de Ligne et son épouse sont al longés la tête sur un cous-
sin, les yeux ouverts, les mains jointes et les pieds posés respectivement 
sur un lion et un cliien très abîmé. Jean de Ligne, tête nue, porte u n e 
cotte d a rmes à mancbes f endues et une armure . Il a des cuissards, des 
genouillères, des jambières et est cl iaussé cle solerets. U n e épée pend 
à sa gaucfie et une d a g u e à sa droite. U n gonfanon (endommagé) est 
placé au-dessus de lui. La d é f u n t e esl revêtue d une robe au décolleté 
en pointe sous lequel passe u n e b a n d e s a p p e l a n t tassel ou pièce et qui 
est faite d un tissu différent . La sinuosité des plis est r emarquab le . U n e 

( 1 ) C . d e T Y B H R C H A M P S . o p . c i t . , p . 2 2 . 
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huve lui couvre la tête. On voit au-dessus d elle les vestiges d un écu tenu 
par un ange et entre les deux époux des traces d arrachage ; à cet endroit 
il y avait probablement un heaume. 

Une inscription est gravée en caractères gothiques sur la tranche de la 
dalle du côté de Jean de Ligne (") : 

Fi<;. 32. Ligne. Dalle de Jean île Ligne et 
de son épouse Euxtasse de Barbançon. 

(l'Iiiiln .1. lit I iiUiiicn ) 

« ( h y gist Jean seigneur Je I A g ne cle Balleul et cle Montroeul-lez Hayne, 
qui trespassa le 30 janvier de r an (Mil) quatre cens XL1I 
priez pour (son ame). 
« Chy est Euxtasse de Barbançon, dame de Ligne, de Barbançon, de 
Bailleul et de Montreul lez Haine etc qui trespassa I an mil //// XXXV 
le Xllll jour de décembre. Priez pour s ame. » 

Le haut de la dalle est fort dégradé, mais le reste est remarquable-
ment sculpté. Il serait souhaitable que cette lame funéraire soit déplacée 
et mise en un endroit où I on puisse admirer les visages et le drapé. 

( i l I l'i nr, op, cit.. p. >58. Nous avons complété quelques mots grâce à 1 épitaplie parue dans cet article. 
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L O U V A I N 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DU DUC HENRI 1er DE BRABANT 
(fig. 33 - 34). 

LOCALISATION : 

En la collégiale Sainl Pierre, chapelle sud <lu déambulatoire. 

D I M E N S I O N S : 

( L . X I. X H . ) , 2 . 5 4 m X 0 , 8 6 M X 1 . 0 2 M F 1 ) . 

N A T U R E DE LA PIERRE : 

Pierre de Tournai. 

M A N U S C R I T S : 

de RIKTWYCK, C. . Sigillographica Befgicu, B .R . , ms. 22483 C. 1"'' 56 v.. 57 r. 
de SUCCA, A. . Mémoriaux. B .R. , ms. n" II-1862. 1" 100 r. 
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Paris, 1930. p. 26. 
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VVAUTERS, A. , Henri l'r, dans Biographie Nationale, I. IX. 1886 1887, col. 105-123. 

PHOTO : 

I .R . P .A . , 11830 A . 

Henri 1er efue de Brabant et de Lotharingie, surnommé le Guer-
royeur, était le lils de Godefroid III. Il gouverna le duclié pendant près 
de soixante ans, au début associé à son père, car une cliarte de i 172 le 
qualifie de dux inclytus, puis seul à la mort de ce dernier, survenue en 
1190. 11 épousa en 1170 la nièce de Philippe d Alsace, Matliilde, fille 
puînée de Mathieu d Alsace, Comte de Boulogne. Ce mariage consolidait 
les alliances cle PI,il ippe d'Alsace et de Godelroid III. 

En 1 1Q7- il se rendit en Ferre Sainte, où il devint le chel de I armée 
chrétienne. La duchesse Mathilde exerça la régence en I absence cle son 
mari et déploya beaucoup d énergie. 

1 .e duc ne fut pas à proprement parler le protecteur des arts et des 
lettres, mais son esprit était perméable à 1 évolution des idées et au pro-

( 1 ) Hauteur du sol à la taille. 
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grès. Amél iorant son domaine , il lit naître des industries nouvelles el 
dériva des cours d eau, ce qui provoqua la mise en valeur des terres. 
A son époque , le droit leodal fut reconnu et défini t ivement établi en 
Braban t . Accordan t aux villes de nombreuses chartes, il améliora lorte-
ment les privilèges de la bourgeoisie b rabançonne . A m bit ieux et sans 
scrupule, Henri 1er utilisa n importe quel moyen pour agrand i r ses terri-
toires et la pu issance poli t ique de ceux-ci. Il mourut , à Cologne, le 5 sep-
tembre 1253 alors qu il revenait de Mayence . Il y avait conduit Isabelle 
d Angle ter re qui épousa , le 22 aoûl de la même année , Frédéric II. Son 
corps lut r a m e n é à Louva in et enseveli au milieu du c h œ u r de la collé-
giale Saint -Pierre . Sa première femme, Math i lde , reposait d a n s cette 
église depuis 121 1. Leur fille, I impératrice Mar ie , les y rejoignit en 1260 ; 
elles lurent toutes deux inhumées sous u n e tombe commune qui subsiste 
toujours. M aïs M arie de Lrance , sa seconde épouse, morte en 1224, reçut 
la sépul ture d a n s I a b b a y e d 'Aff l igh em. 

F n 1373, la collégiale Saint -Pier re de Louva in lut incendiée et I édilité 
communa l e déc ida la construction d un nouvel édifice. D u r a n t les tra-
vaux, certaines parties d u sol se trouvaient d a n s un tel état d éventrat ion 
q u e le magistrat s en émut à cause des ossements humains gisant pôle-
môle. O n les recueillit et 011 les plaça d a n s les caveaux d Henri 1er et de 
Gode t ro id III ("). C est cette macabre collection que I o n remit au jour 
et qui lut examinée, il y a que lques années , par M M . Nél is et V a n der 
Lssen, Professeurs à I Universi té Ca tho l ique de Louvain . Le procès-
verbal olficiel de la reconnaissance des ossements trouvés à I église Saint-
Pierre est da t é du 6 décembre 1Q2Q. 

Le monumen t funéra i re du duc Henri 1er lut détruit en 1800 ( ') pa r 
ordre de trois ecclésiastiques a t tachés à la collégiale Saint-Pierre . C e s 
prêtres 11 étaient pas hostiles au souvenir qu incarnai t cette sculpture, mais 
placée au milieu d u chœur , elle gênait q u e l q u e peu les desservants lors 
de la célébration des ollices li turgiques. Aussi firent-ils disparaî t re ce 
sa rcophage dont I importance archéologique et historique leur échappai t 
complè tement . E n descendant les cloches de I église pour les expédier à 
Paris, les ouvriers avaient creusé u n e losse assez pro londe d a n s le pave-
ment de la g rande nef près de la porte des « longs escaliers ». o n v 
enfouit les débris les p lus importants du tombeau d Henr i 1er. 

E n 1835 le bourgmestre de Louvain, M . V a n Bockel, fit en t reprendre 
des louilles pour retrouver les restes d u monument . Le procès-verbal 
rédigé à celle occasion ment ionne q u e la dal le funéra i re du duc Henri 1er 
avait été entouie en terre, à la part ie occidentale de I église et qu elle 

( 2 ) F R I O O T - R O Y E R , op. cit., p . 2 6 . 

( 3 ) E . V A N E V E N , Louvain.... p . 2 0 1 . 

I 7 0 



I N V K N T A I R I 1)1 S T O M B L A I X I T D M I I S A G I S A N T S I \ RI I II I F N B K 1 . G I Q I H 

avait servi à combler u n e t ranchée. C e s t ravaux permirent cle récupérer 
la pierre tumulai re . E n 1840. la Commiss ion des Beaux-Ar t s et la fabri-
q u e île I église décidèrent de restaurer la pierre. Le devis dressé par 
Mons ieur Laenen , architecte de la ville, s élevait à cette é p o q u e à 
41Q4 1rs. La remise en état ne fut terminée qu après 1860. La tombe ne 
fut pas replacée d a n s le c h œ u r mais d a n s une chapel le absidiale . 

Fie;. 33 . — L o u v a i n . T o m b e a u 

1I11 il n e H e n r i I'"1' d e B r a b a n t . 

(<•1 I/I. I.U.I'.A.) 

C e mausolée est loin d être d a n s son état primitif (4). La dal le de 
recouvrement est seule anc ienne et encore a-t-elle été par t ie l lement renou-
velée et retaillée : les pieds de la statue, qua t re f ragments de la tête, les 
mains, de notables morceaux de I ép i t aphe paraissent c ependan t origi-
naux : le buste est retouché ('). Le sa rcophage en pierre b leu foncé repose 
sur une dalle. Il est entouré de colonnettes au nombre de sept sur les 
longs côtés et de trois sur les deux petites faces. Les colonnettes, reposant 

( 4 ) C e c i a e m p ê c h é tle fa i re I a n a l y s e c h i m i q u e «le la s» u lp ture , 

( 5 ) J . I I . , op. cit., p. 68 . 
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sur un socle élevé, sont moulurées à la hase et ornées cle chapiteaux à 
crochets. I .a table est posée sur elles par I intermédiaire cl une arcade 
ornée de lestons. 

I .e gisant dont la tête est posée sur un coussin a les yeux ouverts et 
porte la barbe. Il est vêtu d un bliaud, serré à la taille par une ceinture 
à pendant où est attachée une aumônière. Il a sur les épaules le mantel 
ducal. De la main droite, il tient un sceptre surmonté d une Heur de lys 
et cle la gauche, il serre le cordon de son mantel. Il porte au cou un bijou. 
Ses pieds s appuient sur une pierre en forme d enclume, sur laquelle est 
gravé : Anno Domini M CC.XXXV. Nonis septembris obiit Henricns 
quart us aux Lotharingie bone et pie memorie. 

Deux anges thuriféraires sont sculptés près de la tête ; une inscription 
placée près d eux les fait connaître : Ancje/us Michaël, Angélus Raphaël. 

Sur le bord de la table on lit une inscription en sept vers se suivant 
en une seule et même ligne et qui sont séparés entre eux par des croix : 
« Hic primas jacet Henricns Dux ordine quartus -f- Cut conjunx. bina, 
Machthylt Prior, inde Maria -f- Prolem septenam gênait Prior, ultima 
binam. -|- Brabantinoram l)ux, Regni Marchio, Morum -j- Régula, 
justorum spéculum, Vindicta Maiorum + F los patrie, pax Hcclesie. 
clipeus Vie/, lariirn, -|- Spes renie, vas rnundicie, I utela Minorum. -f-

Ce mausolée ayant été en grande partie refait au XIX' s., il importe 
cle contrôler I ex actitude de I a restauration au moyen de reproductions 
anciennes. Le dessin de cette tombe figure dans le manuscrit cle de Riet-
wyck ('). La quasi identité des phrases et des gravures publiées par 
Butk ens (') et par Monseigneur cle Ram C) prouve qu ils se sont tous deux 
référés à la même source, c est-à-dire au M ns. de de RietwycK. Butkens ("') 
écrit que le duc lut enseveli au milieu du chœur cle la collégiale Saint-
Pierre et il précise ('") que « la sépulture du duc Henri est taill ee en 
marbre bleu et a été jadis entièrement polychromée comme on peut encore 
le voir en quelques endroits ». Mais Mgr de Ram (") allirme que 1 auteur 
cl un ancien manuscrit llamand lui apprend que seule I elligie était dorée: 
«En is die figure van voers, sepidture geheel ovegult geweest, nu duer 
de ouderdom geheel affgegaen ; daer resteren noch eenige merckelycke 
blycken van goude in den ployen van rock. » 

«Pour ma part, ajoute de Ram, je prélère m en rapporter à I ancien dessin 
du monument, dont I enluminure indique que ce n était que les colon-
nettes. les encensoirs, la couronne, le sceptre et quelques ornements acces-

( b ) C. dp RIKTWYCK. op. ri,., I"" R ,6 v. CL 5 7 r. (nouvelle pagination). 
( 7 ) C . BUTKENS. o p . c i l . , p . a o i . 

( 8 ) P.F.X. de RAM, op. cit.. pl. I. 
( Q ) C . BIITKKNS. o p . c i , . , p . i t ) 8 . 

( 1 0 ) C . BIITKKNS. o p . c i t . , p . 2 0 2 . 

(11) P.F.X. de RAM. op. ci,., p. 10. 
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soires du costume qui étaient dorés. » L opinion de Butkens est cependant 
la plus plausible car I étude des gisants du moyen âge nous a permis 
d établir que les monuments Itinéraires de cette époque étaient entière-
ment peints. 

Lorsque Ion compare le dessin de de Rietwyck ('") et le monument 
dans son état actuel, quelques différences sautent aux yeux. Le socle des 
colonnettes est moins élevé. Certains détails, par exemple, I aumônière, 
sont traités avec liberté. Le dessinateur a tourné vers lui le visage du 
défunt, alors qu en réalité il regarde fixement devant lui. Une omission 
inexplicable, c est I aspect imberbe du duc et on comprend difficilement 

qu une telle erreur ait pu être commise. La raideur des plis des vêtements, 
la stylisation des détails et le caractère archaïque de cette sculpture n ont 
pas été rendus avec fidélité. I .a forme de la pierre sur laquelle s appuient 
les pieds du duc est moins vigoureuse et plus étriquée : I inscription 
« A n no D M C C XXXV N unis... » est placée sur Ici partie supérieure 
du bloc et non sur le côté opposé aux pieds, comme le laisse supposer 
de Riet wvc k. E nlin I épitaphe est reproduite sur la tranche et non, comme 
maintenant, sur le plat de la dalle. A I endroit où I écuyer de Rietwyck 
indique le mot « Brabantinorum », on voit « Hic prima s jacet », c est-à-
dire que les vers commencent à hauteur des pieds, se continuent vers la 
tête et s interrompent au mot « binam » (lin du troisième vers). Derrière 
la tête on lit « Angélus Micltaël, Angélus Rapl tue I ». Le texte se poursuit 
sur le troisième côté, du mot « Brabantinorum » jusqu au mot « Ecclesie », 
la lin de I inscription se trouvant sur le quatrième côté (''). Ces quelques 

Fie. 34. — Louvain. Tombeau du due Henri T r de Brabant. 
( II. H. m n. «,( r) 

( 1 2 ) d e R I E T W Y C K , o p . c i t . , f ° * 5 6 v . 5 7 r. 

(15) C . G . DALLEMAGNE, op. cit., pp. 54 -56 . publia les mêmes constatations. 
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dissemblances enlèvent-elles toute valeur archéologique au manuscrit de 
de Riet wyck ? Cer ta inement pas, seulement I artiste a interprété librement 
la réalité qu il voyait. Le souci de rendre la vérité d une façon stricte et 
précise, tel que I on conçoit un document moderne, 11 animait pas les gens 
du XVII' s. qui, bien que copistes, conservaient leur sensibilité. U n e dif-
férence de quelques d étails ne les inquiétait guère. E n réalité la restau-
ration du XIX s. fut faite avec soin et [jour en être convaincu il suffit de 
comparer le mausolée avec le dessin exécuté par Antoine de S u c c a ( " ) . 
Celui-ci montre de face le gisant d Henri 1er. Il a écrit à côté les vers 
gravés sur le monument ainsi qu une note attestant la lidélité de son 
travail : 

« I )ese drij figuren heelt Antonio de S ucca uitgetroken in Sinte Pieters 
Kercke tôt Loven door ordre rem ha re hoochheden desen iq juny 1602. 
s/g. ( ornelius Rei neri Gondanns Decanu s S. Pétri I Mvanie ». 

I ,a simi litude de ce dessin et du monument est f rappante . Seulement 
s il y a concordance quan t à I endroit où commence I épi taphe, celle-ci 
est placée par de Succa sur la tranche. Ainsi donc, même ce dessin n est 
pas tout à lait conforme à I original ; et pourtant I examen de la table 
prouve que dans ses parties restaurées il subsiste des lettres qui sont très 
antérieures aux t ravaux du siècle dernier. Ceci montre un m a n q u e d ob-
servation flagrant des artistes du XVII s., même parmi ceux qui étaient 
chargés cl une mission ollicielle. 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE MATHILDE DE BRABANT 

ET DE SA PILLE MARIE DE BRABANT (fig. 35). 

LOCALISATION : 

E n la col légia le Sa in t -P i e r r e , sons un e n f e u à I en t r ée d u d é a m b u l a t o i r e nord . 

DIMENSIONS : 

( L . X I. X H . ) , 2 , 5 0 M X L . I O M X 0 . 7 7 N». 

N A T U R E D E LA PIERRE : 

R o c h e ca lca i re d e te in te no i râ t re , à g ra ins lins, à t eneu r é l evée en mat iè res a rg i l euses inso lubles d a n s 

I a c i d e e b l o r b y d r i q u e à 2 5 % . C a l c a i r e tourna i s i en . « P i e r r e d e T o u r n a i » . E c h a n t i l l o n I . R . P . A . , E 2 1635 

n " 40 . 

MANUSCRITS : 

d e RTETVVYCK, C . , Sigillographica Belgica, B . R . , ms . 2 2 4 8 3 C , f " s 5 8 v., 59 r. 

d e SUCCA, A . , Mémoriaux, B .R . , ms. N° Il 18O2, I" IOÔ r. 

BIBLIOGRAPHIE : 

BITKENS, C . , Les trophées tant sacrés que profanes du duché de Brahant, L a k a y c , 1 7 2 4 - 1 7 2 6 , t. I, 
p p . 199, 206 . 

( 1 4 ) A . d e S U C C A , o p . cit., f ° 1 0 6 r . 

/ 
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DAELEMAGNE, C . G . . Le manuscrit t le l ' é c u y e r Charles van Rieltvyck. d a n s A. S . A . B.. t. X L V I , i ( M I 

1 9 4 ) . PP- 6 0 - 6 5 . 

d e BORCHGRAVE < ! ' A L T I N A , J . , VOLES pour servir à l'inventaire des œuvres d'art du Brabant, arrondissement 

de Louvain, d a n s A. S. A. B., t. X L I I I . 1 9 5 9 1 9 4 0 , p . 1 3 6 ; I. X L I V , 1 9 5 9 - 1 9 4 0 . p p . 18-19. 

d e RAM, P . F . X . , Recherches sur les sépultures des ducs de Brabanl à Louvain, B r u x e l l e s , 1845 , PP- 14-18. 

DESTRÉE, J . , Etude sur la sculpture brabançonne du m o y e n rige, d a n s A. S. A. B., t. V I I I , 1894 , p p . 58 , 4 0 . 

J . I I . . Quelques monuments funéraires de Louvain et des e r i r i r ons . d a n s B. G . I. L., t. V , 1 8 8 1 - 1 8 8 2 , 

PP- 72 -73 -

REUSENS, E . , Eléments d'archéologie chrétienne, L o u v a i n , 1 8 8 5 - 1 8 8 6 , t. I, p p . 4 4 1 - 4 4 2 : t. 11. p . 267 . 

VAN EVEN, E . , Louvain monumental, L o u v a i n , 1860 , p . 202 . 

W 'AI TIRS. A . . Henri de Brabanl, d a n s Biographie Nationale, t. X I I I , 1 8 9 4 - 1 8 9 5 , col . 6 9 4 - 6 9 7 . 

P H O T O : 
I . R . P . A . . 1 9 6 5 5 B . 

Mathilde cl Alsace, première femme clu duc Henri I r de Brabant. fut 
ensevelie en 1211 à Louvain. Le duc lui lit élever en la collégiale Saint-
Pierre un cénotaphe mentionné clans une charte de 1211 ('"'). Les pre-
miers fils du duc Henri I " étant morts en bas âge, il demanda et obtint 
en 1204 de transmettre ses états à ses tilles à défaut d héritier mâle. 
Marie devint ainsi une pièce importante de I échiquier diplomatique. 
Agée de dix ans, elle lut fiancée à Othon IV ; ce mariage ne se réalisa 
pas et pour des motifs politiques I empereur lui préféra Béatrice de 
Souabe. Devenu veuf il mit à exécution son projet d union avec M arie 
le 19 mai 1214. Othon IV mourut en 1218 et la jeune impératrice se 
retira pour quelque temps à I abbaye d Afllighem. Elle se remaria avec 
Guillaume Ier, Comte de Hollande qu elle perdit déjà en 1223. 

Marie, décédée en 1260, fit élever vraisemblablement vers le milieu 
du XIII s. un monument destiné à remplacer celui de sa mère Mathilde 
et elle fut ensevelie à côté de cette dernière. Pendant longtemps, sur la 
foi des renseignements fournis par Butkens ("'). on s est demandé si le 
caveau de fa collégiale Saint-Pierre renfermait la dépouille mortelle de 
Marie, fille d Henri I", ou cle Marie de France, deuxième épouse du duc. 
Ln effet I' auteur des « Trophées » avançait que la seconde femme du duc 
Henri. Marie, lille de Philippe-Auguste, roi de France, décéda en 1226 
et fut enterrée à Saint-Pierre de Louvain à côté de la première épouse 
Mathilde. Marie tient en main une couronne pour marquer son ascen-
dance royale. Cependant quelques pages plus loin, Butkens ('') n est plus 
aussi affirmatif et il déclare que I on discute sur le lieu de sépulture de 
M arie. fille d Henri I r ; certains prétendent qu elle lut ensevelie à I abba-
tiale de Buncleren, selon d autres à Saint-Pierre de Louvain, auprès de 
sa mere Mathilde. De Ram (1S) a établi de façon indiscutable grâce à des 
documents anciens que Marie de France, deuxième femme d Henri I r, 
duc de Brabant. avait été inhumée à I abbaye d Afflighem. 

( 1 5 ) E . VAN E V E N , Louvain, p . 2 0 2 . 

( 1 6 ) C . BUTKENS , o p . cit., p . 1 9 9 . 

( 1 7 ) C . BUTKENS. o p . c i ( . , p . 2 0 6 . 

(18 ) P . F . X . d e RAM, op. cit., p p . 14 -16 . 
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Ce mausolée fut placé à I entrée clu collatéral nord lors de la recons-
truction de la collégiale Saint-Pierre au XV' s. l ia été très abîmé au cours 
des siècles. On a prétendu jadis à tort qu à cause de sa teinte loncée, les 
orfèvres croyaient ce tombeau en pierre de touche et qu ils en avaient 
prélevé de multiples Iragments. Il lut vendu publiquement le Q août 1798, 
au prix de 17 livres mais, acheté par un bourgeois de la ville, il resta en 
place (' '). Au XIX' s., il est dans un état déplorable (""). En 1944, une 
bombe tombée derrière I enleu occasionna de nouveaux dégâts. L arcade 
qui ouvre I arcosolium, de même que le lond de la nie he, ont été détruits 
et ont dû être restaurés. Cependant quelques pierres anciennes de I ar-
cade conservent les traces des rosaces indiquées sur les anciens dessins("'). 

Un soubassement supporte le sarcophage proprement dit. Il est flan-
qué de six colonnettes à base très large et à chapiteau orné de feuillages. 
La table est posée au-dessus. La première figure qui s offre à nous, du 

Fie. 35. — Louvain. Tombeau cle Mathilde 
(le Brabant et de sa fille Marie de Brabant. 

(C»II. 1. il. r. A.J 

( i g ) K. VAN EVEN, op . cit . . p . 202 . 

(20 ) J . H . . o p . cit . , p . 7 3 . 

(21I C . d e RIETWYCK, op . ci t . . I" 50 et =jy r" ( n o u v e l l e p a g i n a t i o n ) . 
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côté droit, est celle cle la duchesse de Brabant Mathilde ; I autre est celle 
cle sa lille Marie. Elles reposent sous deux dais I ri lobés aux écoinçons 
garnis de feuillages. Ces baldaquins sont portés par trois colonnettes à 
base très légère et à chapiteau à crochets. Deux anges thuriféraires sont 
placés derrière les défuntes dont les têtes couvertes cl une guimpe reposent 
sur un coussin : elles ont les yeux ouverts et les pieds appuyés sur des 
socles portés par deux angelots. La duchesse Mathilde tient de la main 
gauche un livre et de I autre une boule ou tourteau pour marquer son 
appartenance à la Maison des comtes de Boulogne qui portaient d or à 
trois tourteaux de gueules. Sa fille I' impératrice Marie a la main gauche 
sur la couronne impériale et I autre posée sur la poitrine. Les deux prin-
cesses sont revêtues d une longue robe serrée à la taille par une ceinture 
à pendant à laquelle est attachée une aumônière à Moches de soie ; un 
mantel jeté sur les épaules est maintenu par des cordons. Leur cou est 
orné de bijoux. 

Ce mausolée a payé un lourd tribut aux ravages des siècles et I en-
semble cle I œuvre a été dégradé. La guimpe et les mains, le tourteau et 
le missel cle la duchesse, le visage, les mains, la couronne cle Marie ont 
disparu. Les anges qui surgissaient des baldaquins n existent plus et il 
est impossible d allirmer si les motifs sculptés aux pieds sont des anges 
ou des animaux comme on I a parfois dit (""). I outefois cette deuxième 
hypothèse semble improbable. Quelques lettres sont gravées sur le dais 
surmontant I elligie cle I impératrice : « APA. PARIS. PA...PAY... 
SPES...S... ». 

Cette œuvre lut souvent étudiée au cours des siècles et elle est repro-
duit par c le Rietwyck f ) et par Butkens H qui précise que la tombe est 
placée sous un enleu creusé dans le mur du déambulatoire à côté de 
I autel des boulangers, de Succa ("'), qui était avant tout un portraitiste, 
a dessiné, avec minutie, les elligies et, de façon sommaire, les détails 
architecturaux et les accessoires. Néanmoins il a écrit à I encre sur le 
croquis du soubassement quelques indications : 

« Dese twee fignren liggen in den muur van een arcare van blauwen 
steen onder d orgel voorden hackers aataer in Sinte Pieters Kercke lot 
l.oven. » A part ces quelques indications, les manuscrits cl les ouvrages 
historiques des XVII' s. et XVIII' s., n apportent aucun élément intéres-
sant pour I étude cle ce beau tombeau. 

( 2 2 ) H . R I . U S L N S , op. cit.. p . 4 4 2 . 

( 2 3 ) C . d e R I E T W Y C K , op. cit.. I " 5 8 v" RL 5G r". 

( 2 4 ) C . B U T K E N S , op. cit., p . i g q . 

( 2 5 ) A . d e S U C C A , o p . c i l . , f " l o f i r " . 
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DALLE EN HAUT RELIEF DU DUC HENRI III DE BRABANT 

ET DE SON ÉPOUSE AUX DE BOURGOGNE (fig. 36-37). 

h , ' 
LOCALISATION : 

E n l ' ég l i s e N o t r e - D a m e - a u x - D o m i n i c a i n s . L a d a l l e est d r e s s é e e t e n c a s t r é e d a n s l e m u r oues t 

i n t é r i e u r d o I é d i f i c e . 

DIMENSIONS : 

(L. X I ). 2.80 ni . X 1 . 6 0 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

C a l c a i r e c a r b o n i f è r e d e t e in t e n o i r â t r e , à g r a i n s l ins , d o n t la t e n e u r en m a t i è r e s a r g i l e u s e s , c o m p o s é e s 

p r i n c i p a l e m e n t d e si l ice o r g a n o g è n e , est i m p o r t a n t e . L a t e n e u r en m a t i è r e s i n s o l u b l e s d a n s I a c i d e ch lo r 

K y d r i q u e à 2 5 % est d ' e n v i r o n 1 8 % . T o u r n a i s i e n P i e r r e d e T o u r n a i . E c h a n t i l l o n I . R . P . A . , E 2 - 1 4 2 7 . 

MANUSCRITS : 

d o RIETWYCK, C . . Sigillographica Belgica, B . R . , 111s. 2 2 4 8 3 C , f ° s 6 4 \ . 6 5 r., 6 8 V . - 6 9 r., 7 0 r. 71 v. , 

7 2 r . - 7 3 v. , 1 7 2 r. v. 

d e SUCCA, A . , Mémoriaux, B . R . , ma. n" Il 1862 . I" 1 0 2 - 1 0 5 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

BUTKENS, C . , L e s Trophées tant sacrés (pie profanes du duché de Brabant, L a h a y e , 1 7 2 4 - 1 7 2 6 , t. I. 

p p . 2 6 7 - 2 6 0 . 

CLJVI:LIER, J.. L a formation de la Ville de Louvain des origines à la fin du XIVe s., Bruxe l l e s , 1935 , 

p p . 5 0 - 5 ' . « 5 6 - « 5 9 . ' 8 4 . 

D ALLEMAGNE, C . G . , Le Manuscrit de I écuyer Charles Van Rietwyck, d a n s A. S. .A. B., t. X L V I . 1942 

•9-45. PP- 6 5 - 7 4 . 

d e BORCHGRAVE d ALTENA, J . . Notes pour servir à I inventaire des œuvres d art du Brabanl, arrondissement 

de Louvain, d a n s A. S. A. B., t. X L I I I , 1 9 3 9 - 1 9 4 0 , p p . 1 3 6 1 3 7 ; 2 9 7 : t. X L 1 V . 1 9 3 9 - 1 9 4 0 . 

p p . 2 7 ; 2 8 . 

d e RAM, P . F . X . . Recherches sur les sculptures des ducs de Brabant à Louvain, B r u x e l l e s , 1845 , PP- l 9 1 i : 

3 1 - 3 4 ; a p p e n d i c e , 1 -6 ; 10. 

DESTREE, J . , Etude sur la Sculpture Brabançonne du moyen âge, d a n s A. S . A. B., t. V I I I . 1894 . p p . 3 9 - 4 0 . 

HELBIG, J . . De glasschilderkunst in België, Repertorium en documenten, A n v e r s , t. I. 1945 . p . 139. 

LE MAIRE. O . . L u grande pitié de nos monuments funéraires, C « e n t h r u g g e , 1938 , p p . 4 8 - 4 9 . 

LEROY, J . , Le Grand théâtre sacré du duché de Brabant, L a h a y e , 1754 , t. 1, vol. I, p . 113 : vol. II. p. 3 2 6 . 

MARCHAL, L . , IAI sculpture et les chefs d œuvre de I orfèvrerie belges, B r u x e l l e s , 1893, p . 122 : 194. 

PINCHART. A . , Archives des arts, des sciences el des lettres, p r e m i è r e sér ie , G a n d , t. I l , 1865, p. 137. 

PLRI INNE, H . , Histoire de Belgique, B r u x e l l e s , t. I, I909> p p . 2 3 8 - 2 3 9 -

REUSENS, E . , Eléments d'archéologie chrétienne, L o u v a i n , t . I l , 1886 , p p . 2(17-268. 

ScHAYES, A . . Découverte du tombeau d Henri III, duc de Brabant et de la duchesse Adélaïde son épouse, 

d a n s Le Polygraplu- Belge, A n v e r s , n " 1, 13 juillet 1835 . 

VAN EVEN, E . , Jean de Louvain, d a n s Biografihie Nationale. I. X , 1 8 8 8 - 1 8 8 9 , col. 4 1 1 - 4 1 2 . 

VAN EVEN, E . , Jean de Louvain, statuaire ( 1 2 5 0 1294) , d a n s M. S. H., 1854 , PP- • "W M3-

VAN EVEN, E . , Louvain Monumental. L o u v a i n . 1860, p . 201 . 

VAN C • ESTEL, ( . , Historia sacra et profana <ir< hiepiscoputus Mechliniensis, s.I., 1723 , t. I, p . 162. 

WAUTERS, A . , Alix ou Aleyde de Boùtgogneî d a n s Biographie nationale, I. I, 1866 . col. 2 2 8 - 2 3 0 . 

WAUTERS, A . , Henri III, d a n s Biographie nationale, t. IX , 1 8 8 6 - 1 8 8 7 , col . 1 3 7 - 1 4 4 . 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 1 5 0 . 4 3 2 B . 

Henri III. duc de Brabant, qui naquit en 123'. était sans contredit 
I un des princes les plus éclairés de son temps. Ln 1253 il épousa Alix 
de Bourgogne, fille de Hugues, duc de Bourgogne et d Yolende de Dreux. 
Ce souverain, qui séjournait d ordinaire au château de Louvain, con-
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centra dans cette ville des savants, des poètes et des artistes. Il rendit son 
âme à Dieu le 28 février 1261 (ns). Les chroniqueurs de I époque le 
décrivent comme un duc courageux, aimable, doux et juste. 

Sa lemme Al ix ("'') gouverna le duché durant la minorité de son 
second (ils Jean. Ln effet son aîné Henri, montrant trop peu d intelligence, 
elle fit reconnaître comme duc son second fils. Cette décision suscita des 
troubles qu elle parvint à réprimer. Elle s aida souvent des conseils de 
saint I homas d Aquin avec qui elle entretenait une correspondance suivie. 
Elle conserva jusqu à sa mort une très grande inlluence sur les affaires 
du duché. 

Le duc Henri fut inhumé, ainsi qu il en avait exprimé le désir, dans 
I église des Dominicains de Louvain. La duchesse Al ix mourut le 23 octo-
bre 1273 e ' bit enterrée, suivant sa volonté, aux côtés de son mari. 

C est sous le règne d Henri Ier que lut fondé le couvent qui devait 
abriter leurs dépouilles mortelles. L étude laite par Cuvelier ("') a fourni 
de nombreuses précisions au sujet de la chronologie des trois châteaux 
ducaux de Louvain el de I établissement de I Ordre des Dominicains en 
celte ville. Elle a complètement infirmé les affirmations de Mgr 
de Ram (~s). Les Frères-Prêcheurs, qui jouèrent un rôle très important 
dans la vie religieuse et sociale du siècle, se lixèrent en 1 228 à proximité 
du château ducal de I île, le second de Louvain. Quelques années plus 
tard. I e duc Henri III leur lit bâtir un couvent à I emplacement où s éle-
vait antérieurement la résidence ducale. Il leur céda les derniers bâtiments 
qu il y possédait en 1 236 et leur donna en outre en 1238 quelques terrains 
avoisinants ("'). 

Il était normal que le duc Henri III. qui protégeait l'Ord re de Saint-
Dominique et lui avait fait d importantes donations, ait voulu être ense-
veli dans I église conventuelle. La duchesse Al ix, sa femme, protégea 
également I Ordre des Frères-Prêcheurs. Pour être plus près de la tombe 
de son mari, elle se lit bâtir près du couvent une maison qu elle légua 
aux Dominicains, par une lettre datée du lendemain de Pâques de I an 
1 265. Cependant il semble que le terrain avait déjà lait I objet d une 
donation antérieure, puisque la duchesse dut solliciter des religieux 
I autorisation d élever une demeure. 

La duchesse demanda que son cœur reposât au couvent des Domi-
nicaines de Val-Duchesse à Auderghem près de Bruxelles. Cet établis-
sement londé en 1262 était la première communauté féminine constituée 
d après la règle de Saint-Dominique dans les Pays-Bas. Le cœur de la 

(26) A l i x uu A d é l a ï d e , A l c y d e , Ale id is . 

(27) J. CUVELIER, op. cil., pp . 50-51, pp . 156-157 , p p . 158-150. p. 18.(. 

(28) P . F . X . d e RAM, op. cil., pp . 19-21. 

( 2 9 ) J . C U V E L I E R , op. cil., p p . 1 5 6 - 1 5 7 . 



COMMISSION ROY Al .1 D I S MONUMENTS FT DI S SITES 

duchesse Alix fut placé sous un monument funéraire sur lequel on grava 
une épitaphe : 
« Mille semel et centurn, bis duo, sepluagirila : 

lace severini, fuit Aleydis data fini, 

quant tegit haec tum ba, serpens luit atque colum ba. » n 

Ce petit cénotaphe lut ruiné par les iconoclastes. 
Le mausolée de I église Notre-Dame-aux-Dominicains de Louvain a 

été mutilé et il ne subsiste plus qu un débris de la dalle supérieure. Les 
livres et manuscrits anciens permettent de retracer 1 histoire de ce monu-
ment et de le reconstituer tel qu il était à I origine. 

La tombe en pierre bleue avait dix pieds de longueur sur trois de 
liauteur. Elle était placée dans le cbœur du côté sud et adossée pour 
ainsi dire au mur qui séparait, entre les derniers piliers, cette partie de 
I église de la chapelle du côté, qui devint plus tard la chapelle du Ro-
saire ("'). En 1435 le duc Philippe-le-Bon accorda au prieur du couvent 
des Dominicains une somme de cinquante llorins clinckarts, de quarante 
gros cle Bral jant. la pièce, pour lui permettre de restaurer le mausolée du 
duc Henri de Brabant et de son épouse Alix cle Bourgogne (!~). 

Au cours des ans le tombeau se dégrada à nouveau et, en 1764. le 
prieur du couvent Henri Van cle Putte le lit démolir. I .e conseil privé 
s en émut et ordonna une enquête contre le prieur qui se défen dit en 
alléguant I état de délabrement du monument. Le gouverneur, C harles 
cle Lorraine, qui, irrité par cet acte cle vandalisme, eut sévi, accepta de 
suspendre les poursuites. Il ordonna néanmoins aux moines d ériger clans 
le chœur une plaque portant les épilaphes du duc et de la duchesse et 
un texte où ce prince se déclare le restaurateur de ce petit mémorial. 
Encadré cl un décor en bois cl époque Louis XVI, il est scellé dans le mur 
à gauche de I autel. 

En 1801. après la signature du concordat, I église fut erigee en 
paroisse, et le 7 mai 1835, I administration communale effectua des touil-
les alin cle découvrir le tombeau d Henri III. Celles-ci furent couronnées 
de succès. Hélas, si on récupéra la dalle principale, les ligures en ronde 
bosse avaient été ravalées et brisées ; dès lors toute reconstitution devint 
impossible. 

« II laut rendre cette justice aux Dominicains », écrit Schayes ("'). 
« que ce ne sont pas eux qui mutilèrent si indignement le tombeau de 
leurs fondateurs ; ils ne détruisirent que les côtés du monument : mais 
ils laissèrent intact le couvercle, partie la plus remarquable de ce mau-

( 3 0 ) J . L E R O Y , o p . cit., p . 32(1 . 

( 5 1 ) P . F . X . d o R A M , o p . c i l . , p . 22. 

( 5 2 ) A . P I N C H A R T . o p . cit.. p . 1 3 7 . 

( 3 3 ) A . S C H A Y E S . o p . c i l . , p p . 1 2 1 3 . 
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solée ; ils s étaient contentés cle le cacher en terre. Ce nouvel acte cle 
vandalisme (la destruction des figures en plein relief) doit être imputé 
aux ouvriers chargés de redaller le chœur en 1805. » 

Au-dessous de la dalle on vit un caveau qui renfermait plusieurs 
ossements. La commission, qui avait dirigé les touilles, chargea MM. Ma-
thieu el Van VVeverenbergh cle I examen de ces ossements el cle la 
rédaction du procès-verbal ('"). On retrouva les restes mortels d un 
homme, le duc Henri, d une femme, Alix de Bourgogne et cl un enfant 
dont nous ignorons I identité. Recueillis avec soin, ils lurent enfermés 
dans un collre de plomb el replacés dans le caveau funéraire. Le cercueil 
porte I inscription suivante ("') : « Factis perquisitionibus ut sarcophagus 
Henrici III Lotharingiae et Brabantiae ducis sextis et Aleydis de Bnrgoi 1 
di ci Brabantiae ducissae ejns uxoris detegentur antiqui illius monumenti 
fragmenta tantnm in conspectum venerunl. Quae supersunt ossa illornm 

FIG. 36. Louvain. Dalle du due Henri III 
de Brahant el de son épouse Alix de Bour-

gogne. 
('•'i/i. I. H. / ' . A.) 

( > 4 ) P . F . X . d e R A M , o p . cit.. p p . 3 1 - 3 4 . 

( 3 5 ) P . F . X . d e R A M . o p cit., p 5 4 . 
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illu strium conjugum hujusce ecclesiae fundatorum religiose collecta sunt 
in cista hac plumbea deposita cura et sumptibus senatus oppidi Lova 
niensis non/s quint anno M.D.C C ( .XXXV. Hujus rei testes fuere Gui-
lielmus Van Bockel oppidi Lovan. Consul., Jo. Ba pl. Peetermans bu jus 
ecclesiae parochus, Desiderius Van den Schriek praeses aeditorurn, La m 
bertus Mathieu pictor et artium academiae quae in hac urbe floret prae-
fectus aller Petrus Van Weverenbergh medicinae doctor eidemque aca 
demiae administrande adscriptus graphiarius. » 

L étude stylistique de ce monument funéraire s appuiera d abord sur 
I examen des débris et ensuite sur la consultation de reproductions ancien-
nes. 

Cl. aque gisant était placé sous un arc trilobé porté par des colon-
nettes à bases moulurées et ornées de chapiteaux à crochets. Quelques 
motifs architecturaux purement décoratifs, c est-à-dire des lenestrages à 
lancettes avec un quadrilobe, sont sculptés au sommet de la dalle. Des 
elligies, on ne distingue plus que la silhouette du duc (taill ee a gauche 
lorsque I on regarde les vestiges) et de la duchesse, f.eur tête reposait sur 
des coussins. C est tout ce que nous livre ce document original du passé. 

Butkens O et Van Gestel ("'') donnent une gravure assez mal exé-
cutée de cette œuvre. Mgr de Ram (3S) la reproduit également mais avec 
plus d exactitude et de soin. Nous examinerons uniquement le prototype 
de ces reproductions qui provient du manuscrit de I écuyer Charles de 
Rietwyck ( '). O n peut se rendre compte de la valeur du dessin de 
de Rietwyck grâce à celui exécuté par de Succa ("'). Comme à son habi-
tude, celui-ci s est désintéressé du monument pour ne retenir que les deux 
figures en ronde bosse. 

Le monument était disposé sur un plan rectangulaire. Les longs côtés 
étaient constitués par une série de huit niches formées par des arcatures 
trilobées reposant sur des colonnettes à chapiteaux et bases non travaillés. 
La petite lace correspondant aux pieds des gisants était légèrement dif-
férente ; les arcs trilobés étaient surmontés d un gable avec rampants 
à crochets. Vingt petites statuettes y trouvaient place, de Rietwyck ne 
reproduit que les quatre placées au petit côté des pieds. Au contraire 
de Succa (") donne la liste complète des personnages : 
« Epitaphiurn illu strissimi priticipis, Domini Henrici Ducis Brabanticie 

( 5 6 ) C . B u T K E N S , O/). cit., p . 2 6 9 . 

(•57) C . VAN G E S T E L , o p . cit., p . 1 6 2 . 

(58) P . F . X . de RAM, op. cit., pl. IV. 

(39) C . de RIETWYCK, op. cit.. I" 6 5 (nv. pag ina t ion) , l n second dessin s e m b l a b l e mais moins précis se 

t rouve a u f" 172 d u m ê m e ms . 

( 4 0 ) A . d e S U C C A , o p . cit., f ° 1 0 2 . 

( 4 1 ) A . d e S U C C A . o p . cit.. f° 1 0 5 . 
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hu ius Nominis tertii, in hoc loco sepulti, una cum genealogia el parentela 
euisdem. » 

« Hic sepultus est dominus lllustrissimus Henricns dux, Brabantiae, una 
cum domina Aleyde, filia ducis Burgundiae nobilissima, consorte su a : 
C uius domini ducis parentela talis est in latere dextro tumbae Henricns 
Romanorum avus eu/s, Fredericus imperator Romanorum patruus eius. 
Philippus Rex Romanorum avus euis sonradus Jherusalem subsobrinus 
eu/s. Alphontius Rex Hispaniae consobrinus eius. Rex Bohemiae conso-
brinus euis. Ad pedes tumbae, otto cornes Geldriae consobrinus euis. 
Joannes dux Brabantiae huius nominis primus, dominus Godefridus Irater 
euis et Domina Maria soror ipsius Regina franciae liberi euis. In sinistro 
latere Emmanuel Imperator Grecorurn prouvas eius. Wilhelmus Rex 
Alemaniae et cornes Hollandiae consobrinus eius. Godefridus huius 
nominis dux primus Brabantiae attavus eius, Godef ridus secundus dux 
a ba vus eius. Godefridus tertius dux prouvas eius, Hen ricus quartus aux 
avus eius. Henricns quintus dux. pater eius, Henricns Lontagravius Irater 
eius, qui erat filins filiae S. Eli sabethae. » 

Deux Irises, formées I une cfe quadrilobes, I autre de rosaces, déco-
raient le haut du socle. Sur le tout était posée la da Ile dont I es bords en 
biseau étaient agrémentés de fleurons à six lobes. Les deux gisants en 

Fit;. 37. - Louvain. Tombeau du due Henri III de Brabant et de son 
épouse Alix de Bourgogne. 

! H. It. m*. •>•> JS.f c) 

ronde bosse, la tête reposant sur un coussin, étaient allongés sous deux 
arcades trilobées. Les cheveux du duc sont retenus par un simple diadème 
ou cercle d orfèvrerie. Il est revêtu d un haubergeon et d une cotte; de 
mailles. Son écu surmonté du lion de Brabant est tenu par un baudrier. 
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Ses pieds s appuient sur un lion couché. A côté de lui son épouse Alix 
de Bourgogne a la tête et les épaules couvertes d une voile. Elle est vêtue 
d une longue rohe dont on devine les plis longs et calmes. A ses pieds 
un chien sommeille. Leurs mains sont jointes et leurs yeux ouverts. 

Au-dessus des têtes on aperçoit un décor architectonique, surmonté 
de deux niches à arc trilobé terminées par un pignon. Abraham assis, 
accueillant en son sein I âme du défunt, est liguré sous la niche corres-
pondant à I elligie du duc, dans 1 autre on voyait la Vierge et I Lnfant. 
L âme du prince est portée par son ange gardien, celle de la duchesse est 
remise à la Vierge. Ces deux âmes sont représentées sous la lorme d en-
fants nus. 

A 1 origine le mausolée était polychromé, mais un extrait de I histoire 
de la vie de saint Dominique avec I histoire des couvents de son ordre, 
du Père de Jonghe, publié par de Ram ('") nous apprend que : « Dessous 
cette peinture (Iresques dont nous parlerons plus loin) il y avait au tref ois 
une riche tombe toute dorée, mais depuis I inondation qui arriva dans 
Louvain I an mil ciric cent septante cinc, elle est toute gâtée. » 

Il est regrettable que ce chef-d œuvre ait été quasiment détruit. Ce 
qui subsiste est d un dessin très pur. Les croquis de de Succa montrent 
des visages d une grande linesse et d une grande distinction. Calmes et 
sereins ils sont idéalisés. Ce devait être un des joyaux de la sculpture 
brabançonne du XIIIe s. 

Butkens ('*") et de Ram (") signalent qu au-dessus cle la tombe sur 
la muraille clu chœur se trouvait une peinture à fresque représentant le 
duc et la duchesse à genoux. Il serait dillicile de se représenter cette 
peinture si nous n avions deux beaux dessins de tle Rietwyck C '). Au 
centre du panneau la Vierge est assise sur un trône ; elle porte sur ses 
genoux I Enfant Jésus et tient de la main droite un sceptre. Deux angelots 
maintiennent sa couronne. A ses pieds on lit « sancta Maria patrona 
huj ecclesie ». Le duc à genoux entre deux Dominicains est représenté à 
droite de la Vierge. Il olfre I église conventuelle qu il a aidé à construire. 
Sur un phylactère on lit : « oru pro me sancte Dorninic ». A gauche de la 
Vierge on voit la duchesse agenouillée sur un prie-dieu entre deux per-
sonnages dont I un est un Dominicain et I autre vraisemblablement sa 
patronne sainte Adelaïde. La duchesse présente une église qui est pro-
bablement une copie de Val-Duchesse à Auderghem, couvent qu elle 
avait fondé (*"). Le tond de la scène était orné d écussons aux armes de 

(42) l ' .F .X . de RAM, op. cit.. appendice n" 6. 

(n) C. BirrKiNS, op. cit., p. 367. 
(44) P . F . X . d e RAM. op. cit., pp. 22 24. 
(45Ï C. de RIKTWYCK. op. cit.. I' 68 -69 . Les dessins présentent quelques variantes au point de vue 

enluminure. 
(46) Cfr. p. 179. 

. 8 . , 
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Bral >ant et de Bourgogne el de deux anges embouchant des trompettes. 
"̂5ous cette Iresque on lisait le texte suivant : 

« Hic subtus jacet Dominus Henricus Huj nominis terti Princes illustris : 
l)ux Lottaringie et Brcibantie sext : Huj claustri fundator : ac toti, lundi 
dator gui obii t anno M:CC°:L:X: u ma die Fe bruarii. Hic jacet Domina 
Aleidis de Burgundia Ducissa Brabantie ejus uxor isti claustri et claustri 
de Oudergheem pia fundatrix, nec non ordinis toti predicatorum. 
Benigna amatrix que obiit anno Domini M": CC": LXXIII : XXIII die 
octo. » 

Leroy ('') reproduit, avec quelques variantes, ce texte qu il allirme 
être gravé sur le tombeau. Cependant on ne le lit pas sur la gravure qu il 
publie de ce mausolée. Par contre cle Succa apporte des renseignements 
plus exacts en ce qui concerne le texte de I inscription. En effet on relève 
dans son manuscrit ( , s) : Hic subtus... fundator hic sint tam mansuetus 
ettam compositus in mori bus, quod vix possit illud enarrari : vix simi lis 
ei reperiebatur dum advixit aspectu autem dulcis erat et morigeratus. 
Iste XIII annis principatus est. et postea mortuus est, anno domini 1260 
iilhma die fel jruaru. » 

En fait, c est I inscription de de Succa qui doit être considérée comme 
exacte, car I artiste, toujours soucieux de se prémunir contre tout reproche 
de lantaisie, obtint du prieur des Dominicains une attestation d authen-

licitéC). 
I .orsque le Père Van de Putte, prieur du couvent cle I .ouvain, se sou-

mit aux ordres du gouvernement, après avoir démoli le mausolée, il s em-
pressa d ajouter sous les deux épitaphes : 

« Epitaphia liaec, untiquo inscripta Mon umento restaurata sunt anno 
M.D.CC.LXIV ex decreto Caroli Alexandri Lotharingiae et Barii ducis 
Belgii praefecti. » 

La chapelle ducale était ornée de vitraux du XIII' s. connus notam-
ment par les dessins cle de Rietwyck (''"). Ils représentaient un Ch rist au 
calvaire entouré de la Vierge et de saint Jean. De part et d autre de cette 
scène, 011 voyait saint Denis et saint Jean-Baptiste. Le duc, la duchesse 
et leur lille Marie de France, ainsi que leurs emblèmes héraldiques 
étaient ligurés au bas de ce vitrail, exécuté par un verrier français et 
détruit vers 1637 ( '). Dans le chœur de I église d autres vitraux rappe-
laient le souvenir des membres de la famille cl Henri III ( '"). Ils dispa-

( 1 7 ) I. L E R O Y , o p . r i t . , p . I T Y 

( 4 8 ) A . d o S U C C A . o p . c i l . , ï " 1 0 2 . 

( .19) C . G . D A I A E M A G N E , o p . c i l . , p . 7 1 . 

( 5 0 ) C . d e R I E T W Y C K , o p . cit.. F" 7 2 e t 7 - , 

( 5 1 ) J . H E L B I O , o p . c i l . , p . 1 5 9 , n ° 1 1 5 5 . 

( 5 2 ) .1. H E L B I G . o p . c i l . , p . 1 5 9 , n ° i r , . | 
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rurent en 1762 lorsque le prieur Van de Pulle modifia son église pour 
la mettre au goût du jour. 

I) après Van Even ('""), les trois mausolées ducaux conservés de nos 
jours à Louvain ( '') seraient dus au talent du sculpteur Jean de Louvain 
établi dans cette ville au XIII" s. et qualifié de Johannes imaginitor ou 
imaginifex. Son nom est mentionné pour la première fois en 1250. 
Van Even appuyait son argumentation sur le lait que la qualité artis-
tique des tombeaux ducaux prouvait qu ils avaient été taillés dans un 
grand atelier et, disait-il, Johannes Lovaniensis est le seul sculpteur connu 
à I .ouvain à cette époque. Marchai (ss) l'identif ie à Jean Le Brabançon, 
auteur du cénotaphe de Wenceslas 1 1 1 , roi de Bohême, qui s élevait dans 
la cathédrale de Prague. Aucun document ne prouve cette assertion que, 
dès lors, il est impossible de retenir. On ne peut davantage s arrêter à la 
supposition de Van Even car aucun texte n indique que Jean de Louvain 
est tombier. Il est bien plus probable que les tombeaux ducaux n ont pas 
été commandés à Louvain mais à des atel iers tournaisiens qui les expé-
dièrent à peu près achevés. Cette façon de procéder était la plus habi-
tuelle au moyen âge. 

(53) E . VAN E V E N . Jean de Louvain, col. 4 1 1 . 4 1 a . 
(54) Eglise Notre -Dame-aux-Dominica ins , mausolée (I Henri III de Brabant. Col légia le Saint-Pierre, mausn 

lées d Henri 1 ' r de Brabant et des duchesses Mathi lde et Marie. 
( 5 5 ) M A R C H A I . , o p . c i t . , p . n a , p . 1 0 4 . 
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M El . D E R T 

DALLE EN H A U T RELIEF DE L1BERT DE MELDERT (fig. 38). 

LOCALISATION : 

En 1 église Sa in te -Ermel inde , dressée et encastrée dans le mur intérieur nord d u porche. 
DIMENSIONS : 

(I,. X I ). 3.o6 m X 1.67 m. 

N A T U R E DE LA PIERRE .-

Calca i re noirâtre, à grains moyens renfe rmant , dans une pâ te micro-cristalline, de nombreuses cristal-
lisations d e calcite, pr incipalement d origine rr inoïdiquo. T e n e u r en matières insolubles dans I acide chlor-
hydr iquê à 25 % = 2 , 8 % . Ca lca i re viséen. « P i e r r e de M e u s e » . Echant i l lon I .R .P .A . , E2-1655 n ° 

MANUSCRIT : 

de HERKENRODK, L.. Recueil d épitapfles, vitrages et commémorations qui se trouvent dans plusieurs églises 

et monastères, fait l'an 1794, B .R. , F . G . , ms. n" 1682. f" 214. 

BIBLIOGRAPHIE : 

d e BORCMORAVI. d ALTI-NA, J., Notes pour servir à I inventaire des œuvres d'art du Brabant. arrondissement 

de Louvain, dans A. S. A. B., t. XLIII . 1939-1940, p. 137 ; 3 1 5 ; t. X E I V . 1939-1940, pp. 30-31. 

d e HERKENRODE, L., Collections de tombes, épitaphes et blasons recueillis dans les églises et couvents de la 

Hesbaye auxquels on a joint des notes généalogiques sur plusieurs anciennes familles. G a n d , 1845. 

P P . 3 0 - 5 1 . 

W Airrms. A. . I.a Belgi(/ue ancienne pl nwtlerne, ( i rfnn i/is se fil en t 111 ' l.ouv<iin, Bruxelles, f. I. 1882, p. " 

P H O T O : 

I . R . P . A . . 8 0 5 1 2 B . 

I.iberl, seigneur de Meldert. fui inhumé à Meld ert-lez- Tirl emont. Sa 
sépulture et la dalle qui la recouvrait, avec gisant en ronde bosse, se 
trouvaient au milieu du chœur de I église Sainte-Ermelinde ('). 

Libert II. sire de Melder t , Bud ingen , Vrol ingen, BombroecK, voué 
héréditaire de kacour t . conseiller et cha mbel lan de Phi l ippe- le-Bon, duc 
de Bourgogne, épousa en premières noces J e a n n e V a n Grave , d a m e de 
I orembisoul, lille de B a u d o u i n et d Alix de Boschorn et en secondes 

noces, Ca the r ine Pinnocti . Il mourut le 22 décembre 1484 sans en faut 
légitime, mais laissant un fils naturel p r énommé G e r m a i n de Melder t . 
comme I ind ique le testament de Fibert . fait le 6 d écembre ,82 H . Ses 
neveux, nés du mar iage de sa samr Marguer i t e de Melder t avec Guil-
laume, vicomte de M ontenaken, héritèrent de ses biens et possessions. 

Le gisant repose sous une a rcade en anse de panier de lorme très 
décadente , et suppor tée par deux lines colonnettes. La tête, encadrée de 
longs cheveux, est posée sur u n coussin et les mains sont jointes. N é a n -
moins, on r emarque d a n s cette sculpture un détail de toute première 
importance : les yeux sont clos comme ceux d un défun t sur son lit de 
mort. Ainsi , 011 11e représente plus un être vivant regardant la vision 

(1) E. de HERKENRODK, Colleclion de lombes, p. 31. 
(2) E. de HERKENROIÏT., Recueil d'épitapbes. I" 2 I | 
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béatifique, mais un homme mort. La pensée prolondément religieuse, 
exprimée par les gisants du moyen âge, s estompe chez les artistes qui 
ne comprennent plus la signification des yeux ouverts. La figure du sire 
de Meldert est très expressive et pleine de caractère. 

Libert est revêtu d une armure au-dessus de laquelle il porte, non un 
tabard, mais une faude. De plus, on remarque sur I épaule une buffe 
dite passe-garde. Normalement, il en faudrait une seconde sur I autre 
épaule. Il a des cuissards, genouillères et jambières et est chaussé de 
pieds d ours relativement étroits et, une épée, maintenue par un baudrier. 

Fi<;. 38. Meldert. Dalle de Eihert de Meldert. 
(C<ip. l . l l . l ' . A.) 

pend à sa gauche. Les pieds s appuient sur un banc et non sur un 
animal, ce qui est exceptionnel au XV' s. dans la sculpture funéraire en 
relief ; on voit à sa gauche une paire de gantelets et à sa droite, son 
heaume. 

Deux écus, maintenus au tabouret par une courroie de suspension, 
portent les armes, d une part Proest de Mel in, qui est d argent à cinq 
lusées de gueules accolées en fasce, chargées chacune d une coquille d or. 

I.ss 
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exceptée celle clu milieu qui est chargée (I un écusson d argent à la croix 
cl azur, et d autre part de Kerbeecke, qui est d argent au lambel de 
gueules à cinq pendants. Dans les écoinçons formés par I arc. sont éga-
lement maintenus par une courroie de suspension deux autres écus, à 
savoir ceux de Opwinde qui est d azur fui lion cl argent armé el lampassé 
de gueules, et de Meldert qui est d or au chel d hermines chargé de trois 
pals de gueules. 

L. inscription suivante se trouve gravée en caractères gothiques autour 
de la pierre : « Hier leght begraven Joncker Lybrecht van Meldert in 
synder tijt heere tôt Meldert lot Buedinghen lot Vroedelinghen ende er) 
voeght van ... Ra etshoeven ende wylen Raetsheere Hertoeghen Phs V an 
Bourgoignen ende Brabant hy sterjt in I jaer on s heeren Mllll LXXXIIIJ 
XX// daeghe in decembri bidt voer die siele. » 

Cette I ame a été cassée en trois morceaux, probablement lorsqu elle 
lut déplacée et une partie du heaume et d une colonnette a disparu. 
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M O N S 

GISANT EN H A U T RELIEE DE GILLES l)E Cl UN (fi«. 30). 

L O C A L I S A T I O N ' : 

A u cent re d e ln c h a p e l l e Sa in t e -Ca l ix t e . 

DIMENSIONS DU DÉBRIS : 

( L X I ) . = ± t.47 "» X ± 0 . 5 6 n,. 

NATURE DE LA PIERRE : (*) 

C o u l e u r de la p a t i n e et d e la cassure : g r i s -h l anchâ t r e et noir -bleu. F o r m e d e la cassure : inégale . 

Texture et s t ruc tu re : compacte , schis teuse . D u r e t é M o h s et couleur d e la poussière , 3.5. gris b r u n . C a r b o -

n a t e d e ca lc ium en % 68 . V i séen . Echan t i l l on I . R . P . A . , lettre d u 24 -9 -1059 . n " 4-

M A N U S C R I T S : 

Epitaphes des anciennes familles de Jlandre, I oarnay, Toumesis, /Artois, Haynault..., recueillies I année 

<572 et notablement augmentées par Decalonne Beaufaict, chanoine de la Cathédrale de tournai 

l'an 1752, M o n s , B ib l io thèque de la Vi l le , ms. n" 70 .181 , f" 9 6 r. et v. 

B I B L I O G R A P H I E ; 

DELECOURT, .1., Gilles de Berlaymont, d a n s Biographie nationale, t. II, 1868, < ol. 2 6 5 - 2 6 6 . 

DELMOTTE, I I . , Recherches historiques sur Gilles de Chin et le dragon, M o n s , 1825, p . 1 0 ; p p . 20-21 ; 

P. 37-

DEVILLERS, L. . Variétés, d a n s A.C. A. M., t. I. 1857, p. 71. 

EEOP, D . , Gilles de Chin, d a n s A. C. A. M . , t. I. 1857. pp . 6 9 70 . 

U n gisant très abîmé se trouve dans Ici chapel le Saint-Cal ixte de 
M ons. C est celui du chevalier Gilles de Berlaymont, seigneur de C h in, 
qui naquit à la lin du XI' s.. Chambe l l an héréditaire du Hainaut , il lut 
I un des conseillers de Baudouin IV, dit le bâtisseur ("). Les écrits que 
I on possède sur sa vie tiennent de la légende et de I épopée. O n sait 
qu il combattit en Palest ine, mais sans laire partie d une croisade ; il s y 
signala par sa bravoure et son intrépidité. D e retour au pays, il épousa 
Ide de Chièvre et prit une part active aux guerres que le comte de 
H a i n a u t eut à soutenir contre ses voisins. Il acquit surtout une véritable 
célébrité par la légende d après laquelle il tua en 1153 un dragon qui 
ravageait la région de W asmes en Borinage. Del m otte (:!), le premier, a 
démontré I origine de cette histoire labuleuse. Gilles de C h in, qui avait 
asséché un marais à W a s m e s [jour le rendre cultivable, en lit don à 
I abbaye de Saint -Ghis la in . Les moines désireux d attirer une nombreuse 
populat ion dans cette localité inventèrent le haut lait d a rme d u chevalier. 
1 ué en 1 137 en guerroyant près de Bouchain-en-Ost revant , il lut inhumé 
en grande pompe à I a b b a y e de Saint -Ghis la in dont il était un des prin-
cipaux bienfaiteurs. 

A 1 époque de la révolution, sa tombe qui se trouvait dans Ici crypte 
lut prolanée et son mausolée lut acheté par un habitant de M ons, un 

( t ) Inscr ipt ion p lacée sur le socle : « C a l c a i r e noir de Basècles . C e t t e pierre a été polie et vernissée. 

( 2 ) J . D K L E C O U R T , op. cit., c o l . 2 6 5 - 2 6 6 . 

( 3 ) H . D E L M O T T E , op. cit., p . 3 7 . 

1 9 0 



I N V K N T A I K 1 DI S T O M B E A l \ 1.1 I M I T E S A C d S A N T S I N KM I II I I N BI . I . G I Q l T 

certain Larivière qui le revendit à Henri Delmotte . A la mort de ce 
dernier, il fut relégué dans une cave de Sa in teAV audru , puis transporté 
au musee communa I (')• Cet te sculpture, jadis très belle, est actuellement 
lort délabrée ; la tête est séparée du corps, les traits de la lace ont disparu, 
le visage ayant subi une malencontreuse mutilation qui eut pour effet de 
laire disparaître toute saillie et de présenter une surface égalisée et plane. 
I .es mains sont brisées et les jambes manquen t jusqu à Hauteur des 
genoux. Le défun t était coilfé d un heaume de mailles et vêtu d un hau-
bert et d une cotte d armes. Il porte à sa gauche un écu tenu par une 
guiche et une épée : un chien devait reposer à ses pieds ('). 

Fie.. 3<>. M o n s . G i s a n t d e G i l l e s d e C h i n . 

(l'huit! .1. lit \ illkcnitr/ 

U n épitaphier de la bibliothèque de la \i l le de M ons mentionne pour 
Saint- C.hisl ain. la note suivante (' ) : 

« Audict cloistre de St. Ghislain gist (jilles de Ghyn, mais sa sepiiltare 
est toute brisée ; I escripture qui es toit sur son tombeau est telle et portait 
les armes de C ouc/iy. (') 

L'an mil cent et XXXVII, II/' jour devant la mv-aoust, trespassa messire 
(tille de ( hin, Iy boins chers qui fut tué d une lance, et est cius qui tua 
le geyant, et en fet on I o bit à Mons' St Ghislain en I abbaïe ù il gist. 
trois jours devant my aoust sollemnellernent c on faict du roy Dagobier 
(fui fonda I eglise, ne quy d (d)bet en I an quinconque puisse dire, ne pour 
leste qui soit on ne lairoit à faire son service. Et fut tué à Rollecourt Gilles 
de ( hin d une lanc he ». 

( 1 ) I ) LI-.OP, o p . cil., p . 7 0 . 

( 5 ) 11. Dti .Murn:, op. cil., pl. 11. lig. i B 
( 6 ) Epitapf te des anciennes familles..., I" Q() r. 
( 7 ) H. DELMOTTI . op. cit.. p. 10, C o u t y , en Picardie, <•• Bt-rlainiont, en Mainaut. ont les niénics armes 

fascés de vair et de gueules. 
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Le texte tracé par une autre main continue en ces termes ( ) : \ oicy 
son epi tapi 

« le y gist noble et vertueux chevalier rnesire Gilles cle ( hin, en son tempt 
s' cle Barlaimont et chambellain cle Haynault. Aussi par sa femme Iclon, 
dame de ( hièrre, sieur cle Sart et cle ( hièvre personnage cligne de mé-
moire, de huult courage et entreprise, et (jui grandement lut renorné pour 
sa rai lia nfi.se et vertu militaire, non seulement en Haynault, mais aussy 
par toutes la France et Allernaigne aimé des bons craint des mauvais 
grand zélateur de I honneur de Dieu et service d iceluy a faict beaucoup 
de bien durant son vivant à la maison de céens; entre les autres bienfaicts 
mémorables on trouve (lu il occit de ses propres mains, aidé de la vierge 
Marie, Mère de Dieu, un monstre admirable et de rneri'eilleuse grandeur , 
ayant la similitude d un dragon, lequel faisait lors grand degast en la 
ville de W a s m e s , et és bieux circonvoisins. Mourut le bon chevalier à 
Roullecourt, piercé d une lance, et fut icy ensevely par le commendement 
de sa femme Iclon, au temps de Ocluin 2 de che nom. abbé de St. Ghis-
lain, I an cle grâce I 137. » 

Il existe encore une troisième épi taphe qui lui gravée au XVIII' s. 
Delmotte ( ') nous app rend encore que cette tombe était placée près du 
mur dans la chapel le de Not re -Dame-des-Douleurs . L n 1718 on recons-
Irui sit l 'abbat iale et 011 se contenta vraisemblablement de descendre dans 
le caveau (sous le cbœur à I endroit où I on enterrait les religieux) uni-
quement le gisant du chevalier. Le local étant trop exigu pour y mettre 
la base du tombeau, 011 transcrivit sur I écu I ép i taphe qui figurait sur 
le cénotaphe : 

« C y gist Mess ire Gielles De ( hin, ( hambellan de Heynriau, Sr de 
Berla y mont, aussy de C ièvres et de Sars de par sa femme Dame idon 
personnaige digne cle memoire tant pour son Zel au service de Dieu que 
pour sa valeur dans les armes lequel ayde de la Vierge tua un dragon 
qui faisoit grand degast au terroir de W asmes. Il fut enfin occy à Roui le 
court I an 1137 et icy ensevely ayant donné de grands biens a ceste 
maison au village dud. W a s m e s . Requiescat in Race ». 

Cet te œuvre est malheureusement si abîmée qu elle ne peut guère 
aider à découvrir les traits caractéristiques de la sculpture funéraire. Llle 
11e lut pas taillée à la mort de C iilles de Ch in. Le costume et une plastique 
déjà plus souple appar t iennent aux caractères de la lin du XIII' s. 

( 8 ) Epitaphes des anciennes familles..., f° QÔ r. et v. 

( 0 ) 1 F- D E L M O T T E , o p . cit.. p p . 2 0 - 2 1 . 
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GISANTS EN R O N D E BOSSE DE DE GAVRE (?) ET 

DE SON EPOUSE IEANNE DE BIERLO (LIG. 40-41) 

LOCALISATION : 

l.ii la chapelle Saint ( alixte, placés sur un s<>< le en huis. 

/ Jivr.vsio.vs : 

Gisant : (L. X I ). 2,24 111 X — 0 .6» m. 
D a i s surmontant cette e f f i g i e : [L. X I- X H. ("') | . 0 .70 m X O.&O m X 0 ,30 01. 
G i s a n t e : (L. X I) . >.95 1» X ± o ,9o 111. 

D a i s surmontant celle e f f i g i e : |L. X h X H. ( 1 0 ) | , 0,64 m X 0.50 111 X 0 .30 01. 

N A T U R E D E LA P I E R R E : 

Couleur de la patine et <le la cassure : gris-hrun et jaunâtre avec grains sombres. Lornie de la 
cassure : inégale. Texture et structure : Calcaire tendre à grains très lins. Remarque : calcaire crayeux 
à grains de glauconie. Crétacique. Pierre apparentée à la pierre d Avesnes-le-Sec. R]chanlillons I .R.P.A. . 
lettre du 24-9 1959, 11" 4. 

M A N U S C R I T S : 

( lr. Camhron, p. 127. 

B I B L I O G R A P H I E : 

BUTKENS, C. , Les trophées tant sucrés que profanes tlu duché de Brabant, ljahave, 172.1 172O, t. Il, p. 80. 
de BORCHGRAVE d ALTENA, .1., (Lucres de nos imagiers romans el gothiques, Bruxelles, 194.1, pl. \ I IV 
DEVIU.1 RS. L.. Notices sur le dépôt des archives de l'Etat « Mons, dans /V C. A. M., t. X. 1872. p. 37-,. 

PHOTO : 

I .R.P.A. , gisant : 1 3403 B. 

g i s a n t e : 1 3 4 0 2 B . 

Lorsque l o u parle des seigneurs inhumés à I abbaye de Ccimbron-
Cas teau , on ne peut omettre de signaler les deux sculptures lunéraires 
qui proviennent de ce monastère et qui ont été données à la ville de 
Mons, il y a un siècle, par le baron cle Hérissem qui lut échevin de cette, 
ville, de 1849 à t866. 

C. M o n n i e r ( " ) dans son étude sur I abbaye de C a m h r o n les icJen-
tilia comme étant ceux de Gu i l l aume cle Gavre , seigneur de St eenkerque 
et de I ongrelle, prince clu Saint -Lmpire romain et de sa femme Jeanne 
de Bierlo, de Liège, Luxembourg et W e s t p h a l i e , décédés tous deux vers 
1400. « Nous n avons pu, écrivait-il, savoir avec certitude en quel endroit 
de l 'ai jbaye ils étaient placés ; ils paraissent avoir été érigés dans le 
cloître près du tombeau de Bauclttin de Peruves ». M onnier étavait son 
argumentat ion en se basant sur le texte cl un manuscrit conservé à 
M ons ('"). Nous avons consulté cet ouvrage et avons pu constater la pré-
carité cle la thèse de Monnier . O n lit dans le manuscri t une série d épi-
taphes (' ') qui 11e sont accompagnées cl aucune description qui permettrait 
cle déterminer cle manière exacte I identification cle ces deux gisants. 

Cer ta ins historiens d art n admirent pas la date proposée par Mon-
nier estimant, à juste titre, que ces deux efligies funéraires ne pouvaient 

(10) Hauteur maximum. 

(11) C. MONNILR, Histoire, pp. 44 43. 
(12) Epitaphes des anciennes familles. 

(13) Epitaphes îles anciennes familles..., I(t 39 r. el (yo r. et tu r. 
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avoir été sculptées au XV" S. I .a facture des plis et les visages imper-
sonnels des gisants appar t iennent plutôt au début du XIV' s. Le comte 
de Borchgrave (14) s appuyant sur le texte de Butkens (' ') proposa les 
noms de J ean de G a v r e sire de Herimez et N . de W a v r i n . et estima que 
les deux œuvres dataient approximativement de 1535, époque du décès 
de Jean de Gavre . Le manuscrit de M ons rapporte d ailleurs I ép i tapbe 
de ce personnage ('' ) : 

Eu;. 40. - M o n s . 
G i s a n t d e d e G a v r e . 

(Ci,li. I.H.I'.A.j 

Fi<;. 4 E — M o n s . 
( î i s a n t e : é p o u s e d e d e G a v r e . 

(i'oi>. 1. H. /'. A.) 

« Chy gist Mess ire Jehan de Gauvre, Sire cle hérimez Ki trespassa en 
I an île I incarnation Monsgr Jésuchrist mil III C XXXIII le lendemain 
don jour St. Denis et St. Ghislain au mois doctembre priez pour s ame. » 

Ceci cependant ne repose que sur des conjectures basées d une part 
sur le style des gisants et. d autre part, sur des documents citant des 

( 1 4 ) J . d e B O R C H G R A V E d A L T E N A , o p . c i t . . p l . X I I V 

( 1 5 ) C . B U T K E N S , o p . c i l . , p . 8 0 E l 

(16) Epilaplws lies anciennes familles.... I" (>l r. 
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mausolées, mais sans les décrire. O r à cette époque , plusieurs membres 
des familles de G a v r e et d E n g b i e n reçurent sépul ture à I a b b a y e de 
C a m b r o n . Aussi I identification de ces œuvres reste-t-elle sujet te à caution 
car leur style permet de les placer pendan t la première moitié du XIV' S. 
Actuel lement il ne subsiste plus que les deux efligies déposées sur un 
socle de bois. Le gisant cle de G a v r e repose sous un dais en liant reliel 
orné de rosaces et de fenestrages. U n coussin est placé sous sa tête, il a 
les yeux ouverts et les mains jointes ; ses pieds s a p p u y e n t sur le lion 
tradit ionnel, de G a v r e est revêtu d une coille de mailles, d une cotte de 
mailles avec mitons et d u n e cotte d armes, serrée à la taille pa r une cein-
ture à p e n d a n t , aux plis longs et calmes. Les pieds sont protégés par des 
chausses de mailles. U n écu avec le lion de G a v r e p e n d à sa gauche . 
Ce t te sculpture est en bon état ; seuls u n e part ie du nez, le bord de 1 écu 
et la pointe des pieds ont d i sparu , et on r emarque une cassure aux doigts 
et à la hau teur des chevilles. 

L efligie de son épouse provient cer ta inement d u même atelier. I aillée 
d a n s une pierre de na tu re ident ique, la dé lun t e est représentée d a n s la 
même a t t i tude q u e son mari. A ses pieds on r emarque le lévrier el non 
u n lion, ce qui est conforme aux traditions iconographiques . Sa tête est 
recouverte d u n e gu impe d où s échappen t d e u x boucles de cheveux qui 
encadren t le visage. Lille est vêtue d une robe à larges manches et d u n 
mante l . Les plis des vêtements, calmes et peu profonds à droite, sont 
net tement creusés à gauche. Son état de conservation est lort bon, mais 
comme pour I époux, le nez, les doigts et les pointes des pieds ont été 
abîmés. 

N o u s sommes en présence de deux œuvres de très g rande quali té , 
exécutées par un tombier anonyme issu p robab lement d un atelier tour-
naisien. C e s ligures sont impress ionnantes par la noblesse cle I a t t i tude 
et I hfibileté du métier. Empre in t s de calme et de sérénité, les visages 
répondent à u n e stylisation et non à u n e volonté d immortaliser les véri-
tables traits des décujus . 
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M O U S C R O N 

DALLE EN DEMI-RELIEF DOTHON DE LA BARRE 

ET DE SON EPOUSE CÉCILE DE MOURKERCKE (fig. 42). 

L O C A L I S A T I O N : 

En I église Saint-Barthélémy : encastrée horizontalement dans le mur de la chapelle Saint-Vincent 
(has-côté sud). 

D I M E N S I O N S • 

1°) de la dalle : 2.35 ni X M O ni. 

a") côtés du cénotaphe: (L. X H ) . 2,58 111 X 0 ,56 m. 

N A T U R E D E LA P I E R R E : 

Couleur de la patine et de la cassure : jaunâtre et gris-bleu. Forme de la cassure : inégale. 1 exture 
et structure : homogène. Dureté Mohs. 3,5. Remarques : calcaire suh< rinoïdique. Tournaisien. Echantillon 
I .R.P.A. , lettre du 2.) 9 1950, n" 8 A. 

BIBLIOGRAPHIE : 

COULON, A .M. , Histoire de Mouscron d après des documents authentiques, Courtrai, 1892, t. I, p. 216 ; 
t. I I . p p . 7 7 4 - 7 7 5 . 

VAN de PUTTE, F. , Monuments sépulchraux de I église de Mouscron, dans A. S. E. B . t II, 2""' série, 
1 8 4 4 . p p . 1 8 0 - 1 8 1 . 

P H O T O : 

I .R.P.A. , 4 5 6 4 9 B. 

O t h o n cle la Barre, dit « T iercelet », lut seigneur de Mouscron, de 
Luigne et pannet ier du duc de Bourgogne Phi l ippe le Hardi , Plus tard 
il devint écuyer t ranchant d Antoine cle Bourgogne, duc cle Brahant . et 
conseiller de Phil ippe le Beau. Il exerça la fonction cle grand bailli de 
Courtrai du mois de mai 1428 à février 1456. Le 15 décembre 1405, il 
épousa ^ olende de Courtrai qui décéda le 21 mars 1421 (1422, n.s.) et 
qui fut enterrée à l'église cl Herseaux . O thon de la Barre épousa en 
secondes noces Cécile de Mourkercke ensevelie avec lui en I église Saint-
Barthél emy a M ouscron. 

Ils sont allongés tous deux, la tête appuyée sur un coussin orné de 
glands et ont les mains jointes. 

Le défunt , dont les cheveux sont retenus par un tortil. est revêtu d un 
tabard à manches fendues, d une armure de plates, de cuissards, de 
genouillères et de jambières. Ses pieds chaussés de solerets pointus et 
garnis d éperons sont posés sur un chien. U n e dague pend à sa droite et 
une épée à sa gauche. La dé fun te porte une coiffe à cornes, une robe et 
un man tel aux plis droits et profonds. D e u x chiens sont couchés sous ses 
pieds. Les mains cl ' O t h 011 ont disparu el son tabard est endommagé . O n 
remarque également sur les gisants à la hauteur des mains et du ventre, 
deux encoches circulaires et profondes. I .a même mutilation se voit autour 
de la dalle. 

1 9 6 



I N ' V I N T A I K I D I S T O M I 5 I M X I I D A M I S \ C ' . I S A M S I \ KL I II I I \ K I I G I Q L Ï 

I. ép i taphe étant difficilement lusible par suite de la |)osition actuelle 
du monument , nous la retranscrivons en partie d après Coulon (') : « Chy 
gist le seigneur de le Bure, dit 1 erchelet, escuyer seigneur de Moscron et 
de Luingne, conseiller de Monseigneur le duc de Bourgogne, jadix 
escuyer trenchant de Mon Seigneur le duc Anthone de Brabant quy 
trespassa I an MCCCCXLV/ le IX août. » 

A droite de cette inscription gravée en caractères gothiques sur le 
chanfrein , on lit également : 

« Et demoiselle C écile de Monihercke, fille de Messire Louis, es pouce 
dudit escuyer, dame desdits lieux, laciuelle trespassa I an mille 
CCCCLV. » 

Coulon indique, à tort, le mois de mai, comme étant celui du décès 
d O t l ion et I année 1446 comme étant celle au cours de laquelle mourut 
son épouse. 

Fi<;. 42. M o u s c r o n . D a l l e d ' O t h o n (le la l t a r r e 
et d e s o n é p o u s e G é e i l e d e M o u r k e r e k e . 

(l'hnlii I. />. Ytilkeni-cr) 

( 1 ) A . M . C O U L O N . o p . r i t . . I. I I . p . 7 7 3 . 
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Cet te clalle vraiment remarquable lormait jadis la partie supérieure 
du mausolée et a heureusement échappé aux destructions provoquées par 
les guerres et les révolutions. Les effigies des deux gisants sont à rap-
procher de celles des mausolées d Antoing, de Ligne, . . . Le masque ridé 
d ' O t h on est celui cl un homme énergique et volontaire ; celui de Cécile 
de Mourlcercke est très beau, mais, plus calme et serein, il porte moins la 
marque cle sa personnalité. 

E n dessous de cette lame, une p laque cle pierre portant quat re écus-
sons est scellée dans le mur. Elle fermait un des côtés du cénotaphe. 

DALLE EN LÉGER RELIEF DE CORN/LLE DE LA BARRE. 

/ V O C A L I S A T I O N : 

En I église Saint Barthélémy, placée dans u n e chapel le du bas-côté nord. 

DIMENSIONS DU DÉBRIS : 

(L. X I ). «.55 n. X 0 . 6 8 m. 

N A T U R E DE I.A PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : gris-jaunâtre et bleu-noir. Forme de la cassure : esquil leux. 
I exture et structure : homogène schisteuse. D u r e t é M o h s , 3,5. Carbonate de calcium en %, 76.4 . Tour-
naisien. Pierre de Tournai. Echantil lon I .R .P .A. , lettre du 24 -9 -1959 , n° 8 B. 

BIBLIOGRAPHIE : 

C O U L O N , A . M . , Histoire de Mouscron, C o u r t r a i , 1 8 9 2 , t. I. p . 2 1 6 : t. I l , p p . 7 7 6 - 7 7 7 ; 7 8 0 - 7 8 1 . 

Cornille de la Barre, seigneur de M ouscron et de Luingne, fut premier 
écuyer t ranchant du duc de Bourgogne Phi l ippe le Bon et ensuite premier 
maître cl hôtel de Marguer i te cl Angleterre, duchesse cle Bourgogne. Il 
mourut en 148g et lut inhumé à Mouscron. 

Son tombeau sur lequel il était représenté en « transi » fut brisé au 
XVI s. par les gueux ("). U n débris, de dimension réduite, fut retrouvé 
en 1868 près de la chapel le de 1 « Ecce Homo » lors du pavage de la 
place Verte ( '). F.ncastré dans le mur cl une chapelle, ce morceau, sur 
lequel on voit u n e partie du transi et de 1 ép i taphe gravée en caractères 
gothiques, est au jourd hui en majeure partie caché par un autel. Il est 
donc impossible de décrire cette dalle avec minutie et cl en publier une 
photo. 

N o u s transcrivons I épi taphe cl après Coulon (') : 
« C hy gist ( ornille cle la Barre, esqaier, filz de 1 ierchelet, en son vivant 

Seigneur de Mousqueron, et de Luingne, jadis esquier tranchant de très 

haut et puissant prinche Monseigneur le bon duc Philippe de Bourgogne 

(2) A . M . C O U L O N , O;J . c i t . , t. I I . p . 7 8 1 . 

(•5) A . M . C O U L O N . o p . rit, t. I, p . 2 1 6 . 

( .1 ) A . M . C O U L O N . o p . c i l . , t I I . p p . 7 8 0 - 7 8 1 
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et depuis le trespas d iceluy, premier maistre d hostel de très liaulte et très 
puiscnante princhesse Madame Marguerite d'En gleterre espeuse de très 
haut et très puischante prinche Monseigneur le duc Charles de Bour 
gogne, lequel escuier trespassa le XVIII jour d octobre, I an de grâce 
MCCCC Ull" IX. liriez Dieu pour son âme. » 

Cette sculpture est très mutilée. Le visage et le corps sont ravalés et 
à la Hauteur clu l>as clu tronc la dalle a été cassée. L œuvre suggère un 
cadavre en décomposition d où s échappent des vers qui sortent des 
entrailles éclatées. 

i Q C ) 



COMMISSION ROY AI.H DES MONUMENTS ET D I S SITES 

N A M L C H E 

DALLE EN HAUT RELIEF DE MÊL/S/NDE DE H1ERGES (fig. 43). 

LOCALISATION • 

En l'église Notre Dame, dressée et enc astrée dans le mur intérieur nord de la tour. 

DIMENSIONS : 

L. : =t 2 ,23 m ; I. : ± : 0 ,80 m. 
I.*» gisante est représentée en grandeur nature ; rependant la dimension exacte est difficile à préciser 

car la pierre lut recouverte d un badigeon qui la confond avec le mur. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grain lin. Faible résidu de matières insolubles dans I acide 
t hlorhydrique à 2 5 % . Calcaire viséen. « Pierre de M e u s e » . Echantillon I .R.P.A. E2-1635 n° 6. 

BIBLIOGRAPHIE : 

BFCQUTT, A. , Sam son, dans A.S.A.N., t. IX. 1865-1866. pp. 365-566. 

BERLIRRE, DOM U . , Le Monasticon belge, t. I. Mared sous, 1800-1807. pp. ] 55-

GKF.PTN, H., Notes d'un touriste, dans A. S. A. N., I IV, 1855-1856. pp. 31-32. 

GAULIOT, Histoire générale ecclésiastique et civile (le la ri/le I'I de la province de Namur, t. IV. Liège. 

1780. pp. 527 528. 

SAUMKRY. P.L. . Les délices du puis de l.iège, Liège, 1738-1744. I. II. 1 " partie, pp. Q5-Q6. 
lotl.t"NMKl:, L., La sculpture sur pierre de I ancien diocèse de Liège à I époque romane. Gembloux, 1057. 

pp. 125 ; 180 : 282-283. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 4 6 5 5 5 H . 

Celte dal le funéraire provient de 1 ancien prieuré de Namècl ie fondé 
au cours du XI" s. ('). Il fut gravement atteint par les guerres du XVI" S. 
et suppr imé pa r une bulle du P a p e Pie IV en date d u i 2 mars i ">60. 

C e prieuré contenait un monument funéraire sculpté vers 1235 et qui 
lut t ransféré en 1610 d a n s I église paroissiale ("). S agit-il de la tombe de 
la reine cle Jérusalem ? Saumery rapporte qu il y avait à N a m è c b e (' ) : 
« LJne tombe longue et étroite qui représentent une D a m e avec line cou-
ronne sur la tête aiant les mains jointes, une bourse pendante au coté et 
un chien accroupi sous ses piés. O n y lisoit une épi taphe : ici gist li 
Drocte Iretaine (') Cas te lene de Santson qui fut de linage li Roi de Jéru-
salem Pois por I asme que Deus console. C e qui signifie : ( i git la légi-
time héritière cle la Chate len ie de Santson, issue du sang Ivoial des Rois 
cle Jérusalem, priez pour son âme que Dieu veuille consoler. Cet te tombe 
couvrait le tombeau de Sibille de Lus ignan sœur de Baudouin IV roi de 
Jérusalem et épouse de Gui l l aume comte cle Montferrat . duquel elle eut 
Baudouin \ dernier Roi de ce ko i aume . Aian t survécu à ce premier mari, 
elle épousa G u i de Lusignan, qui durant les maladies cle ces deux Rois, 
fut regent du Roiaume. Cet te princesse se retira enfin à N a m è c h e où elle 
fut inhumée. » 

(1) D o m LI. BFRLIKRT:, op. cit.. pp. 54-55. 
( 2 ) G A L I . I O T , o p . c i t . , p . 3 2 8 . 

( 3 ) P L . S A U M E R Y , op. cit., p . q 6 . 

(4) Iretaine : héritière de droit. 
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Ln Faisant la critique cle ce texte, nous verrons qu il appart ient quel-
que peu à la légende. La biographie de celte princesse lut étudiée par 
Becquet {') et il a établi que cette d a m e n était pas Sybille, reine de Jéru-
salem. E n fait, la vérité est plus prosaïque. Son père Manassès de Hierges 
fut connétable de Jérusalem et conseiller Irès écouté cle sa cousine la 
Reine Mél isinde ; il gouverna pra t iquement le royaume pendant la mino-
rité de Baudouin III. Il dut fuir le royaume d Or ien t à la suite d intrigues 
et il vint s installer clans le Namuro is . Sa lille. Mél is inde cle Hierges, 
épousa Gu i l l aume de Goumignies , châtel ain de Samson. Manassès était 
le fils d ' H ébrand, sire cle Hierges, el cle Hodienne cle Rethel ; par ses 
parents, il descendait cle Godefro id de Bouillon et de Baudouin du Bourg, 
troisième roi cle Jérusalem. Par conséquent, Mélis inde cle Hierges pouvait 
s honorer cl appar teni r au lignage des rois cle Jérusalem. 

FIE;. 13. N a m è c l i e . 

D a l l e d e M é l i s i n d e d e H i e r g e s . 

(Coii. I. II. /'. A.) 

( 5 ) A . B E C Q U E T , op. cit., p p . 5 6 5 - 0 6 6 . 
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Actuellement, la dalle qui supporte cette gisante en plein relief est 
dressée et encastrée entièrement dans le mur intérieur nord de la tour (' ). 
Il y a quelques années, la pierre (I elligie exceptée), a été recouverte cle 
la même peinture que le mur ; aussi, déchiffre-t-on avec peine I inscrip-
tion gravée en capitales romanes sur le pourtour : « Ici gist li droite iretave 
Castelainne de Sanson q fu del linae... le le... de iersalem pons por 
lame q deus ... soile. » 

C est-à-dire : « Ci gît la droite héritière châtelaine de Samson qui fut du 
lignage du . . . de Jérusalem. Prions pour I âme que Dieu console. » 

La dé fun te est couchée sous un dais, large de 0,80 mètre, orné de 
deux tourelles ajourées reposant sur des culots et terminées par une 
toiture conique. U n arc trilobé les rejoint. U n coussin est placé sous sa 
tête, les yeux sont ouverts (') et les mains jointes. Elle est coillée d un 
couvrechef et vêtue d une robe aux plis tuyautés, nombreux et très plats, 
fermée a u col par un bijou et serrée à la taille par une ceinture à laquelle 
est a t tachée au côté droit I aumônière. U n mantel est retenu à la hauteur 
des épaules par une cordelière ; il couvre les avant-bras et descend en 
ligne droite jusqu aux pieds. E tan t ouvert, il lorme un fond à la sculpture. 
U n chien est couché à ses pieds. 

Cet te belle oeuvre, de tradition romane, est en bon état, à I exception 
du nez, des mains, des pieds et du chien. U n e cassure horizontale se 
remarque à la hau teur des épaules et la pilure ci été entouré sous les 
mains, l 'ai te pour être vue horizontalement, elle mériterait d être mieux 
présentée et surtout, d être débarrassée du badigeonnage qui cache en 
partie I épi taphe. 

U n e p laque du XIX' S., scellée dans le mur au-dessus clu monument , 
porte cette phrase : 

« Ici reposent les ossemens de Sybille de Lusignant reine de Yerusalem, 
décédée I an 1 t o7. » 

(6) H. ORLPIN, op. cit., p. "51. indique que le tombeau était placé dans une ni<he pratiquée dans le mur 
du transept nord. 

(7) L . TOLI.FNAERE. op. cit., p. 123 ; 282. écrit à tort : < yeux fermés >. 
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I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l 'X I I D A L L E S A G I S A N T S E N R E L I E F E N B E L G I Q I E 

N A M U R 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE COLARS IACOR1S (fig. 44). 

T.OCAUSATIOK : 

En I hospice Saint-Gilles : sous un enleu creusé dans le mur ouest de la chapelle. 

D I M E N S I O N S : 

(L. X I. X H.). 1.75 n» X 0.71 m X 0 .90 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins. Faillie résidu de matières insolubles dans I ai ide 
chlorhydriquê à 2 5 % . Calcaire viséen. «Pierre de M e u s e » . Echantillon I .R.P.A. . E 2 1 6 5 5 n" 0. 

B I B L I O G R A P H I E : 

BF.CQUFT. A. , Colars Jacoris, dans Bulletin des Commissions d'Art el d'Archéologie, t. VII. 1868. |>j>. S i). 
BORCNET, L. Les Grands Malades, dans A.S.A.N., t. I, 1840. p. 417 ; pp. 428-430. 
HELBIG, J „ Lo sculpture et les arts plastiques au pays de l.iège, Bruxelles, 1800. pp. Q8-QO. 

LMIAYE, L., Le sculpteur facoris. dans Chronique archéologique du pays de l.iège. 24""" année, 1035. 

pp. 72-73-
REUSENS, E.. Eléments d'archéologie chrétienne, Louvain. 1885-1886, t. II. p. 267. 
ROGGEN, D . , l:eri merhu'aardige groep Maaslandsche heeldhouu'ers, dans Gentsche hijdragen loi de 

hunstgeschiedenis, I. X. 1014. p. 21 j. 

P H O T O : 

I .R.P.A. . 38067 B. 

Le mausolée de Colars Jacoris, tailleur cl images el frère à la grande 
Maladrer ie près de N a m u r , décédé en i ïQ^. se trouvait, il y a encore un 
siècle, à son emplacement primitif à I église cle la léproserie. En 1844, 
I administrat ion des liospices vendit ces bât iments tout en se réservant 
le droit d en retirer les tombes ('). Q u e l q u e s années plus tard, le céno-
taphe fut transféré à I hospice Saint-Gil les à N a m u r . 

Le monument est placé sous un enfeu ; sur le soubassement sont 
sculptées trois ligurines cle nature très frustre, hautes de trente-neuf centi-
mètres. Elles représentent deux femmes ayant en main un missel et un 
chapelet et un homme tenant un chapelet . Dix rosaces décorent le rebord 
inlérieur du socle. 

Le gisant, représenté en grandeur naturelle, repose sur une dalle. 
Sa tête s appuie sur un coussin. U n e abondan t e chevelure souligne le 
visage ; les oreilles sont décollées et, contrairement à ce que I on voit sur 
les monuments funéraires cle cette époque, les yeux sont à peine entrou-
verts. Les mains sont posées I une sur I autre sur la poitrine ; un chien 
est al longé aux pieds. Colars Jacoris esl vêtu cl un bl iaud boutonné au 
col. 

C e monument est relativement bien conservé, mais le nez et le petit 
doigt de la main gauche ont disparu. 

U n e inscription, taillée en minuscules gothiques en relief, occupe sur 
deux lignes le bord visible de la dalle supérieure : « ( lu gist ( olars 

( 1 ) I. B O R G N E T . o p . cit., p . 4 1 7 . 
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Jacoris talures dimages et freres dele maisor 1 qui trepucat eu I an de qrace 
M. C C C . / .XXX. XIIIII. len ut cais jours ». Lorsque I 011 examine la bor-
dure placée contre le fond cle la niclie, on s aperçoit que la première ligne 
du texte continuait de ce côté : « trepucat en I an de qrace M C C C ». 
Après avoir gravé ces mots, I artiste se rendit probablement compte de 
son erreur et il continua son épi taphe sur le rebord en dessous de la 
première ligne. Ceci prouve que, dès I origine, ce mausolée devait se 
trouver sous un enfeu. 

Fie;. 44. — N a n i u r . T o m b e a u d e C o l a r s J a c o r i s . 

(Phntii .1. Oc Tnlkcnrcr) 

La légende rapporte que Col ars Jacoris aurait été le londateur cle la 
Maladrer ie , ce qui est impossible puisque la léproserie remonte au XII s. 
Si quelques actes d archives mentionnent son nom, ils ne nous fournissent 
aucune précision sur sa personnalité. 

Roggen (") a pu établir que ce sculpteur épousa la fille cle I architecte 
God in van Dormael , maître d œuvre cle Sain t -Lamber t de Liège el du 
dôme cl Utrecht . Il est donc probable que Colars Jacoris aura travaillé 
en collaboration avec son beau-père , mais aucune œuvre ne peut lui être 
attribuée. I oui ce que nous savons, c est qu en 1363, il acquit une maison 
à Liège, non loin clu pont cl Ile et qu il est quali l ié cle ( olars li serignirs 
dis Jacori, tandis que clans un acte clu 3 juin 1380. il est dénommé ( olar 
Jacorv de N amur le Machon et qu en 1382, on I appel le ( olars facory 
de Namur tailleur des Y mages ('). 

( I ) D . ROCO.KN, O/>. c i l , . I». 2 1 . ) . 

( 3 ) L . L A H A Y E , o p . cit.. p p . 7 4 7 5 . 
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INVENTAIRE DES TOMBEAl X I I DALLES A GISAN TS I N RELIEF EN Bl .l ( .IQI I! 

O I S Q U E R C Q 

DALLE EN H A U T RELIEF D'ENGLEBERT D AILLY ET 
DE SON ÉPOUSE JEANNE DE LUXEMBOURG (fig. 45). 

LOCALISATION : 

En I ég l i se Saint Martin : drosser et encastrée dans le mur ouest du croisillon sud. 

DIMENSIONS : 

(L. X I ). 2.10 m X 1.25 m. 
NATURE DE LA PIERRE : 

C o u l e u r de la pat ine et de la cassure : gris- jaune et bleu-noir. Forme d e la cassure : esqui l leux . 

Texture et s tructure: compacte et schisteuse. D u r e t é M o h s et couleur d e la p o u s s i è r e : "50. gris-jaunâtre. 

Car lxjnate d e calcium en % 68 ,0 . R e m a r q u e : fort altérée. Plaies d e s< liistosité. Fournaisien Pierre de 

Tournai . Echant i l lon I . R . P . A . , lettre du xj-Q 1Q59, 11" 2. 

BIBLIOGRAPHIE : 

C O M I T É D E S C O R R E S P O N D A N T S D E LA C O M M I S S I O N R O Y A L E D I S M O N U M E N T S , Inventaire des objets d o r t . 

arrondissement de Nivelles, Bruxel les , H ) i 2 . p. 12"). 

STROOBANT, C . , Notice historique et généalogique sur les Seigneurs d Oisquercq et de V<II. Anvers , 1848 , 

p p . 10-1 1. 

Engleber t d Ailly, chevalier, seigneur d Oisquercq , Val , Lromelles 
etc . . . , épousa en 1520 Jeanne de Luxembourg. Cet te dernière était I<i 
lille naturelle de Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol et seigneur 
<n Inghien, qui lut connétable cle Lrance el servit al ternativement les 
intérêts de Louis XI de France el de Char les le I éméraire. Englebert 
d Ailly agrandi t I église d Oisquercq . Il donna aussi un vitrail placé au 
côté nord du chœur et qui le représente à genoux avec sa femme. I .eurs 
armoiries sont placées près d e u x . Il mourut le .4 novembre 1323 et sa 
lemme décéda le 16 juin 1557. 

Il fut inhumé en I église paroissiale sous un monument placé dans le 
choeur. C e cénotaphe fut détruit au siècle dernier sous prétexte qu il 
entravait (!) les cérémonies liturgiques. La dalle supérieure supportant 
les gisants en haut-relief fut retournée et enlouie dans le sol. Q u e l q u e s 
années plus tard, on la déterra et on I encastra clans le mur clu transept 
sud. La sculpture est partiellement détruite. Le gisant a perdu sa tête, 
une partie clu bras droit, le pied gauche et I animal emblémat ique placé 
à ses pieds. La gisante a également été mutilée. La tête, les manches de 
ses vêtements et le bas du corps ont été ravalés. Au cl ébul cle ce siècle 
on ne voyait sur la dalle que le gisant. Il y a quelques années, on décou-
vrit par hasard un grand fragment cle sculpture représentant une partie 
clu corps de J eanne de Luxembourg. C e débris lut remis en place. 

Le gisant repose la tête sur un coussin. Il est revêtu d une cotte de 
mailles et d une armure. Il porte couclières, cuissards, genouillères el jam-
bières ; une d a g u e tenue par un baudr ier pend à son côté gauche. Les 
mutilations rendent malaisée la description des vêtements de Jeanne . 
Cel le -ci semble porter une cotte el un surcot à manches pendantes . Llle 
a également la tête sur un coussin et ses mains sonl jointes. 



COMMISSION NOYAU 1)1 S MONEMENTS ET DES SITES 

U n e épi taphe en lettres gothiques est gravée sur le chanfre in J e la 
clalle. U n e partie du texte est effacée, d autres mots ne sont pas lisibles 
pa r suite de la localisation actuelle de la dalle. Cet te inscription rap-
pelait ( ') : 

FIG. 4 5 . O i s q u e r r q . D a l l e d ' E n g l e b e r t d ' A i l l v 
e t d e s o n é p o u s e J e a n n e d e L u x e m b o u r g . 

(l'hotv .1. De Valkciiccr) 

« Chi gist noble homme Englebert d Ailly, chevalier seigneur d Oskur 
(/ne, de Froumelles et de Saint Denvs Boucle, qui trespassa I an XV" XX 
III le III jour de novembre et Madame Jehenne de I Luxembourg, jille 
naturelle de jeu puissant prince I.oys comte de Saint Pol connétable de 
France, (lui trespassa I an XV L VII le XVI de juing. Priiez pour les 
âmes. » 

Il est dilficile de parler du styl e d un monument si abîmé. Le vêtement 
militaire prouve un travail soigné ; les proportions des corps semblent être 
bonnes bien que les mains de la gisante soient très petites. Cet te œuvre 
Itinéraire devait, avant sa mutilation, être une sculpture de grande classe. 

( l ) C . S rk DOUA NT, op. cil., p. 11. 
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I N V E N T A I R E D E S T O M B E A l X E T D A L I I S A G I S A N T S E N R E L I E F 1 N B E L G 1 Q I E 

O R V A I . 

MAUSOLÉE EN HAUT RELIEF DE W E N C E S L A S DE BOHÊME. 
DUC DE LUXEMBOURG. 

LOCALISATION : 

En I a n c i e n n e a b b a t i a l e c is terc ienne d O r v a l . Q u e l q u e s débris sont e x p o s é s au M u s é e lapidaire 

d e I a b b a y e . 

DIMENSIONS DES DÉBRIS : 

I " C ô t é s d u m a u s o l é e ; (L . X H . ) a ) 1 , 23 m X 0 , 7 3 111 

b) 1,17 m X 0 , 7 3 ni 

c) t.22 ni X 0 , 4 8 m ( incomplet ) 

2 ° D a l l e supér ieure ; (E. X I ). 1 m X 0 , 8 5 111 

3" D a i s ; (E. X I•). 0 , 7 5 111 X 0 , 4 2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e calcaire , d e te inte noirâtre, à grains lins. l ' a i b l e résidu d e matières inso lubles d a n s I a c i d e chlor-

h y d r i q u e à 2 5 % . C a l c a i r e v iséen. « Pierre d e M e u s e ». 

Echant i l l ons I . R . P . A . E 2 - 1 6 3 5 n" 11. 12. 15. 

BIBLIOGRAPHIE : 

ANFRAY, M . , L'abbaye J'Orrai, Paris , 1939 , p. 1 1 : 33. 

DLSTRÉI-:, J., Etude sur la sculpture brabançonne au moyen âge, clans / V 5 . A. B., t. VIII , 1894 . p. 

HOLLENFELTZ, J . L . , Le tombeau de Wenceslas, duc de Luxembourg et de Brabant à I abbaye d Orval, 

d a n s Uni!,. tin de l Institut archéologiifue du Luxembourg, 8' année , 1Q32, pp. 1-2Ô. 

HOLLENFELTZ, J . L . , Les tombeaux des abbés d Orval, d a n s Bulletin de I Institut archéologique du l.uxem 

bourg, 10' a n n é e , 1934 , pp. 3 - 2 8 . 

JEANTIN, M . , Chroniques de l'abbaye d'Orval, 1850 , p. 8 0 ; 29O : 347 . 

MARCHAL, E. , La sculpture et les chefs d œuvre de I orfèvrerie Belges. Bruxe l les , «895 , p. 196. 

PLNCHART, A . , Archives des arts, des sciences et des lettres. G a n d , 1881 , 1 n ' série, t. III. pp. 5-8 . 

riLLlÈRE, N . , Histoire de l abbaye d Orval, N a m u r . D e l v a u x , 1908 . p. 100 ; 262 . 

VAN DER LlNDEN, I I . . Wenceslas i r r , d a n s Biographie nationale, t. X X V I I , 1938 . col. 1O9 178. 

P H O T O . ( M 

I . R . P . A . : néant . 

La duchesse Jeanne de Brabant lit ériger un monument à la mémoire 
ue son époux w enceslas cle Bohême, duc de Luxembourg, inhumé en 
1384 d ans l 'abbatiale d ' O rval située dans I ancien comté de ( hiny. 

Il est indispensable, pour comprendre les transferts successifs du 
tombeau, de connaître les dates des différentes campagnes de construc-
tion de I église abbat ia le . Consacrée en 1 124, elle lut détruite en grande 
partie en 1326. lors des guerres de Char l es- Qu in t et du roi de France, 
François I r. Elle lut réédifiée en 1533. incendiée en 1637 et rebâtie peu 
de temps après. U n e église plus vaste fut élevée dans la deuxième moitié 
du XVIII s. E n 1793, I abbaye et ses trésors d art furent ruinés. 

W e n c e s l a s avait acheté le 16 juin 1364 le comté cJe Ch iny et ses 
dépendances au comte Arnoulcl IV et à Elisabeth, son épouse. Depu i s 
cette date, il protégea I abbaye et lui fit don d une rente annuel le de 
deux cents florins en bon or ("). Atteint de maladie alors qu il résidait 
à Bruxelles, il se lit conduire à Luxembourg où il mourut . Sa dépouille 

( t ) Débr i s si' prêtant mal à uni- publ icat ion photograph ique . 

( 2 ) N . TiL.ui.Ri:. op. cit.. p. 100. 
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mortelle lui a m e n é e de cette dernière ville à O r v a l et i nhumée au milieu 
du chœur . Il semble bien qu en choisissant comme lieu de sépul ture un 
endroit qui ne lui appar tena i t q u e depuis que lques années , le duc ait 
voulu poser un acte polit ique. Il visait p robab lement à renlorcer les liens 
entre la dynast ie et ces régions et à accélérer ainsi leur intégration avec 
les territoires ducaux . 

U n document de 1622 prouve qu à cette époque il avait été quest ion 
de déplacer le monumen t clu prince, situé au milieu d u chœur , près du 
grand autel , sous prétexte qu il gênait la circulation lors de la célébration 
des cérémonies l i turgiques ('). 1 .e gouvernement avait relusé d accéder 
à cette d e m a n d e , parce qu il craignai t q u e le mausolée construit en mar-
bre noir ne soit ruiné par ce trans fert. D e ni us, le dépu té clu gouvernement 
a l légua qu il serait i rrespectueux cle reléguer à un aut re emplacement la 
dépoui l le mortelle d un si grand prince. Aussi , les religieux s étaient 
résolus q u e l q u e temps après à ag rand i r le c h œ u r et ils avaient obtenu 
un important subs ide cle I Infan te l sabe Ile (*). L ' a b b é B e rnard cle M ont-
gail lard, qui procéda à ces t ravaux, rajeunit le socle clu monumen t et mit 
une ép i t aphe latine r appe lan t comment le duc avait chât ié les Jui ls qui, 
à Bruxelles, le Vendred i -Sa in t 1370, avaient percé des hosties consacrées. 

Le tombeau lut t ranspor té p lus tard d a n s le croisillon sud de la nou-
velle église bât ie au XVIII s. La révolution f rança ise ne laissa que 
ruines et à partir de ce moment , on considéra q u e le mausolée avait cléli-
nit ivement d i spa ru ( '). O r , en 1930, Iorsqu on déb laya 1 endroit où s éle-
vait I anc ienne abbat ia le , 011 découvrit sous les décombres clu b ras du 
t ransept sud les débris d u n monumen t funéraire , qui sont actuel lement 
exposés au M u s é e lapidai re d Orva l . O n conserve trois g rands morceaux 
semblables , en calcaire viséen dit pierre de M e u s e ; ils formaient les côtés 
clu mausolée . Ils sont tous les trois ornés cle qua t re niches, dont la partie 
supér ieure est lormée d angles sail lants dess inant une arcade , ainsi que 
de l leurons ; sur ces niches est inscrit un écu plein légèrement incliné 
vers la gauche . U n e demi-niche se r emarque sur les faces latérales, à 
droite sur I une des pierres, à gauche sur les deux autres . Les longs 
côtés devaient contenir chacun huit c h a m p s d écu, les petits côtés quatre , 
ce qui donne comme dimensions probables du tombeau de W e n c e s l a s , 
respectivement 2,50 m cle long et 1,60 m de large. 

Il existe en outre une partie cle dal le supér ieure de même na tu re ('), 
à bords chantournés , ornée d u n e demi-colonne en reliel. Sur cette p laque , 
le gisant de W enceslas cle Luxembourg était déposé. D e u x colonnettes 
laissent supposer la présence d un dais, or le M u s é e lapidaire d Orva l 

( ) ) A . F I N C H ART, op. cil., p p . 6 - 8 . 

( 4 ) I L . I IOLI.ENFELTZ, / ornbeaa Wenceslas pp. 21-25. publie les pièces justificatives de cette affaire. 
( r) ) N . T ILLIKRE, op. cit.. p . 2(M. 

( 6 ) Calcaire viséen. « Pierre de M e u s e ». 
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en possède un, de la même époque, exécuté d a n s u n e matière ident ique 
aux débris, é tudiés ci-clessus et qui provient cer ta inement de ce mausolée. 
Il a été établi avec cert i tude q u e les p a n n e a u x de côtés appa r t ena ien t au 
tombeau cl e W ences l a s ( ' ) , en les comparan t avec u n e anc ienne descrip-
tion laite au XVIII ' s. par u n Luxembourgeois Mer j a i (s) : « Q u a n t à la 
structure cle ce tombeau , il est composé d un collre en marb re noir ( ') 
haut de trois pieds, art istement travaillé, ou se trouve la f igure de ce 
P r i n c e - D uc en marb re blanc, vêtu en costume militaire de son temps, 
ayant la tête nue. portant u n e petite b a r b e à moustages, ayant les bras 
croisés sur son estomac, ayant une cuirasse ou est lié son épée q u e son 
bouclier couvre. C e bouclier est b lasonné , I on y v oit les armes de B r a b a n t 
et de Luxembourg . Ses pieds, qui reposent sur un lion qui dort, sont 
vêtus cle sandal les ou s entrelassent des rubans , qui est la cha ussure 
romaine. Q u a n t à son at t i tude il est couché tout son long, semblant 
dormir ci u n e paix prolonde. Cel te ligure est un vrai chel-d « ' l i v r e de 
sculpture pour le temps ou elle lut laite, puisqu elle lait encore I admi-
ration cle nos jours. Q u a n t aux l ianes clu dit t ombeau ils sont environnés 
cle blasons, mais qui sont unis. Derr ière sa tête on voit cette ép i t aphe 
gravée sur une lame de bronze comme je I ai copié moi-même : 
« C i gist I res Excellaint et Vai l lan t Pr ince W e n c e s l a s de Boeme D u c 
de L u x e m b o u r g et de Braban t , cle La imbourch , cle Lothier et C o m t e de 
C h i n y qui I respassait I an M C C C 1111" et III I a neut de Concept ion cle 
N o t r e - D a m e . Proiez pour lui q u e D i e u en ait son âme. » 

Jean t in ("') donne une description similaire mais moins complète el 
1 illière ( " ) reprend avec que lques var iantes le texte de I ép i taphe . 

A quel tombier la duchesse J e a n n e de B r a b a n t commancla-t-elle cette 
œuvre ? Ici les documents ne nous renseignent pas. Son choix s est-il 
porté sur un artiste b rabançon ou mosan ? R ien ne permet de t rancher 
cette question avec certi tude. J. Des t rée ('") opine en faveur cl un Bra-
bançon , peut-être, dit-il, Co la rd C a r n e t . C est u n e hypothèse qu il n étaye 
par aucun a rgument . Le fait q u il ait travaillé à Vil Iers au tombeau cle 
Jean III. père cle la duchesse , n est pas une présomption suff isante . 

I .es laces latérales de ce mausolée n étaient pas décorées cle pleurants , 
mais d armoiries, t . opposition suscitée p a r la [lierre noire du socle et 
b l anche du gisant est p robablement d u e à une restaurat ion opérée pa r 
suite de dégrada t ions occasionnées lors des destructions successives cle 
I abbat ia le , car un tel décor serait exceptionnel à la lin d u XIV ' S. 

( 7 ) I.L. ITOI.LI NIILTZ. tombeau Wenceslas pp. 1 Y 

( 8 ) Bibliotfu'(/ue Nationale de Luxembourg, MIS. 11" 0 0 . 

( c) ) L e calcaire v i séen poli est souvent d é n o m m é à tort « marbre n o i r » par les auteurs des X V I I ' . 

X V I I I e et X I X e s. 

(10) M . .JEANTIN, op. cit., p. 3 4 7 . 

(11 ) N . TILLIÈRE, op. cit., p. 100. 

(12) J . DESTRÉE, op. cit., p. 59. 
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P E C Q 

DALLE EN LÉGER RELIEF D'UN SEIGNEUR DE RODES (fig. 46). 

LOCALISATION : 

E n I ég l i s e Sa int -Mart in , dressée et encastrée d a n s le mur intérieur nord d e la tour. 

D I M E N S I O N S : 

(L. x I ). 2 . 2 0 m X 1.25 m. 

i \TATl 'RE DE LA PIERRE : 

C o u l e u r d e la pa t ine et d e la cassure : grise et bleu-noir. I o r m e d e la cassure : osquill eux . I exture 

et s t ruc ture : compacte , schisteuse . D u r e t é M o h s et cou leur de la p o u s s i è r e : 3 .3 , gris-brun, l ourna i s i en . 

Pierre de Tourna i . Echant i l l on I . R . P . A . , lettre du 2 4 - 9 - 5 9 . 11" 22. 

BIBLIOGRAPHIE : 

SoiL de MoRIAME, E.J. , Inventaire des objets d'art de I arrondissement judiciaire de tournai, Charleroi , 

1 9 2 3 , t. I. p. 2 12, n" 12 2. 

P H O T O : 

I . R . P . A . , 8 9 8 5 8 B. 

Cet te belle I ame funéraire a été trouvée en lerre près du mur extérieur 
de I église ('), mais elle est incomplète, le haut de la dalle ayant disparu. 

Elle supporte I effigie d un seigneur de Rodes décédé en 1427. Sa 
tête repose sur un écu armorié avec lambel. écu surmonté d un heaume 

F I G . 16. — P e c q . D a l l e d"un s e i g n e u r 

t le R o d e s . 

(Coii. '• If- 1J 

( 1 ) E l . S o u . d e M O R I A M K . o p . cil., p . 2 1 2 
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avec cimier et lambrequins. Ses mains sont jointes. Il a comme couvre-
chef un tortel sans plumet et est revêtu d une armure avec mélange de 
cuirasse et d a rmure cle plates. O n voit des spallières, des braconnières, 
une seule tassette médiane, des cuissards, grèves et solerets pointus. U n e 
épée pend à sa gauche et une dague à sa droite. Ses pieds garnis d épe-
rons a IIIO lettes s appuient sur un lévrier aux lormes plastiques très har-
monieuses. 

U n e épi taphe en partie effacée est gravée en lett res gothiques sur 
I encadrement : elle est interrompue pa r six quadri lobes, ceux inscrits aux 
angles sont surchargés des symboles des Evangélistes, ceux placés à mi-
hauteur, cl écus armoriés. O n y lit : 

« ... . ieur de Rodes qui trespassa en lan MCCCC Z XXVII le darain 
jour de mars. Pryes por son A... ». 

Bien que endommagée par de nombreux éc lats surtout au visage, 
cette œuvre n en demeure pas moins une belle sculpture travaillée par 
un artisan expert. 

13ALLE EN LÉGER RELIEF D'UN SEIGNEUR NON IDENTIFIÉ 

(fig. 47). 

LOCALISATION : 

Fin I ég l i s e Saint Martin, p l a c é e et encastrée d a n s le mur intérieur sud de la tour. 

DIMENSIONS DU DÉBRIS : 

(L. X U . « .67 m X 1 m. 

SATURE DE LA PIERRE : 

Tourna i s i en . Pierre de tournai . I . R . P . A . , e x a m e n visuel , lettre d u 2 | - g - 1 9 5 g . 

BIBLIOGRAPHIE . 

SoiL de MORIAME, l i . J . , Inventaire des objets d art de l arrondissement judiciaire de tournai, Cl iarleroi . 

1025 , t. I. p. 212, n" 122 bis. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 8 9 8 3 9 B. 

U n e antre dalle, 1res apparen tée au point de vue du style et de la 
technique à la précédente, a été dressée en lace de celle-ci. I rès abîmée, 
elle est enterrée dans le sol à mi-hauteur ; son ép i taphe est devenue tout 
à iait ill isible et le gisant est en partie ellacé. 

La sculpture représente un homme armé, les yeux ouv erts et les mains 
jointes, dont la tête s appu ie sur un écu surmonté d un heaume. Cel te 
dernière caractéristique se voit sur les deux dalles lunéraires conservées 
à I église Sain t -Mar t in à Pecq. Llle semble tout à fait locale et nous ne 
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1 avons jamais rencontrée ailleurs. La pose des mains est ident ique sur 
les deux dal les qui sont à peu près contemporaines el qui proviennent 
cer ta inement d un même atelier. 

Fit;. 47 . - P e c q . D a l l e d ' u n s e i g n e u r n o n i d e n t i f i é . 

(Cop- I• II- >'• - I J 
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P O M M L k C E U I . 

DALI.E EN LÉGER RELIEF D ' E N CHEVALIER ET D'UNE DAME 
NON IDENTIFIÉS (fig. 48). 

LOCALISATION : 

En I église Notre-Dame, encastrée dans le dallage de ht chapelle sud Manquant le chœur. 

D I M E N S I O N S : 

(L. X D. 1.73 ». x i .55 m. 

N A T U R E D E LA P I E R R E : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lin*, à teneur élevée en matières argileuses insolubles dans 
I acide chlorhydriquê à 2 5 % . Calcaire I cuirnaisien. « Pierre de Tournai . Echantillon I.R.P.A. I 2 1655 
n" 5 1 . 

BIHLIOC.RAPHIK : 

SoiL de MORIAMK, E l . . Inventaire (/es oo/ets <1 m l de I arrondissement judiciaire de Inurriui. ( harlcroi, 
1925. t. IV. p. 186, n" 8,|fi. 

Il s agit de Ici dalle d un chevalier coiIfé du hacinet. dit groin de porc 
on à bec de passereau, et vêtu d un harnois de guerre. Il a les pieds 
chaussés de solerets à longue poulaine posés sur un lion, el porte à sa 
gauche une épée el à droite une dague . A côlé de lui est al longée une 
d a m e revêtue cl une robe et d un manteau at taché à hau teur du cou par 
une agrafe . Ils ont tous deux la tête sur un coussin, les yeux ouverts et 
les mains jointes. Un grand écu qui semble n avoir jamais été armorié 
est placé au-dessus de chacun d eux. 

F i e . 48. P o m n i e r œ u l . D a l l e d ' u n 
c h e v a l i e r et d ' u n e d a m e n o n i d e n t i f i é s . 

(Photu t. I>c YalUenccr) 

La dalle est en partie recouverte par les boiseries du chœur ; elle 
porte les traces d une usure généralisée et de nombreux éclats, surtout 
sur la robe de la dame. Cet te lame funéraire est dépourvue d inscription ; 
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elle est orientée vers le Levant . Cet te œuvre soigneusement sculptée, 
mais malheureusement usée, peut être datée de la deuxième moitié du 
X I V ' S . 

TOMBEAU EN DEMI RELIEF DE GÉRARD DE VILLE 
ET DE SON ÉPOUSE MARIE DE LANAMAIDE (lig. 40). 

LOCALISATION : 

En Iégl ise Notre -Dame ; enleu creusé dans le mur nord de la chapelle tic la Vierge. 

DIMENSIONS prises sur la seule paroi visible du mausolée : 
(L. X H ). 2 .70 111 X 0 .70 m. 

N ATI RE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à teneur élevée on matières argileuses insolubles dans 
I acide chlorhydrique à %. Calcaire Tournaisien. « Pierre de Tournai ». Echantillon I.R.P.A., E2- I6) p J 
n" 50. 

MANUSCRIT : 

Mnnumens sépulchrales de Flirtes, B.R., F .G. , 111s. n" 1 509. I" 10.4 R. 

BIBLIOGRAPHIE : 

PETIT. L .A . I . , Les Communes du canton de Quévaucamps, dans A. C. A. M., t. XVI. 1880, p. 676. 
SOIE de MORIAME, E.J . , Inventaire des œuvres dart de l'arrondissement judiciaire de Tournai, Charleroi, 

K>2<3. t. IV. p. 186, n" 848 . 

Le tombeau placé sous cet enfeu contenait les gisants cle Géra rd 
de Ville, décédé en 1473, et de son épouse Mar ie de Lahamaide , morte 
en I-463. Il ne subsiste plus que I a rcade et le soubassement de ce monu-
ment. Les gisants ont été malencontreusement remplacés à la fin du siècle 
dernier par une grotte 

de Not r e -Dame de Lourdes. Il existe peut-être des 
débris de sculpture derrière les parois de la grotte. 

LJne inscription, très abîmée, est gravée en caractères gothiques sur 
le bord de la table : 
« C y devant gist noble homme chevalier Gérard en son temps seigneur 
de Ville de Vierve et de Mastaigne qnx trespassa I an de grâce 
M. CCCC. LXXIII, le XXV d'octobre. Priez 

pour son ame. 
« C y de vaut gist noble femme Marie de Lahamaide en son vivant femme 
et espouse dudit seigneur de Ville, laquelle trespassa en I an M. ( ( ( ( . 
LXIU, le XXV de 

fiung. Prie z pour son ame. » 
Leurs quartiers sont Ville et Rotselaer, Ba rbanson et Diest, Laha-

maide et Enghien , W a z i e r s et Roucy ('). Le seul côté visible de la tombe, 
les trois autres étant engagés dans le mur, est divisé en quatre niches 
formées d un arc en accolade, toutes contenant une ligure en demi-relief 
ayant dans chaque main un écusson armorié. I3eux de ces sujets repré-
sentent des anges aux ailes éployées, les deux autres des personnages 
(1) Montimens séfmlrhrates C/C Flirtes, I" 104 R. 
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à ba rbe , aux cheveux longs el ayant une toison sur tout le corps. C e sont 
des hommes sauvages , ou tenants , emblèmes souvent employés en héral-
d ique. Les trois écoinçons sont occupés par un leuil lage ayant au centre 
un bouton. 

F i e . 44. P o m m e r œ u l . T o m b e a u cle G é r a r d d e \ i l l e et î le s o n é p o u s e 
M a r i e d e L a h a m a i d e ' d é t a i l ) . 

( Pliotu I. /Il Ynlkrnrvr) 

Cet te sculpture line et délicate mériterait d être mieux connue et nous 
formulons aussi le v œ u q u e cet en feu puisse être débar rassé de la grotte 
de N o t r e - D a m e de Lourdes qui 11 est pas à sa place. Lors de notre pas-
sage à P o m m e r œ u l . on nous a a f f i rmé q u e la pierre Itinéraire (") posée 
à même le sol d a n s la chapel le sud proviendrait de ce tombeau . N o u s ne 
nous rallions pas à cette hypothèse. D abord ces gisants non identiliés 
reposent sur une dalle, or le monument de G é r a r d de Ville en a dé jà une, 
ensui te elle est de o . j o m plus longue que I en feu el enf in son style est 
postérieur d environ un siècle à I œuvre q u e nous étudions ici. Il ne nous 
étonnerai t d ailleurs pas que derrière la grotte de N o t r e - D a m e se trouvent 
encore des débris des sculptures funérai res de G é r a r d de Ville et de 
Mar i e de I . ahamaide . 

(2) Cfr. 21-5 
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RUMBEKE 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE JACQUES DE THIENES 
ET DE SON EPOUSE CATHERINE D OGNIES (fig. 50). 

LOCALISATION : 

En l'église des Saints-Pierre-et-Paul, placé au fond de la ne! latérale sud. 

DIMENSIONS : 

(L. X I. X H.) . 2.47 <» X 1.49 X ± 0 .76 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Pierre polie, compacte. Tournaisien. Pierre de Tournai. I .R.P.A. , lettre du 24-Q-IQ59, n" l'i. 

ARCHIVES : 

Bruxelles, C .R .M.S . . dossier ri" 6Q2Q. 

BIBLIOGRAPHIE : 

VIRÂRN. .!.. L église paroissiale île Rumbeke. dans A. S. I:. B.. I. LXII, iQia . pp. 1 ">.|2. 

PHOTO : 
I . R . P . A . , 27460 A . 

Le monument Itinéraire se trouvait jadis au milieu du côté antérieur 
du chœur, au-dessus de I entrée clu caveau de la famille de Lhiennes ('). 
En 1823, le curé de Rumbeke le fit d éplacer, prétendant que le dérou-
lement des cérémonies religieuses en serait facilité. 

E n 1897, le monument fut replacé dans I église, dans un des chœurs 
latéraux Lors de la guerre 1Q14-1Q18, Iéglise de R u m b e k e lut très 
endommagée et le monument exposé à la pluie et à I humidité. Enl in 
lorsque 1 église lut reconstruite, on le plaça dans le bas de la nef ; en 
1 C>"53 on I entoura d une grille en fer lorgé. 

Jacques de 1 hienes lut conseiller et camerl ingue cle I empereur 
Char l e s -Quin t . Il décéda le 28 août 1533. Il avait épousé Cather ine 
d Ognies , lille cle Jean d Ogn ies et de Mar ie de Ghis te le ; elle mourut 
le 3 janvier 1343. 

Le monument supporte une dalle avec les gisants qui ont la tête posée 
sur un coussin, les yeux ouverts et les mains jointes. I ous deux ont à leurs 
pieds un animal emblémat ique, lui un lion et elle un chien. Jacques 
de I hienes est vêtu d un haubergeon, d une cuirasse avec fauldes et 
tassetles et d un tabard ; il porte des coudières, des grèves complètes, 
c est-à-dire cuissards, genouillères et jambières et est chaussé de pieds 
d ours. U n e épée est maintenue à son côté gauche par un baudrier et une 
paire de gantelets est près de 1 ui. U n heaume à grilles avec lambrequins 
et timbre, heaume auquel est a p p e n d u un écu aux armes de I hiennes, 
est sculpté au-dessus du défunt . Ca ther ine cl Ognies , sa femme, a une 

(1) C .R .M.S . . dossier n° 691g . 

(a) J. VIKRIN. op. cil., p. v i a . 
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robe à manches bouffantes , un mantel et un couvre-chel. Elle a en main 
un chapelet . U n ange tenant un écu parti I hienes et van O g n i e s se 
trouve au-dessus d elle. 

F i e . 50. — R n m b e k e . T o m b e a u d e J a c q u e s d e T h i e n e s 

el d e s o n é p o u s e C a t h e r i n e d ' O g n i e s ( d é t a i l ) . 

(Cup. I. /.'. P. AJ 

U n e épi taphe en caractères gothiques est gravée sur le chanfre in de 
la dal le : « Hier licht begraven Mer Jacob van I hienes ghest van Lom 
biise, Rudd heere van (aestre Ru beke ende Bertene etc. In Zy ne n tyde 
Raedl ende C amerlijnc s Keysers Charles Zijne souverain baill van 
Vlaender commissaris int vermaken vander wetten in Vlaender commis 
saris generael van den volcken van oorloghe, die overleet anno 

X V X X X 
III den XXVIII in ougst. 
« Hier licht begraven vrouwe Katheline f" Mer Jan van Ognies ende 
Ma 

rie van Ghistele binnen hueren levene gheselnede Mer Jacops voors, 
die overleet anno XV' XLV den V in januario. » 

L e soubassement du monument est lormé de niches avec arc en anse 
de panier et fleurons. I .es niches dans lesquelles devaient se trouver jadis 
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des personnages sont séparées par un pilastre orné d u n e fleurette. U n e 
partie des côtés de ce monumen t semble avoir été relait. 

Le céno taphe de Jacques de I liienes est une des plus belles œuvres 
funéra i res de la première moitié du X V L s. E l le appar t ient encore a u 
style gothique par Ici manière de traiter les visages et les plis des vête-
ments, par I a t t i tude des personnages et par I ornementat ion du soubas-
sement . Les plis de la robe de Ca the r ine d O g n i e s sont amples et calmes. 
Son visage est f inement scu Ipté. Cel ui de Jacques de I hienes moins 
idéalisé est p lus expressif, plus proche du modèle, avec son visage ridé. 
I. ange t enan t un écu est traité de laçon parfai te . 
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S A I N T - N I C O L A S W A E S 

DALLE EN LÉGER RELIEF D E GÉRARD TRIEST (fig. 5l). 

I .OC ALISATION : 

A u Musée du cerele an héologique du Pays de W a e s ; érigée contre le mur intérieur du jardin. 

DIMENSIONS : 

(L. X U . 2.5 * ni X 1.28 ni. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à teneur élevée en matières argileuses insolubles dans 
I acide clilorhydrique à 2 5 % . Calcaire tournaisien. « Pierre de lourna i» . Echantillon I.R.P.A., E2 1635 
n° 36. 

BIBLIOGRAPHIE : 

BUVEPAIJWEUS, A.. DP Grafsteen van Gheeraerl I riest, dans /Anno/es du Cercle archéologique du Pays 

de Waes, t. LIV, 1943, pp. 61-64. 
OF. OROODT, R.. Grafschriflen der Kerh van Kruihehe, dans Annales du Cercle archéologique du Pays 

de Waes. t. XLVIII. 1Q37. pp. 167-187. 
de POTTER, F . et RROECKAKRT, !.. Geschiedenis van de gemeenten der Provincie Oost-Vlaanderen, 

reeks, Arrondissement van Sinl-Nihlaas, ( >ent, Annoot-Broe< knian. 1877. (. I. |>. iq8. 
SlRlT, A., l.f Pays île W a e s considéré Jn point Je rue Je I histoire Je I archéologie el Je s Becm.v arts, 

s.I.. s.d., p. 5Q. 

VAN NAIMFN, I .. F.pitaphier imsien. Inscriptions Je Berercn. i NSS iSScj. n" 8 . | i . 

PHOTO : 

I .R.P.A. , 25.108 A. 

G é r a r d I riest, homme poli t ique f l amand , mourut le 22 février 1488 
et fut i n h u m é à Beveren. U n texte d archives ( ') s t ipule q u e sa sépul ture, 
couverte d une 

dal le en pierre b leue sur le iquelle serait couché un homme 
armé, devai t être placée devant le grand autel au milieu du c h œ u r de 
I église des Guil l ielmites à Beveren. E n 1866, la pierre tombale , qui se 
trouvait d<tns la cour cl un 

bât iment nouvel lement construit, lut entreposée 
d a n s les caves du M u s é e du cercle archéologique d u P a y s < le W aes. I ,e 
b u r e a u du cercle décida , il y a que lques années , I érection d un musée 
lapidai re d a n s le parc du musée et la dal le tumulaire , qui était cassée en 
trois morceaux. 

fut restaurée et dressée contre le mur intérieur du jardin. 

Le dé fun t , nu-tête, gît sous un arc de fantais ie porté par deux colon-

nes en part ie torsadées. U n écu 
timl )ré avec ses armoiries est a p p e n d u 

au-dessus de lui. Sa tête est posée sur un coussin derrière lequel passe 
u n phylactère surchargé d un texte à peu près effacé . Il a les yeux 
ouverts, les mains jointes et les pieds s appu ien t sur un lion à la crinière 
a b o n d a n t e . Le chevalier est revêtu d u n haube rgeon et d un tabard . Il a 
les jambes protégées par des cuissards cannelés , des genouillères, des 
jambières et est chaussé de solerets en pieds d ours, ce qui est lort tôt 
au point de vue de la chronologie 

des vêtements militaires. L^ne épée et 
un gantelet pendent à sa gauche . 

Les angles de la pierre sont ornés de quadr i lobes d a n s lesquels s ins-
crit un écu avec armoiries. C e sont, à la tête, de gauche à droite : I riest. 

( 1 ) A . B U V T - P A I W Ï L S . op. cit., p . 6 5 . 
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« de sable à deux cors de chasse, liés et lùrolés d argent, en chef, et nri 
lévrier courant d argent, collecté de gueules, bordé et bouclé d or en 
pointe » et Poucques , « d or au léopard lionné de sable, armé, lampassé 
et allumé de gueides ». Et aux pieds, nous avons de Lovendeghem, « de 
sable au chevron d argent, chargé de trois coquilles de gueides » et d O u i -
Ire, « de gueu les au sautoir d argent » ("). 

Fie;. 51. S a i n t - N i c o l a s - W a e » . D a l l e d e 
G é r a r d T r i e s t . 

(Cuit. i. a. r. A.) 

U n texte, dont certains mots ont disparu, est gravé en caractères gothi-
ques sur la bordure de la pierre : 
« Sepulture van den edelen heere mer Cjheraerdt I ries t, ruddere, F s Mer 
Joos, Capiteyn van Biervliet, die overleet den XXII dach van februari... 
int jaer Xllll (l i un jdert. LXXXVII1. » 

Cet te ép i taphe est publiée en partie dans de Potter et Broeckaert ( ) ; 
Buvé-Pauwels (4) en donne le texte complet mais de laçon erronnée, en 
la reprenant telle quelle de I épi taphier wasien de V a n N a e m e n ("). 

(L) J .B. RLKTSTAP, Armoriai général. Gouda, | 88 . | , T. I, p. "JL et I. I . pp. -567. 476. L)>8. 
( M F . d e P O T T E R e t J . RROKCKAEKT . o p . c i t . , p . I Q 8 . 

( 4 ) A . B U V E - P A U W E L S . o p . c i t . , p p . 6 5 - 6 4 . 

( 5 ) F . V A N N A T M E N . o p . c i t . , n " 8 4 1 . 
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S I N T - L I E V E N S - H O U T E M 

T O M B E A U E N H A U T R E L I E F D E SAINT LIÉVIN ( f i « . 5 2 ) . 

LOCALISATION : 

En Iégl ise Saint-Liévin, placé à I entrée du ( hœur, du <ôlé nord. 

DIMENSIONS : 

(L. X I X H.). 2 . 4 O m X i.V> ni X i . 3 2 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la cassure, gris-l>leu. Idrmo de la (a s sure : inégale. I exture et structure: homogène très 
cristalline. Dureté Mohs et couleur de la poussière : 3,5, grise. Tournaisien. Petit granité. 
BIBLIOGRAPHIE : 

de MoREAU, L., Histoire de l Eglise en Belgique ( I . I. la formation de la Belgique c •tienne des origines 

au milieu du Xe s.), Bruxelles, 1945, pp. 120-121. 
MARCHAL, E., La sculpture et les c fief s-d œuvre de I orfèvrerie belges, Bruxelles, 1895, p. 23 2. 
PLRENNE, II.. Saint Liévin, dans Biographie nationale, L XII. 1892-1893. col. 128-130. 
ROLLAND, P., Un groupe helge d églises romanes, dans Revue belge d archéologie et d histoire de I art, 

t. XI, 1 9 4 1 . pp. 1 4 2 1 4 3 . 

VAN GESTEL, C . , Historia sacra et profana archiepiscopatus Mechliniensis, s.I., I . II. 1785, pp. 278-279. 
VAN LOKEREN, A. , Histoire de I abbaye de Sainl-Bavon et de la crypte de Saint Jean à Gand, Gand , 

L. Hcbbclynck, 1853, 2 parties, 1 vol., p. 44. 
X., Hauthem - Saint -Liévin, dans Petite revue illustrée de I art et de I archéologie en Llandre, 4 e année, 

n " 1 5 - 1 6 , A o û t 1 9 0 3 , p j ) . 1 2 2 - 1 2 3 . 

X., Het praalgraf vari de heilige l.ivinus te Sint l.ievens Houtem, dans Jaarboek van de /.otlegemse eu 

/t.. 
relc krinq, 1951-1952, pp. 97 104. 

Saint I .iévin 
lut un des saints les plus populaires au moyen âge dans 

les Pays -Bas méridionaux. Il doit surtout sa réputation aux moines de 
Saint -Bavon de G a n d qui commercialisèrent son culte. U n moine de cette 
abbaye rédigea entre 1025 et io^S une Vita Sancti Livine que P i r enne ( ' ) 
qualif ie de supercherie littéraire. 

Liévin. issu d u n e lamille royale irlandaise, aurait été bapt isé par 
saint August in . Il serait venu évangéliser nos régions et aurait été mar-
tyrisé à Houtem en 635 (") en même temps que saint Brixe. E n 8.42, 
I évêque de G a n d serait venu en ce lieu de pélérinage el en 1007 les 
reliques auraient été transportées à G a n d . U n e nouvelle translation aurait 
été effectuée en 1171 ('). La légende du saint se répandit facilement el 
la diff 

usion cle son eu lté fut aidée par les arts. I .iévin fut pat ron de G a n d 
et lors d une procession en son honneur, le peuple se souleva contre 
Charles-le- I éméraire. 

O n 
ne peut accorder aucun crédit à la v ie cle saint I .iév in. Sans doute 

au VII' s., à côté cle I action évangélisatrice des abbayes , il y avait des 
isolés, 11 appar tenan t ni à un monastère, ni à un diocèse, qui, parcourant 
nos territoires, apportaient la parole de Dieu . A ce propos le Père de 
M 

oreau ( ) écrit : 
( 1 ) H . P l R E N N E , op. Cit., t o i . 1 2 8 . 

(2) C . V A N G E S T E L , op. cit., p . 2 7 8 . 

( 3 ) C . V A N G E S T E L , o p . cit., p p . 2 7 8 - 2 7 9 . 

( 4 ) E . d e M O R E A U , o p . cit., p p . 1 2 0 - 1 2 1 . 
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« C e dernier groupe est composé surtout d Irlandais, de Scotti, comme 
on disait jadis. Au peu de valeur des sources belges à leur sujet, s a jou te 
I absence de toute mention de leur nom d a n s les anciens martyrologes 
ir landais. N o u s nous bornerons à citer ici que lques exemples. L a biogra-
phie de saint Liévin lait de lui un apôt re du Bral iant . O r r existence 
même de saint I .iévin esl à rejeter. Son culte doit provenir cl un dédou-
blement cle saint Libuin, prêtre anglo-saxon au then t ique , vénéré à De-
venter. Il laut a t t endre le début du X L s. pour trouver mention cle son 
n o m . . . ». 

Fi<;. 52. — S i n t - L i e v e n s - H o u t e m . T o m b e a u d e sa int L i é v i n . 

(Photo I. Dr \iilkenicr) 

Le tombeau de saint Liévin lui élevé, en I église de Houtem. vers le 
milieu du XV" s., par J acques van Bruyssel, a b b é de Sa in t -Bavon à 
G a n d , qui décéda en 1474. C e mausolée 11 a guère été décrit jusqu à 
présent : il lui seulement cité à propos d é tudes sur la sculpture ou sur 
I église cle Hou tem. 

I .es longs côtés du soubassement sont constitués par deux pilastres 
encadrés de deux colonnes : les petites laces sont garnies <1 un pilastre et 
de deux colonnes. C e s supports en pierre bleue, fort I lien proportionnés, 
ont été polychromes pour imiter le marbre . Les p a n n e a u x d u sa rcophage 
ont été relaits il y a que lques dizaines cl années et sont formés de p laques 
<1 éternit recouvertes d un décor néo-gothique. Inutile de dire q u e ce socle 
est du plus fâcheux effet. 

Le gisant, a l longé sur la table , esl orienté vers I autel . La tête sou-
tenue pa r deux angelots aux ailes éployées est posée sur un coussin. Les 
yeux sont ouverts et les pieds s appuien t sur un chien suppor tant un écu 
armorié. I .es mains sont gantées el il porte à celle cle droite trois bagues 
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et à celle cle gauche, deux bagues . Saint I .iévin, qui est considéré comme 
évêque, est coiffé d une mitre, cl où dépasse une couronne cle cheveux 
et est revêtu des ornements liturgiques, I amict, I aube, la chasuble, I étole 
et le manipule . Il tient cle la main droite la crosse épiscopale et de I autre 
une tenaille pinçant la langue, emblème de son martyr ("). 

Sur le chanfre in des trois côtés de la table, on lit une inscription gravée 
en caractères gothiques sur trois phylactères : 
« O Livine pater tu celicolis sociatus, 

expers sorc/e luti sceleris maculamine punis 
Isto conclusus saxo per sacru quiescis. 
( arnea membra quibus lucus. Iste paratur olirnpo. 
Angelicis que dicatus mani bus tua viscera sumit. 
Sub sescentenis ci unis decies tribus anctis. 
Quern rnidu guerra dedi t eversum funditus anno 
l^Iilleno dornini sic cipha. juncta. 
Sed pietas non parva viri cuncte venerandi 
Prelati non immeriti, Jacobus cui nornen 
Abl jatis tune gaudensis, sanctisque Ba l'on i.s 
Restituit pristo presencia tempore decori. 
I)um sirnul : diras faciencia scribo 
( ujus a more preces profundas Altitonanti. » 

Cet te ép i taphe esl reproduite avec que lques variantes d or thographe 
dans V a n Ciestel ( ') qui a joute : « In tum bâ et sub effigio S. Lirini posita 
surit liaec verba », « Servientibus Angelis pie sepelitur ». Enfin sur le 
chanfre in du côté des pieds, on lit un texte pein t. de fact lire moderne : 
« den Paus ( terriens den III heeft gegei'en lot S. Livens grave ; voor die 
dat beyligdom zal beeren a fia et van veertig dagen. » 

La sculpture a été entièrement recouverte à I époque néo-gothique 
cl une couche de couleur imitant le marbre, à I exception du gisant, des 
anges, du chien emblémat ique el de 1 écu, qui sont recouverts de couleur 
b lanche rehaussée de filets cl or. cl un effet assez heureux, sous laquelle 
on remarque une polychromie plus ancienne. 

Le saint est représenté grandeur nature. Le nez est cassé ; il a le 
visage très régulier, les pommettes saillantes, les joues un peu creusées, 
le menton volontaire ; c est la ligure d un homme arrivé à I apogée de sa 
vie intell ectuelle et physique. 

(3) CLI. CAHIER, Caractéristiques des saints dans I art populaire, Paris, 1867, t. II. p. 760 . 

( 6 ) C . V A N G E S T E L , op. cit., p . 2 7 G . 
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T A M I S E 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DE ROLAND LEFEVRE ET 
DE SON EPOUSE HEDWIGE Y AN HEEMSTEDE (fig. 53). 

LOCALISATION : 

E n I é g l i s e N o t r e - D a m e , p lacé sous un e n f e u creusé d a n s le mur du bas-côté sud. 

DIMENSIONS : 

1") de la dal le , (L. X U . 3 "» X >.40 m. 

2°) du soubassement , (L. X I- X H. ) , 2 , 3 5 m X ' . 4» m X "i. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Pierre d e Tournai . Tournais ien . I . R . P . A . e x a m e n visuel . 

BIBLIOGRAPHIE : 

DHANENS, E . , Inven taris van het Kimstpatrimoniurn, 1 emse, pp. 3 6 8 - 3 7 2 . 

DHANENS, E. , Jan Van Roome alias V a n Brussel, Sçhilder, dans Gentse hijdragen tôt de kunslgeschie-

denis, t. X I , 1 9 4 5 - 1 9 4 8 . p p . 4 1 - 1 4 6 . 

V ER1 IOESTEuK. A . L . , De Kerk van I emse en haar kunsischalten, Anvers , s.d., pp. 13-13. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 7 2 6 7 7 B. 

Roland Lefevre, seigneur de Liesvelt, décéda à Midde lbourg en Zé-
lande le 30 septembre 1517. Il fut enterré à Iéglise No t r e -Dame de 
I amise. Son épouse, Hedwige van Heemstede, mourut peu de temps 

après, le 22 décembre de la même année et fut inhumée à ses côtés. 

I .e monument funéraire est placé sous un enfeu dont les parois exté-
rieures sont très décorées. D e u x pilastres ornés d a rabesques encadrent 
la niche. A u x trois quar ts de leur hauteur est app l iqué un ange tenant 
un écu armorié aux armes de van Heemstede. C e motif est surmonté de 
feuilles d acanthe . C l i aque pilastre supporte un vase. Des colonnes lorses 
à base et à chapi teau gothiques sont accolées aux pilastres. Elles soutien-
nent un arc en accolade dont I intrados s hérisse de crochets et dont 
I extrados s orne de deux grillons. Le sommet de I cire se termine par un 
vase semblable aux deux autres. D e style Roccoco, ils ont été exécutés 
vers le milieu du XVIII ' s. U n heaume avec timbre, lambrequins et écu 
armorié aux armes du défun t est a p p e n d u au milieu de l a re . La voûte 
de I enfeu est supportée par deux arcs en anse de panier s appuyant sur 
des culots. 

Le grand côté du soubassement est couvert d un motil composé de 
courbes et de contrecourbes. L angle droit a conservé un lin décor gothi-
que. 

La dal le supérieure porte les deux gisants dont la pose esl tradition-
nelle, c est-à-dire, la tête sur un coussin, les yeux ouverts, les mains jointes 
et les pieds sur un animal symbolique, lion pour le défunt et chien pour sa 
femme. Roland Lefevre est vêtu d u n e cotte de mailles, d u n e armure, 
d un t abard armorié à manches fendues et boutonnées aux bras ; il a 
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des grèves complètes, à savoir cuissards, genouillères avec garde, et jam-
bières. Il porte une épée t enue par un baudr ie r et un gantelet se trouve 
à sa gaucbe . Sa f emme est coillée d un couvre-chef et vêtue d une cotte 
et d u n e h o u p p e l a n d e . 

Le visage du dé fun t , ca lme et reposé, est encadré cle cheveux et esl 
caractérisé par des pommettes sail lantes et des rides, f.e modelé délicat 
d H e d w i g e v a n Heerristede est à souligner. Les plis d u t aba rd sont lins 
et petits. C e u x cle la robe, creusés et calmes, relèvent de I es thét ique de 
la fin du moyen âge et sont semblables à ce que I on voit sur d aut res 
monuments lunéraires de la m ê m e époque . 

Fif;. 5 3 . — T a m i s e . T o m b e a u d e R o l a n d L e f è v r e et 
d e s o n é p o u s e H e d w i g e v a n H e e m s t e d e . 

(Cnp. I. li. / ' . A.) 

C e monument m a r q u e la transition entre le gothique el la Renais-
sance. Les gisants, le décor du soubassement et des colonnes, l a r e en 
accolade avec crochets et f leurons, les arcs en anse de panier el les anges 
t enan t un écu appar t i ennen t au style gothique. P a r contre, le décor des 
pilastres, les griffons, le texte et I esprit de I ép i t aphe placée d a n s le fond 



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

de I enfeu sont typiques de I art du début de la Renaissance dans les 
Pays-Bas méridionaux. 

C e mausolée est un des plus représentatifs cle la lin du moyen âge 
et il prouve, si besoin en était encore, que I art nouveau lit d abord son 
appari t ion dans les éléments décoratifs et que pa r contre la sculpture des 
gisants demeura longtemps traditionnelle. 

Il serait possible (') que I auteur de ce monument soit Jean cle Roome 
alias de Bruxelles, qui travailla à Brou pour les mausolées de M arguerite 
cl Autriche, de son époux et de sa belle -mere. 

Bien qu en bon état, ce cénotaphe porte de multiples éclats. D e plus, 
I angle gauche du soubassement et le coin droit cle la dalle ont disparu. 
II ne reste que des traces des jambes et des pieds du gisant, des pieds 
cle la gisante, du lion, clu chien et du gantelet. La tête de la dé fun te a été 
cassée et recollée. 

U n e inscription latine en caractères gothiques est gravée sur une pla-
que cle métal scellée clans le mur du fond de I enfeu. Elle donne I épi-
taphe des défunts et elle est rédigée dans 1 esprit humanis te de la Renais-
sance. Peut-être est-elle due à Eligius Houckaer t (") dont le style est très 
proche du texte qui suit : 

« Epitaphium Rolandi equitis aurat i et domini de l Aesveldia et Hadewigis 
conthoralis eius cum assignatione titulorum ac dignitcitum qui bu s a r luxi 
miliano et filio eiusdem donatus est et cum supputatione annorum domini 
etc... 

« Ecce Receptor ego cymbris sub Maximiliano tempora dum prernerent 
prava fidelis eram, huius item ac gnati mox thesaurarius idem miles 
inauratus voce Rolandus agor I hamisia Hemstede Liesveldia jure cole 
bant me proprium ut dominum. Nunc ea linquo meis ter centum lustris 
septemque decemque peractis rnessibus : In sacri luce Jeronis confessoris 
bicque mihi junctu est coniunx Hadewigis u n q u a m luce bac que sequitur 
te venerande I borna disthicon cum titulis maioribus eiusdem hic eu bo 
Rolandus coniunx Hadewigia mecum est miles et exceptor Maximiliane 
tuus disthicon sine titulis utriusque cum numéro annorum hoc ne Rolande 
lûtes tecumque Hadewigi in antro hic cciro sed noster spiritus astrci petit. » 

( I ) E. DHANENS, Temsp . . p. 5 7 1 . 

( I ) E. DHANENS, Temsv.... p. " O . 

2 2 6 



I N V E N T A I R E DE.S T O M B E A l X I I D A L I . E S A G I S A N T S E N R E L I E E E N B E L G I Q U E 

T I L L Y 

T O M B E A l ' EN HAUT RELIEF DE GUILLAUME, SIRE DE PERWEZ 
(fig. 54 - 55 - 5(i). 

LOCALISATION : 

En l 'ancienne abbatiale de Vil Iers-la-Vil If. Quelques débris subsistent dans l'abbatiale et dans le 
passage vers la cour des moines. 
DIMENSIONS DES DÉBRIS : 

paroi du sarcophage (L. X I l-ï. 2 .8o m X o.bo ni. 
l " gisant. ± 1 .30 m. 

N A T U R E D E LA PIERRE : 

Roi he calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à texture nelleinent schistoïde, à teneur élevée en ma-
tières argileuses insolubles dans I acide chlorhydriquê à 25 %. Calcaire tournaisien. « Pierre de Fournai ». 
Echantillons I .R.P.A. E î 16-55. n" <7 et ig. 

MANUSCRITS .-

Dom CAMBIER, //istoriu Afflighemensis, B.R.. ms. n" 15550 52. I" 20-). 
cle RIETWYCK, C. . Sigillographica Belgica, B .R. . ms. n" 22. (85 C, I" 58 v. 5c) r. 

B I B L I O G R A P H I E : 

BUTKENS. C. . /.es Trophées tant sacrés que profanes c lu duché de Brahant, Lahaye, 172.1-1726. I . 1. 
p. 601. 

DALI.EMAGNE. C .G . . Le manuscrit de iécuyer ( hurles Van Rietwyck. dans A. S. A. B., t. XLVI. 1942 
1945. pp. 78-81. 

Le manuscrit de I écuyer Cf îarles de Rietwyck (') contient le dessin 
coloré d 1111 mausolée. Dès le XVII' s., une controverse lut ouverte aux 
lins de déterminer le nom du noble inhumé sous ce monument . Il est 
indispensable pour connaître les différents points de vue d étudier la 
teneur de I annotat ion de de Rietwyck : 

« Sous une tombe élevée repose le Sei gneur Oodelroy. Seigneur cle Lou-
vain, et du pays de Leeuw, frère d Henri II, duc de Lotharingie, et de 
Brabant , tous deux descendants du sire de Gaesbeelc. II vécut aux envi-
rons de i 236 et mourut en i 233* 

Il fut inhumé à I abbaye de Villers sous 
un enfeu percé dans un mur du chapitre. I ont ceci lut effectué en grande 
hâte. Bien qu ici Godef roy porte un écu de gueules, représentant I écu 
de Godef roy III, duc et marquis cle Lotharingie, ses grands-parents et 
parents ; mais sur son sceau a p p e n d u à une charte de i 237, il est repré-
senté à cheval, avec à la main un écu chargé d un lion, comme on en 
trouve peint sur le châ teau de Louvain, demeure du seigneur Godel roy . 
» Godef roy porte cle sable au lion d argent et les figures placées sur le 
mausolée incarnent ses proches parents. Cel ui du milieu de gueules à la 
fasce d argent représente Gu i l l aume (f anno 1201) Seigneur de Perweys 
et de Rusbruc son oncle et Godef roy Seigneur de Perweys (anno 1233) 
fils de Guil l aume prénomme. 
» Les autres figures ne sont pas identifiables parce que les écus ont perdu 
leurs armoiries. 

( 1 ) C . d e R I E T W Y C K . o p . cit.. I" 5 8 V. c l 5 0 r. 
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» D ' a p r è s ce que m'a déclaré I abbé actuel de Villers, dont les propos 
restent à prouver, les moines, ignorant quel était le noble inhumé sous 
ce mausolée, ont d e m a n d é avis et conseil à un voyageur de passage. 
Monsieur Roelandts de Malines, de son vivant amateur d antiquités. 
Celui-ci aurai t déclaré que cette figure incarnait Godef roy de Louvain, 
frère du duc Henri II. et à la suite de cette assertion, les religieux ont 
peint les ligures et les boucliers. 

» Cependan t , à mon avis, a joute de Rietwyck, cette sépulture est celle 
de Gu i l l aume de Perweys et de Rusbruc , né en 1201 et frère d Henri I", 
duc cle Lotharingie, puisque Gu i l l aume de P e rwevs est mort avant I an-
née 1233. » 

Ainsi donc, toute la confusion, née autour du nom du seigneur enterré 
à Villers, provient de ce que les moines en avaient perdu le souvenir. 
Ils se sont renseignés auprès d un voyageur, amateur d antiquités, un 
certain Roelandts de Malines, qui leur a déclaré qu il s agissait cle la 
sépulture de Godef roy de Louvain, Irère cl Llenri II, mort en 1253. Mais 
à la lin de son texte, de Rietwyck ajoute qu à son avis c est bien à Villers 
que se trouve le monument funéraire cle « Willem Je Perweys et cle 
Rusbruc, décédé en 1253 ». 

Butkens O ne parle pas de ce tombeau dans ses « trophées » parce 
qu il s intéresse seulement aux chefs cJe la maison princière. Pour tant il 
relate un voyage lait en compagnie de Miraeus à I abbaye cl Afl l ighem 
où on lui montra un Iragment du tombeau que I on disait être de Godelroy 
le Barbu . Bulkens a pu établir, grâce à un détail des armoiries, qu il 
s agissait non de Godelroy le Barbu , mais au contraire du Irère d Henri II. 
Godel roy de Louvain, sire de Leeuw et de Gaesbeek , décédé le 13 jan-
vier 1 233, ce qui conlirme les propos cle de Rietwyck. D a n s les / rophées, 
on lit en substance : « Not re duc mit lin à un conllit survenu entre, d une 
part les cousins Godef roy Sire cle Perweys et son fils a îné Gui l l aume et, 
d autre part I a b b é du couvent des Cisterciens de Villers. Sur les lettres 
écrites à I occasion de cette cause en 1 233. Godef roy prend le titre de 
C lodefroy de Louvain, oncle cl Henri duc cle Lothier et cle Brabant . » 

Godef roy mourut le 21 janvier 1233 fttt inhumé en I abbaye 
cl AHlighem sous une magni f ique tombe actuellement ruinée. O r , ajoute 
Bulkens, é tant arrivés en cette abbaye avec Miraeus, les moines leur firent 
voir une dalle rompue en deux morceaux et reléguée à I écart. Ils présu-
maient que c était le mausolée de leur fondateur représenté en arme 
ayant à ses côtés un écu chargé cl un lion couronné. C était à 11 en pas 
dot iter, conclut Butkens, le mausolée cle Godelrov dont la mémoire était 
rappelée dans les obituaires de I abbaye . 

( 2 ) C. BlTKENS, op. cit., p. 6oi. 
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D autre part, Dom Cambie r f ) , moine de I abbaye d Aff l ighem au 
XVII e s., a f f i rme que, grâce aux connaissances en héra ld ique de de Riet-
wyck, il avait pu avancer que ce 11 était pas Godef roy le Barbu , qui était 
enseveli sous le monument conservé à Aff l ighem, mais Godel roy de 
Louvain, décédé en 1253. C e dernier était le fils d Henri I ", duc de Bra-
bant , et le Irère d Henri II. D o m Cambie r souligne également la grande 
compétence de r ecuver Cl, arles de Rietwyck. 

Enl in D a l l e m a g n e (4) publie des renseignements tirés d un manuscrit 
de Béd a Regaus , intitulé « Annales et acta archicoenobii Hafflighemen 
sis » se trouvant aux archives de I abbaye de 1 ermonde. C e texte reprend 
la phrase de Don) Cambie r relative à I autorité de de Rietwyck en ma-
tière héraldique, en I accompagnant d arguments décisifs en faveur de 
cette thèse. 

L a v i s de de Rietwyck semble donc le plus pertinent, mais I écuyer 
n est pas catégorique : « à mon avis, écrit-il. ces! bien à Villers... ». 
t in effet, il avait insisté, à propos du tombeau d Henri II à Villers, sur 
le fait qu Henri 1" et son Irère le Sire de Perweys furent les premiers à 
charger leur écusson, le premier de sable au lion d or, le second cle 
gueules à la lasce d argent ; or, sur le dessin cle la tombe de Gu i l l aume 
sire de Perweys, il y a I écu cle gueules plein. Aussi subsistera-t-il tou-
jours un doute que les critères de style 11e nous aideront pas à résoudre, 
car les dat es de 1233. deces de Guil l aume, frère d Henri I, et 1233, 
décès de Godefrov, frc ̂ re d Henri II, sont trop rapprochées. C e p e n d a n t . 

Frc. 54 . — T i l l y . T o m b e a u d e G u i l l a u m e , s i r e d e P e r w e z . 

(II. II. III«. JJ'l ,1.1 ('/. 

( 3 ) D o m C A M B I E R , o p . cit.. l o i . 

( 4 ) C . G . D A L L E M A G N E , o p . cit.. p . 8 1 . 
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la première hypothèse semble la plus vraisemblable , tout permet tant de 
croire q u e Godef roy lut i nhumé à Af f l i gh em. 

D ' a p r è s le dessin de de Rietwyck ("), le soubassement du monument 
était mouluré. Le long côté était divisé par six niches formées d un arc 
trilobé reposant sur des colonnettes ayant des chap i t eaux à crochets et 
des bases cubiques . A u x extrémités, il y en avait encore deux b e a u c o u p 
plus étroites et moins profondes, qui n étaient pas dest inées à recevoir 
une statuette. Les écoinçons étaient agrémentés d u n cercle. Sur le pour-
tour, de Rietwyck croit reconnaî t re Gui l l a u m e de Pe rwez (f 1201), oncle 
d u décédé, et G o d e f r o y de Perwez (f 1233). O n voyait également deux 
guerriers non identif iables, un homme tenant en main un faucon et une 
Vierge d al lure maternel le portant I En t an t Jésus. Ce t te dernière présence, 
là où seuls devraient figurer les parents et les ancêtres clu défunt , est 
vra iment exceptionnelle et même insolite. Est-ce une entorse aux tradi-
tions iconographiques ? N o u s ne le pensons pas, mais nous inclinons à 
croire qu il s agit d une erreur du dess inateur qui aura essayé de laire 
revivre les traits de statuettes très ab îmées et presque effacées ; son ima-
gination aura supp léé à la carence du document . 

Le gisant était a l longé sous une a rcade trilobée reposant sur des colon-
nettes. Au-dessus de lui. on remarqua i t un dais agrémenté de fenestrages 
et de rosaces. La présentat ion du mort était t radit ionnelle ; la tête sur un 
coussin, il avait les yeux ouverts et les mains jointes. U n lion était a l longé 
à ses pieds. Le gisant était revêtu cl une cotte de mailles, d ' u n haubergeon 
et d un h e a u m e cle mailles. U n écu de gueules et une épée tenue par un 
baudr ie r complétaient son a rmement militaire. 

Fu; . 55 . — T i l l y . D é b r i s d u t o m b e a u Fit;. 56 . — T i l l y . D é b r i s d u t o m b e a u 
d e G u i l l a u m e , s i r e d e P e r w e z . d e G u i l l a u m e , s i r e d e P e r w e z . 

(l'hoto .1. De Valkeneer ' (Photo .1. De Valkeneer) 

( 5 ) C . d e R I E T W Y C K , o p . c i t . . I" 5 8 V. e t 5 g r. 
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En parcourant les ruines de Villers, nous avons eu la chance de 
découvrir, parmi les débris de pierre jonchant le sol, deux morceaux 
appar t enan t à ce mausolée. Le premier constituait le long côté du sarco-
phage et se trouve dans ce qui est appe lé : passage vers la cour des 
moines. Sa description correspond parfai tement bien à celle que nous 
avons donnée à propos du manuscrit de de Rietwyck, mais les person-
nages ont été arrachés. Le second débris gît au sol dans le chœur de 
I 'abl natiale, du côté sud. Il s agit d un bloc de pierre brisé en deux. Il 
représente le tronc du gisant et la partie des jambes jusqu aux genoux. 
Gu i l l aume de Perwez est vêtu cl un hauber t et d une cotte d 'a rmes ; son 
écu pend au côté. 

,* 

TOMBEAU EN HAUT RELIEF DU BIENHEUREUX 

GOBERT dASPREMONT (fig. 57). 

LOCALISATION : 

En I ancienne abbaye <le Vil lers-la-Vil lr , sous un enfeu creusé dans le mur à I angle nord de l<i 
galerie du cloître. 

DIMENSIONS : 

(E. X I ) . 2 .84 m X i n.. 
Socle de maçonnerie (H.). 

o.O) m. 

SATI RE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à gra 
ins fins. à texture nettement srhisloïde, <i teneur é levée en 

matières argileuses insolubles dans l'acide chlorhvdricjuc à 25 %. Calcaire tournaisien « Pierre de 
Tournai ». Echantil lon I .R .P .A. , E 2 - 1 6 3 5 n° 20. 
ARCHIVES : 

C . R . M . S . , dossier n" 2998. 
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G o b e r t cl Asp remon t (' ) naqui t après i 187. Il était issu cl une maison 
qui remontait peut-être à l époque carol ingienne. Sa lignée lui avait 
t ransmis le sens des responsabil i tés militaires et chrét iennes. Son père 
avait r e m a r q u é ses quali tés, car, bien qu il ne lut pas I aîné, il le consti-
tua héritier de tous ses biens et chel , après lui, d u comté cl Aspremont . 
tandis q u e son frère aîné, Jean , recevait le sacerdoce et devenai t évêque 
de V e r d u n , puis de Metz . 

Respec tant les traditions ancestrales, le jeune Gobe r t se croisa avec 
Frédéric II Barberousse . Il eut ainsi 1 occasion de visiter les Lieux Saints 
et, à son retour en Europe , il fit un pèler inage à Sa in t - Jacques de Com-
postelle. N o u s le voyons en 1230 dé fend re ses domaines famil iaux et 
ceux cle son Irère contre les agissements du d u c de Bar . 

Gober t d Aspremont fut, vers I âge cle 50 ans, touché par la grâce 
divine et renonçant à son immense lor tune et à un pouvoir temporel con-
sidérable, il se consacra ent ièrement à D i e u . C est p robab lement en 1237 
qu il revêtit I habit des Cisterciens. Il se s ignala vite auprès de ses (rères 
par une g rande piété et par une pra t ique très stricte des règles cle 1 ordre. 
Pour t an t il ne devint jamais un érudit , il ne connut pas le lat in et vrai-
semblablement 11e savait pas écrire. S il lut moine de chœur , il ne reçut 
c ependan t jamais le sacerdoce et n exerça d a n s son couvent a u c u n e (onc-
tion importante . Il décéda en 1263 ('). 

La tombe est creusée clans le mur à I angle nord de la galerie du 
cloître. A cet endroit d intersection, nous avons à gauche du monument 
une porte da tan t d u XIII' s„ à I aque l le on accède par trois marches et 
qui mène à 1 église abba t ia le . El le s ouvrait par de puissantes voussures 
en arc brisé et était bordée de colonnettes. L enfeu et son décor ont été 
taillés par après d a n s I épaisseur clu mur de I église et leur érection a 
suppr imé en par t ie un arc de décharge plus ancien. 

I h ibaut de Mais ières (s) a découvert le but de cette niche murale 
primitive qui avait une dest inat ion rituelle. F.n la comparan t avec celles 
qui existent d a n s d autres cloîtres cl abbayes cisterciennes de Belgique 
(Orval ) . cle France , cl Angleterre, d Al lemagne , etc., il a pu établir qu elle 
de vait contenir une torche permet tan t aux moines de s orienter d a n s le 
cloître et éclairant I entrée de 1 église. Ce t te lampe, placée entre l a rma-
rium où I on prenait les livres de prières avant I office, et la porte d o n n a n t 
accès aux stalles, s appelai t « I ampas in claustro », « l ampas ante ar-
mar ium » ou, en termes vulgaires, « l a m p e de corne clou cloistre ». Le 
sacriste, après avoir éclairé le dortoir et I église, al lumait ce f l ambeau . 

(6) A A . S S . Augusl i , t. IV. |)|>. " 0 - 5 Q 5 . 

( 7 ) E . d o M O R E A U , o p . c i t . , p p . X X X I - X X X I V . 

( 8 ) M . T H I B A U T d e M A I S I È R E S . o p . c i t . . p . 2 8 8 . 
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L idée de t ransformer cette niche en enfen dest iné à recevoir une 
dépoui l le mortelle prit origine à I a b b a y e de Ci teaux , lieu où se réunis-
saient pér iod iquement tous les abbés de I ordre. Là, en effet, on plaça 
d a n s u n en feu créé clans le mur est du cloître, non loin cle la porte des 
moines, les corps cle saint Ail jéric (f i 109) et cle saint E t ienne (f 1 134). 
C e s tombes furent établies dès la construction d u cloît re, achevée vers 
1 i . |0 ("'). Elles rappela ient aux moines 1 héroïcité des saints de leur ordre. 
P lus tard on y a jou ta un autel avec la Vierge cle Ci teaux , dite de Misé-
ricorde, abri tant la c o m m u n a u t é des moines sous son vaste m a n t e a u . Dès 
le XII' s., I idée d ériger des mausolées à cet endroit se répandi t parmi 
les monastères cisterciens. N o u s retrouvons cette conception à I a b b a y e 
de Villers. 

I .a tombe du b ienheureux Gober t a subi à la fin d u XVIII" S. I es 
mêmes vicissitudes que I a b b a y e el le-même et. lorsqu 'en 1860 I Etat 
Belge se décida enfin à sauver ce qui restait des bâ t iments , la tombe 
avait été brisée et les morceaux d u gisant étaient éparpi l lés sur le sol. 
Le propriétaire cle Villers accepta q u e I on consolidât les ruines, mais il 
se réservait « les f ragments d une s ta tue en marbre noir représentant le 
b ienheureux Gober t » ("'). 

C e p e n d a n t W a u t e r s se souvenait avoir vu « la magn i f ique rose à 
jour » intacte et encore murée, mais il croyait q u e cette tombe c ia ta i t du 
XVII" s. ( n ) . I . a rchi tec te Licot. res taura teur des ruines, réunit les débris 
cle la sculpture et est ima q u e I ensemble devait dater d u XIII" s. Il refit 
la rose en 18Q7. Le 31 octobre 1027, le C o m t e G u y d Aspremont de-
m a n d a au président cle la Commiss ion Royale des M o n u m e n t s et des 
Sites I autorisat ion d effectuer à ses frais la reconstitution du tombeau (1_). 
O r à cette époque , il semble q u e tous les débris du monument aient été 
à nouveau dispersés. C est du moins ce qui résulte cl une lett re écrite le 
3-X-1028 par I architecte H e r m a n Lemaire, du dépa r t emen t des t r a v a u x 
publics au président cle la Commission Royale des M o n u m e n t s et des 
Sites : « à ma connaissance, dit-il, il ne reste plus rien du sa rcophage >>. 

( G ) M . T H I B A U T d e M A I S I K R K S , o p . cil., p . 281). 

(10) C . R . M . S . , dossier n" 2qq8. 

( M ) J. 1 ARUKR et A . W'AinrKRS, op. cil., p. 87 . Cet te erreur, reprise souvent , provient de ce q u e Ferd inand 

d Aspremont et son épouse , venus prier leur ancêtre, eurent leur voru e x a u c é en 1648 par la 

na issance d un héritier. Ils apposèrent en 1651 un ex-voto « m o n u m e n t u m » qui n était év iden unent 

pas la tombe e l l e -même. 

H. NIMAI , op. cil., publ ie en a p p e n d i c e un manuscrit du XVIII'' s. appartenant en K)0.| au baron 

E . Houtart . O n y lit la relation de cette grâce obtenue à I intercession du Bienheureux , ainsi qu une 

ép i tapbe : « B. Goberti Comitis Asperimontis qui soecul i nobilitate conlpmta v i lam coenobiticam in 

Villario piissima egit et miraculorum gloria celebris sanctrissime obiit ipso die sançtissime patris noslri 

Berriardi anno 1263. » 

( . 2 ) C . R . M . S . . dossier n° 2 9 9 8 . 
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E n 1928 on avait pu retrouver une partie du tombeau, et H e r m a n 
I .emaire ('") dressa une liste des fragments . « Il restait : 

I. U n e partie importante de I « an tependium » du mausolée. I rès en-
dommagé, il ne montre plus que quelques arcades en ogive avec 
redents formant la décoration partielle de cette partie du tombeau. 
Les gables et pinacles ont disparu. Des parties des palmettes sont 
encore visibles. U n e polychromie a laissé des traces sur certains 
éléments. 

II. Le dais protégeant le gisant en assez bon état. 

III. Le gisant en plusieurs morceaux très endommagés ; le chef, le buste, 

le bassin, une partie constituant les deux tiers des jambes. 

I \ . a) D e s morceaux de la dalle supportant le personnage. 
b) U n e partie latérale montrant des traces de la colonnette et des 

plis que je suppose appar tenir à la coule. 
c) U n e partie intermédiaire montrant une retom bée des plis formant 

vraisemblablement le bas cle la coule. 
V. Q u e l q u e s f ragments séparés, entre autres un morceau de pied chaus-

sé d une mule, un éclat provenant du lion.. . » 

O n reconstitua le monument en liant ces divers débris au moyen de 
ciment. Cet te restauration est rappelée par une p laque apposée près de 
la tombe et sur laquelle on lit : 

« C e tombeau a été érigé en 1283 à la mémoire clu bienheureux Cjobert 
cl A spremont, chei'alier croisé par son neveu Guy de Dampierre, ( omte 
de Flandre. Restauré en i6~8 par le feld Maréchal Ferdinand Gobert 
Comte d Aspremont Lynden et sa femme Charlotte de Nassau.. Saccagé 
sous la révolution française. Restauré en 1932 par les soins de la famille 
en reconnaissance ». 

U n e autre p laque scellée dans le mur du cloître porte I inscription 
s u i v a n t e : « f Dom I ombeau du Bienheureux Gbt d Aspremont iadis 
( hevalier croisé en I erresnte Moine en cette Abbe. Y trepa I an 1263. 
C e tombeau fut recstue avec les débris retrouvés l an /93/. » 

C e texte est entouré de ces mots : « Lig Ridder Kruisvacirt Monnik 
clezer abdy graf van Glz. Ghob ert d Aspremont voormci. » 

Act uellement, la partie latérale du mausolée est garnie par une série 
de niches peu profondes, lormées par douze arcades trilobées ( ' ' ) avec 
gable à rampants ayant des crochets reposant sur deux colonnettes. C h a -
que arcade était séparée par un pinacle. Les extrémités se terminaient par 
des demi-arcades. Ces fausses niches n étaient pas destinées à recevoir 

(15) C . R . M . S . , dossier o" iy<)8. 

(14) Il en subsiste cinq. 
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des p leuran ts niais elles étaient décorées pa r une large feuille dont on 
devine le tracé. Cett e partie d u tombeau est ancienne, mais très abîmée. 

I.e gisant en liant relief est raidi d a n s les plis longs et droits de sa 
coule monas t ique , les mains jointes (' ). le visage serein et idéalisé. U n 
dais en relief suppor té par deux colonnes (il n en reste qu une) protège sa 
tête, et ses pieds s appu ien t sur le lion emblémat ique . 

F i e . 57. — T i l l y . T o m b e a u (le (Robert d ' A s p r e m o n t . 

(Cou. Traratu- l'uhlirsf 

a r exception des f ragments dont nous avons publ ié la liste, tout a été 
re fait en ciment, ce qui permet de dis t inguer très faci lement les parties 
anc iennes des modernes . Ce t te reconstitution a le mérite d avoir sauvé et 
rassemblé tous les f ragments de la tombe du Bienheureux Gober t d As-
premont , niais nous lui reprochons un m a n q u e de sensibilité. L œuvre est 
devenue sèche et froide. 

Le fond de I enfeu où repose Gobe r t d Aspremont s ouv re p a r une 
rosace à sepl quatre-feui l les ("') sur la travée du transept de I abbat ia le , 
voisine de la porte des moines. 

L archivolte est formée de trois tores ; celui d u milieu, plus important , 
a un profil en arête, les deux autres sont arrondis. U n cavet les sépare . 
C e s moulures reposent sur trois chap i t eaux dont le méd ian est le plus 
grand. Ils ont été ent ièrement refaits. Ils étaient jadis taillés d a n s une 
pierre d u n e aut re na tu re que celles employées pour les arcs, et formés 
de crochets à peu près semblables à ceux d au jou rd hui ( ' ' ) . Ils reposaient 

(15) C . R . M . S . , dossier n" 201)8. 
En 1037 les mains lurent brisées par des vandales et on dut les reli.xer. Lettre adressée par 
Mr. D u d m i n e . Président clu 1 ouring ( lui) de Belg ique .1 la ( .K.M.S. 

(i()) Refaite en 18Q7 par l'architecte Lirot, rlr. p. 233. 

(17) R. MAKRK, op. cit., p. 326. 
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sur des colonnettes : celle du centre laite d un bloc, les autres épargnées 
d a n s I appare i l . 

U n e ogive soutient la voûte de I enfeu . Elle est lormée par un tore 
encadré de deux baguet tes . Le tout s a p p u i e sur des culs de l ampe avec 
a b a q u e s polygonales ; les formerets sont faits d une gorge encadrée de 
deux baguet tes . L en feu était fermé par une rose à sept quatre-feui l les (' ) 
dont on voit a u j o u r d bui u n e copie fidèle (' '), car I originale fut détruite. 
Ce t te rose est formée de sept oculi redentés et semblables , groupés symé-
tr iquement au tour de 1 un d eux et dont les intrados se compénètrent . 
C est à travers elle q u e liltrait clans I église la lumière cle la « L a m p a s in 
claustro ». Ce t te rose peut très cer tainement , bien q u e cette assertion ait 
parfois été contredite, da ter de la deux ième moitié d u XIII" s. 

E n but, I archi tecture de I en leu forme un tout et. en comparan t les 
moulures de ce monument à celles d autres édilices (Not r e -Dame-aux-
Dominica ins de Louva in vers 1250), on a pu établir ("") q u e I ensemble 
datai t de peu d années après la mort du Bienheureux Gober t , survenue 
en 1263. N o u s nous trouvons en présence d une œuvre du troisième quart 

du xiii" s. n. 

(18) L ne reproduction do < <• monument n été publiée dans 1rs A A . SS. , t. I, IV. Aug. -io. 21, p. 373, 
mais on n y voit pas les quatre-feuilles. Cette gravure avait été exécutée D après relie de BUTKENS, 
Annales de la Maison d Asprenwnl-I.ynAen. 

( iq ) Elle lut refaite en 1897 par l'architecte Lirot. 

( 2 0 ) R . M A K R E , o p . r i t . , p . 32(1 . 

(21) C e qui correspond à la date signalée p. 252. 
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T O U R N A I 

DALLE EN DEMI-RELIEF DE DEUX GISANTS NON IDENTIFIÉS 
( f i g . 5 8 ) . 

L O C A L I S A T I O N 

E.n I égl ise Sa int -Nico las , dressée et encastrée clans le mur ouest du has-côté sud. 

D I M E N S I O N S : 

( L . X I . ) . 2 , 1 0 M X ' . ) 0 M . 

N A T I ' R E D E I.A P I E R R E : 

Couleur cle la patine et cle la cassure : grise et noirâtre. Forme de la cassure : esqui l leux. T exture 

et structure : compacte et schisteuse. Dureté M o h s et couleur de la poussière : 3 .5 , gris-jaunâtre. I our 

naisien. Pierre cle Tournai . Echanti l lon I .R.P .A. . lettre (lu 2.pu-11)50. n" 26. 

B I B L I O G R A P H I E .-

ROLLAND. P . . / .es églises paroissiales île tournai (Ars Belgicc 1. f. \ I, Bruxel les , 1 ()"/>. pl. 6 3 N° T)8. 
S o n cle MORIAMI . E..L. Inventaire (les objets il art île l arrondissement judiciaire de Tournai, ( harleroi. 

1Q2-4, I. III. j). 201 . n" . |02 : p. 205. 

PHOTOS : 

I .R .P .A . , -,(1808 A. 

I .es deux défunts placés sous une a rcade 
à cinq lobes reposent, la tête sur un coussin : 
ils ont les yeux ouverts et les mains jointes. 
I . homme porte un bliaud et a les pieds sur 
un lion. Son épouse est vêtue d une robe et 
d un mantel ; son visage est encadré par une 
Ituve. U n chien est à ses pieds. 

U n e épi taphe, quasi effacée, était gravée 
sur I encadrement . Bien qu usée par le piéti-
nement, on reconnaît une sculpture de qua-
lité ; les visages réalistes, bien rendus et la 
manière de traiter les plis des vêtements per-
mettent de dater cette œuvre de la deuxième 
moitié du XV" s. Cet te dalle a été redressée 
contre un mur ; mais, placée derrière un esca-
lier. elle 11 esl pas mise en valeur. 

FIG. 58 . T o u r n a i . 
D a l l e d e d e u x g i s a n t s n o n i d e n t i f é s . 

(Cuil. 1. H. !'. A.) 
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T O M B E A U E N H A U T R E L I E F D E JACQUES KASTANGNES 

( f i f i . 5 0 ) . 

LOCALISATION : 

En I église Saint-Quentin, placé dans un enfeu creusé dans le mur nord de la chapelle dite des 
lonts baptismaux. 

DIMENSIONS : 

i°) de la dalle (L. X U . 2."5<5 '» X 0 .78 m. 
2°) du gisant (débris), (L.), 1.65 m. 
3 ° ) d u s o u b a s s e m e n t ( L . X H . ) . 2 . 3 5 m X 0 . 6 2 5 m . 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : gris clair et bleu-noir. Porme de la cassure : esquilleux. 
Texture et structure : compacte, schisteuse. Dureté Mol is et couleur poussière : 3,5. gris-brun. Carbonate 
de calcium en %. 72.3. lournaisien. Pierre de Fournai. Echantillon I .R.P.A., lettre du 24-9-1959. n" 5. 

BIBLIOGRAPHIE : 

CLOQUET, L., Un mausolée du XIVe s. à t ournai, dans Revue de I Arl chrétien, 1906, p. 261. 

du CHASTEL de la HOWARDERIF., P.A. , Crayon généalogique tournaisien, dans Revue Tournaisienne, t. II. 

1 9 0 6 , p. 5 2 . 

HOCQUET, A. , Une découverte archéologique, dans Revue tournaisienne, t. IL, 1906, pp. 13-14. 

HoCQUET, A., Le tombeau de C astagnes, dans Revue I ournaisienne, L II. 1906, pp. 35-36. 

QUARRÉ, P., Le tombeau de Pierre de Bauffremont, dans Bulletin monumental, t. CXIII, 1955, p. 110. 

ROLLAND, P.. La sculpture tournaisienne (Lart en Belgique n" 17), Bruxelles, 1944. p. 25 : [il. 23. 

ROLLAND. P.. Les églises paroissiales de Tournai, (Ars Belgica t. V), Bruxelles, 1936. pl. 21. 

SOIE de MORIAME, E.J. , Inventaire des œuvres d art de l arrondissement judiciaire de I ournai, Charleroi. 

1 9 2 4 . t. III, p. 5 8 . n" 3 7 1 . 

SoiL de MORIAME, E .J.. Les anciennes industries d'art tournaisienne s à Iexposition de iQii, Fournai, 

1 9 1 2 . p p . 4 9 - 5 0 , p l . X X I V . 

SoiL de MORIAME, E .J . , Le tombeau de Jacques Kastangnes à Iéglise Saint-Quentin à Tournai, dans 

R. n. A. H. A . t. I. 1 9 5 1 . pp. y » . 

VAN PUYVELUE, E., Les pleurants aux sarcophages du moyen âge CL le tombeau (le facultés tle Lichter 

velue, dons Anno/es tle la fédération archéologique el historique de Belgique, C ongrès de Namur, 

1 9 3 8 , p. . | 2 Ô . 

l'ilOTO : 

I .R.P.A., 13218 B. 

La tombe sous en leu de Jacques C a s t a g n e s ou Kas tangnes , décédé 
en 1527. a été retrouvée fortui tement en i ç o ô lors de I enlèvement des 
boiseries d un autel du XVIII ' s. en la chapel le des Io, its bap t i smaux . 
L édifice religieux a été réduit à peu près à I état de ruines lors du bom-
ba rdemen t de I ournai en I Q 4 0 mais, par une chance exceptionnelle, le 
mausolée n a pas été atteint. 

Lors de notre passage en cette ville, nous n avons pu examiner en 
détail cette sculpture par suite de débris de matér iaux qui la recou-
vraient ('). N o u s nous sommes donc en partie basé pour cette description 
sur I é tude de Soil de M o r i a m é ("), publ iée en 1Q31 peu cle temps après 
Ici res taurat ion du tombeau . J acques Kas t angnes était issu d u n e famille 

( t ) E église Saint-Quentin de Fournai est en reconstruction (igf>.||. 
(2) E..I Son. de MORIAMK. Le tombeau .. .. pp. 3-y. 
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patricienne qui vivait dé jà à I ournai au XIII' s. ('). Jean et Gu i l l aume 
Kastangnes , grand-père et père de Jacques, appart inrent à la magistrature 
de la ville ; lui-même lut à différentes reprises juré, receveur et second 

Fie;. 59. - T o u r n a i . T o m b e a u d e J a c q u e s K a s t a n g n e s . 

(('uii. I. lt. I'. A.) 

prévôt. Il épousa en premières noces Sarain Campion , puis, devenu veuf, 
il se remaria avec M é h a u t de W a u d r i p o n t , veuve de Diérin ou I liieri 
clou Porck. S étant absenté de 1 ournai pendan t plus d un an et un jour, 
il dut racheter sa bourgeoisie [jour 6o gros le 2Q septembre 1321. Nous 
savons par un testament lait en 1327, peu de temps avant sa mort, qu il 
demanda i t à être inhumé en I église Sa in t -Quent in . 

Avant sa « découverte », personne ne soupçonna I existence de ce 
mausolée qui appa ru t de suite comme très important pour I histoire cle la 
sculpture à J ournai. Il s cigit d une tombe à enfeu avec gisant en ronde 
bosse et dont le soubassement est orné de huit pleurants . « Si I on con-
sidère I ensemble du monument Kas tangnes on s aperçoit de suite, écrit 
Soil de Mor iamé ('), que le sarcophage n a pas été lait pour I arcosolium 
dans lequel il est actuellement encastré, car [jour I y introduire on a dû 
rogner légèrement les deux extrémités de la p laque de devant où figurent 
les pleurants. D e plus le style de I arcade est postérieur de septante ans 
environ à celui du sarcophage et on a constaté à I intérieur du sarcophage 

( 5 ) P . A . d u C H A S T E L d e l a H O W A R D E R U : . o p . c i t . , p . r , 2 . 

( 4 ) E . J . S O I L DP M O R I A M L . L E tombeau . . . . p p . 5 - 6 
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I existence de banquet tes en maçonnerie, pour asseoir la dalle du gisant, 
qui ne datent pas de la construction du tombeau ancien. Enf in les carac-
tères de I inscription gothique gravée sur le chanfre in de la lame du gisant 
appar t iennent à la seconde moitié du XIV' s. 

Chv gist Jakesmes Kastangnes Ki trespassa I an Mille CCC Z XXVII. 
pries Dieu pour s ame. 

II est probable que I enfeu aura été ravagé en 1566 après le passage des 
iconoclastes. A cette époque on I aura reconstitué en y joignant des Irag-
ments provenant de la tombe de Jacques Kas tangnes ». 

D autre part en 1906 on a constaté que la tombe avait été violée et 
qu elle contenait des ossements incomplets et différents objets, bois, mon-
naies, gravats, f ragments de statuettes de pierre b lanche etc. . . L enfeu 
s ouvre par une arcade moulurée et redentée, ornée à 1 extérieur par des 
fleurons et s arcboutant sur deux contreforts ou pinacles. O n y voit encore 
des traces de polychromie rouge et or. U n e longue tablette moulurée est 
maçonnée sur le fond qui fut jadis entièrement polychromé et recouvert 
d une autre peinture dans la deuxième moitié clu XVI" s. C). 

Le défunt sculpté en ronde bosse en grandeur naturelle est protégé 
par un dais et gît sur la table chanfre inée d un seul côté, les trois autres 
étant engagés clans le maçonnerie. Il a les pieds posés sur un chien et est 
vêtu cl un bl iaud aux plis droits et tuyautés et d un surcot à manches 
fendues, f.a tête, les bras et une partie des jambes et des pieds ont dis-
paru. 

La partie la plus intéressante au [joint de vue esthétique et archéo-
logique est sans conteste le soubassement du mausolée. Il est composé de 
huit niches formées cl arcatures ornées de rosaces. U n e leuille percée au 
centre par un bouton occupe I espace vide des écoinçons et une Irise de 
rosaces termine la p laque ; il subsiste quelques traces de polychromie 
rouge et or. Les huit figurines en demi-relief sont représentées dans des 
poses et des atti tudes diverses, vêtues de bliaut ou cle mantel . Bien que 
très mutilées, elles témoignent encore d une remarquable perfection 
plastique. 

* * 

GISANT EN HAUT RELIEF DU CHEVALIER MOUTON 

(fie- 60) . 
LOCALISATION : 

A u Musée Archéologique, salle n° 4. 

DIMENSIONS DU DÉBRIS : 

(L.). t .48 M . 

(5) I . I. SOIL de MORIAME, Le tombeau..., p. f> ; nous N avons pu vérifier ce point. 
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NATURE DE LA PIERRE : 

C o u l e u r d e la p a t i n e : grise. T e x t u r e et structure : compacte , schisteuse . l o u r n a i s i e n . Pierre cle 

Tournai . I . R . P . A . , e x a m e n visuel , lettre du 2 4 - 9 - 1 9 5 9 , n" 25. 

BIBLIOGRAPHIE : 

DM LA GRANGE, A . et CLOQUET, L., Elude sur l'art à 7 ournai et sur les anciens artistes de cette ville, 

Tourna i . 1889 , t. I. p. 115. 

D u MORTIER, B. , Recherches sur les principaux monuments de I ournai, d a n s Bulletin de la Société histo 

rique et littéraire de Tournai, t. V I I I , 1862 , p. 2 9 4 . 

MARCHAL, E . , La sculpture et les chefs-d œuvre de l orfèvrerie belges, Bruxel les , 1893 . p. 

PiOT, C . . Essai sur le type et le caractère de la sculpture en Belgicpte pendant le moyen âge, dans 

A. S. E. B., y série, t. II. 1867 . p. 22-). 

ROLLAND. P. , Les églises paroissiales de Tournai (Ars Belgica, t. V), Bruxe l les , «936 , pl. F>5. n" 101. 

ROLLAND, P.. La sculpture tournaisienne (Lart en. Belgique, n" 17), Bruxel les , 1944, |>. 24 ; pl. 22. 

Ï>OLL de MORIAME. E.J. , Les anciennes industries d art tournaisienne s à l exposition de iÇli, Tournai. 

1912 . p . 50 , pl. X X V . 

\ \ AAGEN, G . I ., Sur une ancienne école de sculpture à I ournai, d a n s La Renaissance, t. X I I , IS^O, 

p . 101. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 1 5 4 O 6 B . 

Le M usée Archéolog ique de I ournai possède un débris du gisant d u 
Cheva l ie r Mouton , ce serait celui de W a t i e r Mouton décédé en 1 2QO. C e 
débris a été retrouvé en 1842 d a n s le collatéral droit de I église Sainl-
Brice à I ournai , lors d un renouvel lement d u pavement . 

Fît ; . 6 0 . - T o u r n a i . G i s a n t d u c h e v a l i e r M o u t o n . 
(Cop. I. H. P . I . ) 

Le chevalier en a rme a la tète posée sur un coussin. Il est coi 1 lé d un 
h e a u m e de mailles appe l é cabasset et vêtu d un hauber t f inement ciselé 
et d une cotte d a rmes ; il porte au côté senestre un écu armorié « cle . . . 
à six moutons passant d argent ». Les traits de la lace ont d isparu , le 
visage, les mains et I écu ayant subi une mutilation qui a eu pour effet 
de suppr imer toute saillie. L œuvre présente ainsi u n e sur lace égalisée 
et p lane sur toute sa longueur . C e qui subsiste, les j ambes 11 ayant jamais 
été retrouvées, laisse entrevoir un travail cl une linesse et d une délicatesse 
remarquab les . 

Lors de sa découverte, cette sculpture était a ccompagnée d un côté 
du sa rcophage décoré, écrit Pau l Rol land ('), de sept arca tures en plein 
cintre redentées en cinq lobes. D a n s I es écoinçons formés par les a rcades 
se t rouvaient des rosettes et des grands trilobés. U n écusson légèrement 
bombé était placé au milieu des sept subdivisions. C e p a n n e a u a d isparu . 

(6) P . ROLLAND, Les églises.... pl. 6 5 , A" 101 . 
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V 1 L V O R D E 

DALLE EN LÉGER RELIEF D'ADAM GHEERYS 
(fie. 61). 

L.OCAI.ISATION : 

l'.n I ég l i s e N o t r e - D a m e , dressée et encas trée d a n s le mur du collatéral nord. 

DIMENSIONS : 

(L. X I ). 2 . 5 5 "» X 1 .20 ni. 

NATURE DE LA PIERRE : 

R o c h e calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à teneur é l e v é e en matières inso lubles d a n s 1 ac ide 

< h lorhydrique à 2 5 % . Ca lca ire Tourna i s i en . « P i e r r e de T o u r n a i » . Echant i l lon I . R . P . A . , E 2 - 1 6 5 5 n" 5 

ARCHIVES : 

C . R . M . S . , doss ier n" 4 . 1 6 0 . 

BIBLIOGRAPHIE : 

de BO'RGHRAVF. d ALTENA, Noies pour servir à l'inventaire des œuvres d'art du Brabant, arrondissement de 

Bruxelles, d a n s A . S. A . B., t. X L V I I , 1 9 4 4 - 1 9 4 6 , p . 1 9 9 . 

DESTRÉE, J . , Etude sur la sculpture brabançonne du moyen âge, d a n s A. S . A. B., t. V I I I , 1894, pp. 5 9 - 6 0 . 

NAUWELAERS, J . . Histoire de la Ville de Vilvorde. Courtrai , 1 9 4 1 - 1 9 5 0 , t. 1. pp. 6 2 5 - 6 3 0 ; t. II. pp. 5 1 - 5 8 . 

PIOT, C . . Adam Gheerys, d a n s Biographie Nationale, t. V I I , 1 8 8 0 - 1 8 8 5 , r ° h 7 0 7 - 7 0 8 . 

PiOT, C . , Notice sur la pierre tombale du maitre Adam Gheerys suivie de la biographie de cet arc hitecte, 

d a n s Bidletiri des Commissions Royales d Art et d Archéologie, t. I. 1862 , pp. 6 5 - 8 1 . 

IHIBAUT d e MAISIÈRES, M . , L'église de Vilvorde, d a n s Bulletin de la Société Royale d'Archéologie de 

Bruxelles. n° 5, 1930 , p. 9 6 , pl. 5. 

WAUTERS, A . , Etudes el anecdotes relatives à nos anciens architectes, Bruxe l l e s , 1885 . p. 12. 

PHOTO : 

I . R . P . A . , 7 4 0 9 A . 

L église N o t r e - D a m e possède la dalle funéraire d un architecte bra-
bançon éminent, A d a m Gheerys , né probablement à Vilvorde pendant 
la première moitié du XIV e s. 11 servit d abord le duc W e n c e s l a s et la 
duchesse Jeanne de Brabant , puis leur successeur Phil ippe-le-Hardi, duc 
de Bourgogne. 

Il eleva de nombreuses constructions à Bruxelles et ailleurs, notam-
ment la chapelle clu palais ducal à Bruxelles d isparue en 1325, le château 
léodal de Vilvorde, et surtout un monument aux proportions particuliè-
rement harmonieuses, I église du Prieuré du Rouge-Cloître â Auderghem. 
Il participa aussi en tant qu architecte des ducs de Brabant à de nom-
breux t ravaux d utilité publique, entre autres à I écluse de la Dyle à L .011-
vain et aux lortifications de Bruxelles ('). 

Sa pierre funéraire servait de dal lage et était encastrée entre la porte 
nord et la porte sud. Elle fut usée par le passage incessant des lidèles 
et reléguée à 1 extérieur de I église dans le cimetière, lors de la pose d un 
nouveau pavement exécutée en 1860 ("). Le gouverneur du Brabant (") 

(1) C . PIOT. Adam Gheerys, col. 7 0 7 - 7 0 8 . 

( i ) J. NAUWELAERS, op. cil., t. I. pp. 6 a y 6 a . j . 

(3) C R M . S . , doss ier n" 4.1O0, Icllrc du 17-7 1861. 
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signala le lait à la Commission Royale des Monuments et des Sites et 
lui suggéra de mettre la dalle d A d a m Gbeerys à I abri. La Commis-
sion (') d e m a n d a alors à la fabr ique de la translérer à I intérieur de 
I église ou de tout autre local couvert et chargea Monsieur de Groot, 
sculpteur, de la restaurer ( '). Acquiesçant à cette demande , la fabr ique 
plaça la dalle à I intérieur de I édifice. 

Le défunt , en léger relief, gît la tête sur 
un coussin imitant le velours damassé ; 
ses yeux sont ouverts, ses mains jointes et 

J J J P j p I n w - . —- - '•'• 4 ses pieds s appuien t sur deux chiens dont 
I un ronge un os. Il est vêtu d un bl iaud 
aux plis calmes habilement disposés. Le 
gisant appara î t sous les traits d un homme 
âgé et sérieux, au Iront dégarni et à la 
barbe imposante. Cet te effigie dénote un 
souci évident de réalisme. 

Les angles de la pierre sont garnis par 
les attributs des Evangélistes. L inscrip-
tion. gravée en caractères gothiques sur le 

tfJf *'*'*' ' ; 17 j ' ' i l ' ' ~ ~ 1 

U - ( f 1 7 | , ' ' bord, est interrompue par deux médail lons 
P w f '' „ W | L P e ' contenant des écus : « Hier lieghet Mees 
| m * j f i l I jfef* ter A a a e m . Gheeriis. mijns. Iieere. mats. 

van Brabant. en. mer. vrouwe. en mijns. 
Mil f / - t M ë L lit beere. van Borghoegen. die. starf. in. jaer. 
n B ^ I i f f l W ^ ' l B i N / r r r 1 x x x x , , , / 

en. den. tinsten. 
'I 'Bi' Jf r koKl dacb. van. décembre, bid Godt. over. (le 
f ziele » (''). 

i J~J i Cet te ép i taphe spécifie bien qu il fut tail-

Crcgy ( ^ y ' S ^ R i - ' 'ÏÙÊE&KW l e u r de pierre de Monseigneur et de M a -
d a m e de Braisant et de Monseigneur de 
Bourgogne. 

FIE . 6 E — V i l v o r d e . D a l l e d ' A d a m „ - I L 1' I 

G h e e r i j s . Cet te pierre sépulcrale est d autant plus 
(Photo A. Dr Valkeneer) intéressante qu 'el le est la seule, à notre 

connaissance, qui rappelle la mémoire d un architecte du moyen âge 
ayant travaillé dans le Brabant . Elle a malheureusement été dégradée : 
le visage, les mains, les écussons et les quadri lobes sont très usés. Sur la 
gravure publ iée par Piot( 7) , le coin supérieur droit manque ; il a été 
reconstitué lors de la restauration faite par le sculpteur de Groot. 
(4) C . R . M . S . . dossier n" 4 .160 . lettre du 1-5-2 186a. 
(5) C . R . M . S . . dossier n" 4.1O0. lettre du 2 -10-1863 . 
(6) C. PIOT, Notice sur lu pierre tombale.. . p. 68. écrit que la date de décès est illisible. IL est vraisem 

blable q u e celle qui s y trouve actuellement soil due à la restauration signalée précédemment. 
(7) C . PIOT, Not ice sur la pierre tombale. .. p. 08. 



COMMISSION ROYALE DLS MONUMENTS ET DES SITES 

V O R S E L A A R 

DALLE EN DEMI-RELIEF D E /EAN DE ROTSELAER 
ET DE SON EPOUSE (fig. 62). 

LOCALISATION 

En I église Saint-Pierre, placé*? contre le mur intérieur ouest clu l>as-côté nord. 

DIMENSIONS : 

(E. X I ). 2,88 m X i . 74 ni. 

NATURE DE LA PIERRE . 

Couleur de la patine et de la cassure : «irise et gris-bleu. I exture et structure : très cristalline. Petit 

granité. Pierre de Tournai. 

BIBLIOGRAPHIE : 

DE RAADT, J . , Het praalgraf l'on /on van Rotselaer, dans Kempisch muséum, I. II. 1889, pp. 122-123. 

LEROY, J., Le grand théâtre sacré du duché de Brabant, Lahaye , 1734. t. II. 1n> partie, p. 209. 

PHOTO : 

I .R.P .A. , 9 3 3 8 7 B. 

Le monument tuneraire de Jean de Rotselaer se trouvait jadis dans 
le chœur de I église paroissiale ('). C e mausolée fut déplacé par la suite. 

FIE . 62 . — V o r s e l a a r . D a l l e d e J e a n d e R o t -
s e l a e r e t d e s o n é p o u s e . 

(Cop. / . R. P. A.) 

( 1 ) J . L E R O Y , o p . cit.. p . 2 0 9 . 
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el seule la dalle supérieure lut conservée et dressée dans le fond de 
I édifice. 

Cet te œuvre rappelle par son style et par ses motifs décoratils les 
lames gravées. Les deux gisants en effet sont placés sous un arc orné de 
fleurons ; celui-ci est surmonté de lancettes. I .a partie médiane supérieure 
est occupée par un heaume à grille avec timbre, lambrequins et écu 
a p p e n d u . L a dalle est encadrée de chaque gra nd côté par un décor com-
pose de quat re écus maintenus par une courroie de suspension. La der-
nière armoirie est surmontée par un arc en accolade et un pinacle avec 
fleurons se terminant par un socle portant une statuette. Cel le de droite, 
saint Jean-Bapt is te et celle de gauche, saint Cl ément (?) sont probable-
ment les patrons des deux défun t s mais elles sont trop usées pour que 
I on puisse en avoir une certitude absolue. D e u x petits p a n n e a u x rectan-
gulaires situés à la base des ligures scu lptées sont ornés d 'un décor de 
feuilles de vigne et grappes de raisins. 

Les deux défunts sont allongés côte à côte, la tête sur un coussin, les 
yeux ouverts, les mains jointes et les pieds s appuyan t sur un animal 
emblémat ique . Jean de Rotselaer est vêtu d une cotte de mailles, d une 
armure avec épaulières, de coudières et de grèves complètes, cuissards, 
genouillères, et jambières : il est chaussé de pieds d ours. Sa lenune est 
coi ffée d - une huve, d une robe à manches pendan tes et d un man tel. 

La dalle est brisée en plusieurs endroits. U n e cassure a coupé la tête 
du gisant, une deuxième traverse de part en part la dalle à mi-hauteur 
du corps des délunts ; enlin deux autres sont situées perpendiculairement 
à la hauteur . La dalle porte d autres petits éclats et des traces d usure. 
Ce t te oeuvre relève d un travail de série. Les visages sont idéalisés mais 
la taille des gisants est réduite, le lion et le chien sont médiocres. P a r 
contre le décor est bien sculpté. 

U n e épi taphe en caractères goth iques est reproduite sur le chanfre in 
de la dalle mais elle n en occupe que la moitié, le texte relatil à I épouse 
n ayant jamais été gravé, soit par omission soit parce qu elle ne lut pas 
enterrée aux côtés de son mari. 

« /lier leegbt begraven beer / an van Rotselaer heer tôt Peruiveijs, s lants 
i>ari Duffel, van W alern, Vorsselaer, Rethv, van herlar die sterj int jaer 
Xllllc XV/ / / dagbt in rneerte. » 

•M". 



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

W A T E R V L I E T 

DALLE EN DEMI RELIEF DE /ÉROME LAUR1N 
ET DE SON ÉPOUSE (Fia- 63). 

LOCALISATION : 

Ln l'église Notre -Dame , dressée et encastrée dans le mur du pourtour du déambulatoire. 

DIMENSIONS : 

(L. X U . 2 . 2 0 m X 1.16 ni. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Roche calcaire de teinte noirâtre, à grains lins, à teneur é levée en matières insolubles dans I acide 
< hlorhydrique à 2 5 % . Calcaire tournaisien. «Pierre de T o u r n a i » . 

Echantil lon I .R.P.A. E 2 - 1 6 3 5 n" 32. 

BIBLIOGRAPHIE : 

GîLLIODTS-VAN SEVEREN, L., Recueil des anciennes coutumes de la Belgique Quartiers de Bruges, cou 

tûmes des petites villes et seigneuries enclavées, t. V . Sysseele, Thourout, Watervliet, Bruxelles, 1892. 

p . 1 6 1 . 

RoERSCH, I... Guido Laurin, dans Biographie Nationale, t. XI, i8qo-i8qi. col. n8. 
La sépulture du seigneur Laurin à Waterr / ie t , dans L'émulation, revue mensuelle de la Société d archi 

lecture, nouvel le série. 1 """ année, n" 7, juillet 1803. col. 112. 
Les chefs-d'œuvre conservés à l'église de Waten' l i e t . dans I. Intermédiaire des chercheurs et des curieux. 

Les nouvelles de I intermédiaire. 11" 2, 20 juillet i8q"5, col. l y i f t . 

P H O T O : 

I . R . P . A . , n " 5 1 7 0 0 B . 

Jérôme Laurin ou Lauweryns , homme politique clu pays f lamand, fut 
seigneur de W a t e r d y c k , W a t e r l a n d et Wate rv l i e t . Il épousa en premières 
noces Jacquel ine Pedaer t (ou Poyaert) qui décéda le .4 mai 1 502, et en 
secondes noces, M arie Strobant . Il mourut en 1 50Q. Les archives de la 
ville de Bruges possèdent son testament daté clu 21 septembre 1 5 0 9 O . 
Laurin y indique quelques dispositions pour ses funérailles et précise 
I endroit de sa sépulture devant le maître-autel dans I église de W ater-
vliet. qu il avait fondée. 

En i 8 q 5 , en soulevant les dalles du chœur, des ouvriers découvrirent 
un caveau orné de fresques. Il contenait un cercueil cle plomb qui avait 
été violé précédemment et dans lequel il y avait un squelette qui fut 
identifié comme celui du seigneur Laur in . 

Sur la dalle Itinéraire étudiée ici, deux gisants sont allongés côte 
à côte, la tête sur un coussin, les yeux ouverts, les mains jointes et les 
pieds posés sur un chien. Jérôme Laurin, tête nue, le visage encadré cle 
cheveux bouclés, est revêtu d un haubergeon, d une armure de plates et 
cl un tabard armorié. U n e épée, tenue par un baudrier , pend à sa gauche 
et une dague est accrochée à sa droite. O n remarque également à gauche 
u n gantelet. U n heaume avec écu a p p e n d u et des lambrequins sont 
sculptés au-dessus de lui. Sa femme est coi ffée cl une huve et porte u n 

( 1 ) L . G I L L I O D T S - V A N S E V E R E N , o p . c i t . , p . 1 6 1 . 

2 4 6 
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surcot, une h o u p p e l a n d e avec manches Ianguettées et aux plis peu sail-
lants, ainsi qu un mante l . U n ange aux ailes éployées tient un écu 
au-dessus de la dé fun te . U n phylactère, dont le texte est devenu illisible, 
est scu Ipté entre les écus des gisants. 

Ce t t e lame funéra i re a été fort dég radée lors des b o m b a r d e m e n t s de 
décembre 1944. Elle a été cassée en tle nombreux morceaux qui n ont pas 

Fie. 63. — Watervliet. Dalle de Jérôme 
Laurin et de son épouse. 

(Cop. 1. u. r. A.) 

tous été retrouvés lors de la restaurat ion. Les pieds et les a n i m a u x emblé-
mat iques des gisants, le visage et les mains de la f emme ont d i sparu . D e 
plus, des traces d éclats se remarquen t un peu partout . 

4 7 



C O M M I S S I O N R O Y A L E : DI S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

WERVICQ 

TOMBEAU EN DEMI-RELIEF (?) 
DU CHEVALIER HENRY DE MÉR1ADEC ET 
DE S O N EPOUSE JEANNE DE CROIX (fig. 64). 

LOCALISATION : 

E n I ég l i s e S a i n t - M é d a r d ; p lacé d a n s un e n f e u s i tué d a n s le mur sud de la c h a p e l l e Sa inte -

M u rguerite. 

DIMENSIONS : 

(L. X h X 11 ). 2 . 0 0 ni X 1 . 2 2 m X O.QO m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Pierre compacte , schisteuse . Pournaisien. Pierre de Tourna i . I . R . P . A . , lettre du 24-Q-IQ5Q. 

BIBLIOGRAPHIE : 

BÉTHUNE, J.. Epitaphes et monuments des églises de la Flandre au XW siècle, Bruges , 1QOO. pp. 2 6 5 - 2 6 6 . 

de la GRANOF., A . et CLOQUET, L. , Etudes sur l'art à Tournai et sur les anciens artistes de cette rille, 

Tourna i , i 8 8 q , t. I. p. 116. 

d e SAINT-GÉNOIS. J.. Tombeau du chevalier Hector de Méliadec à Wervick, d a n s M . S . H. , t. X. 18.42. 

p p . 6 7 - 6 8 . 

I7. V . . Ei)itaphes copiées en IÔ2Q par C hristophe Van Huerne, Seigneur de Schiervelde, d a n s A. S. I'„. B., 

3m < î série, t. V I . 187 t . pp. 2 8 4 - 2 8 5 . 

X. . Wervicq, d a n s B. G. T. L . t. XXIII . 1 8 8 7 - 1 8 8 Q . pp. 4 5 5 - 4 5 6 . 

Henry cle Mér iadec lut, dans sa jeunesse, a t taché au duc de Bre-
tagne. il entra ensuite au service des ducs de Bourgogne. Phi l ippe le Bon 
et Clmrles-le- I éméraire. Il occupa diverses fonctions dont celles de con-
seiller et d écuyer d écurie. Il épousa Jeanne de Croix. Ils moururent res-
pectivement en 1478 et 1460. Le défun t avait d e m a n d é d être inhumé en 
la chapel le Sainte-Marguer i te greffée sur le pourtour du chœur de I église 
Sa in l -Médard à W ervicq. Il avait créé de son vivant une fondation alin 
que I on célèbre en cette chapel le trois messes par semaine, I une de 
requiem le mardi, une deuxième le jeudi en I honneur du Saint-Esprit et 
une troisième le samedi en I honneur de No t r e -Dame ('). 

Le monument Itinéraire d Henry de M ériadec et cle sa lemme lut 
placé sous un enfeu. S il subsiste en partie, il est néanmoins très abîmé. 
Vers 1870, les gisants lurent sciés et égalisés afin que I on puisse placer 
une planche sur la dalle et t ransformer I enfeu en armoire de sacristie. 
Aussi est-il impossible de décrire les vêtements et I att i tude des défunts . 
Les traces permettent seulement d a l l umer que les gisants, orientés vers 
le Levant , avaient la tête reposant sur u n coussin et les pieds sur un 
animal . Henr i cle Mér iadec était probablement revêtu cl une cotte de 
mailles, cl un heaume avec visière haute. U n e masse cl armes devait être 
posée près de lui ("). 

( 1 ) J . d e S A I N T - G E N O I S , op. ci t., p . 6 8 . 

( a ) J. d e S A Ï N T - G E N O I S . o p . cil., p. 6 7 . 

2 4 8 
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L a dal le ne porte aucune ép i taphe ; celle-ci était gravée sur une 
p laque en cuivre qui disparut lors de la révolution française ('). E n voici 
le texte, tel qu il lut recopié au XVII s, par Ch ristophe V a n Huerne (4). 
« ( y gist noble homme Henry de Mériadec, escuyer, natif de Bretaigne 
et sa femme madame Jenne de C roix, jille de Monseigneur de C roix et 
de Fiers, lequel Henry trespassa en /erusalem I an 1478 le 10 dapvril et 
elle f an 1460 et fondèrent laditte chapelle et chapellenye. » 

Flf;. 64. — Wervicq. Tombeau du 
chevalier Henry de Meriadec et de 
son épouse Jeanne de Croix idétail). 

(/'holo .1. />c Valkeneer) 

U n écu avec les armes de Mér iadec et de Croix est placé au côté droit 
de I enleu. Les armoiries sont d argent fretté d azur, au lambel de gueules 
de trois pendants , en chef ; cimier : un cygne cl azur essorant d un tortil 
d azur et d argent ; et écu losangé, parti de Mér iadec et de Croix (d ar-
gent à la croix cl azur) ("). Les quartiers cle noblesse des défunts étaient 
indiqués sur fa sépulture, Flandres , Werv ick , Nevele (d argent à la croix 
de gueules) et parti cl Antoing, brisé cl un lambef cl azur, cle trois pen-
dants , et de Ghistelles, brisé d un écu de I .uxembourg au premier quar-
lier O . 

Q u a t r e figurines, représentant des personnages encapuchonnés tenant 
un chapelet , étaient sculptées sur le soubassement du monument . A u 
XIX" S. il n y en avait plus que trois. Deux autres disparurent pendant la 
guerre 1Q14-IQ18 lorsque I église de W e r v i c q servit cl entrepôt à I a rmée 
a l lemande. 

C e monument qui devait être un important témoin cle notre art funé-
raire n est plus au jourd hui qu un document ayant perdu presque toute 
sa valeur. 

( - ) J . d e S A I N T - G É N O I S , o p . c i t . . p . 6 7 . 

(4) F . V . , op. cit., pp. 284 -285 . 
( 5 ) I. B É T H U N E , o p . cit., p . 2 6 6 . 

( 6 ) .1. B É T H C N E . o p . c i t . . p . 2 6 6 . 

2-IQ 
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C O M M I S S I O N R O Y A L E D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

Y P R E S 

GISANT EN DEMI REL IEF D'UN ECCLÉSIASTIQUE 
NON IDENTIFIÉ (fig. 65). 

LOCALISATION : 

A u cloître de la cathédrale Saint Martin. 

D I M E N S I O N S : 

l ° gisant (débris). ( L X I ). i .y> m X 0 . 5 0 ni. 
2° dais (débris). (L. X L). 0 . 42 m X 0 .47 ni. 

N A T U R E D E LA P I E R R E : 

Couleur dr la patine et de la cassure : grise et bleu-noir. Forme de la cassure : esquilleux. Icxture 
et structure; compacte et schisteuse. Dureté M o n s et couleur de la poussière, 5,5 et gris jaunâtre. Viséen. 
Pierre de Basècles . Echanti l lon I .R .P .A. , lettre du 24 -1 )1959 , n" 24. 

Il ne subsiste de cette dal le funéraire que le gisant très mutilé et une 
partie du dais surmontant ce dernier. A u c u n e épi taphe ne permet d iden-
tifier ce prêtre. Ces débris de sculpture ont été placés sur une dalle en 
mortier ('). C e travai I fut exécuté après la guerre de 1914-1918. Le gisant 

FIG. 65. — Y près. Gisant d'un ecclésiastique 
non identifié (détail). 

(l'hotu .1. /le YiMcneer) 

11 a plus de visage, de bras, de mains ni de pieds. Le défun t est revêtu 
de vêtements sacerdotaux, c est-à-dire aube, amict et chasuble . Il repose 
sous un dais à fenestrages dont une partie a disparu. La manière de 
traiter les plis qui animent Ici chasuble et de sculpter le dais indique une 
œuvre du XV" S. 

(1) ( L . x I ). 1,80 m x 0 . 7 0 m. 
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TOMBEAU EN H A U T RELIEF DE LOUISE L)E LAVE 
(fig. 66). 

LOCALISATION : 

En la cathédrale Saint-Martin, encastré dans le mur nord du chœur. 

DIMENSIONS : 

(L. X I. X H.), 2.54 m X 1.05 n, ( - ) X 1.10 m. 

NATURE DE LA PIERRE : 

Couleur de la patine et de la cassure : grise, hleu-noir. Forme de la cassure : esquilleux. Texture et 
structure : compacte et schisteuse. Dureté Mohs, 5,5. Tournaisien. Pierre de Tournai. Echantillon I .R.P.A., 
lettre du 24-9-195Q, n" 12. 

BIBLIOGRAPHIE : 

B. J., Cathédrale Saint Martin d'Ypres, dans B. G. L. T., t. VII, 1887-1889, pp. 4 7 0 471. 

BÉTHUNE, J., Epitaphes et monuments des églises de la Flandre au XVIe siècle. Bruges, 1900, p. <95-

CouVEY, A.. Inventaire des objets d art de la Flandre occidentale, Bruges, 1852, pp. 581-582. 

MARTENE, E. et DURAND, U. , Voyage littéraire de deux bénédictins. Paris, 1717, t. I, partie II, p. 189. 

VA'RENBEÎRCH, E.. Guillaume Hugonet, dans Biographie Nationale, t. IX. 1886-1887, col. 659-646. 

X., Le tombeau de la femme de Hugonet, chancelier de Bourgogne, vicomte d Y près, dans Annales de la 

société historique, archéologique et littéraire de la ville d Y près et de I ancienne West-I'landre, t. III. 

1865. PP- 1 1 9 . 

PHOTO : 

I .R.P.A. , 19057 A. 

Louise de Laye, fille de Pierre Seigneur de M eximeux et (I Arren-
burge de Sa in t -Amour était I épouse de Gu i l l aume Hugonet d origine 
bourguignonne, né au i " quart du XV' s. C e dernier obtint fa confiance 
du duc Cfiarles-le- I éméraire et de sa fille Mar ie de Bourgogne. Il lut 
comblé cl honneur et reçut les titres de Chevalier , Comte de Saillant, sire 
d Epoisse de Lys, de M iddelbourg, Vicomte d Y près etc . . . Ayan t trahi 
ses souverains, i I fut jugé par un tribunal gantois et exécuté le 5 avril 
1477 (11.s.) à 12 heures. 

Sa veuve prit le titre de vicomtesse et douairière de la ville d Ypres 
et jouit jusqu à sa mort des revenus et prérogatives at tachés à ce titre. 
I .ouise de Laye décéda le 7 octobre 1 506. Cet te date n est pas celle gravée 
sur I ép i taphe de son tombeau et est, à une année près, celle rapportée 
par les auteurs du XVIII ' S. C). A u XIX' s. 011 écrit quasi toujours 1 506. 
L origine de cette erreur de date semble due à une restauration erronnée. 
L année 1553 ne peut être retenue en égard au lait que son mari était né 
au 1 quart du XV" S. 

La gisante est al longée sur une dal le posée sur un haut socle dont 
les deux petits côtés sont refaits et dont la face avant est décorée par deux 
anges tenant en main un écu aux armes de la défunte . Celles-ci sont pour 
Hugonet , de vair à la b a n d e de gueules et pour de Laye, d argent à la 

(2) Mesure minimum, une partie étant encastrée clans le mur. 
( 5 ) E . M A R T E N E e t U . D U R A N D , o p . cit., p. 1 8 9 ; i l s d o n n e n t l a d a t e d e 1 5 5 2 . 
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croix de sable ('). La tête de la gisante repose sur un coussin terminé aux 
angles par un gland, elle a les yeux ouverts, les deux mains ont disparu 
mais on peut distinguer grâce aux traces qui subsistent qu elles étaient 
jointes. C h a q u e pied repose sur une levrette. Le menton de la défun te est 

Fie. 66. Y près. Tombeau de Louise de Laye. 
(l'itp. I. /.'. /'. A.) 

refait, le côté gauche du visage et la partie gauche du corps n existent 
plus. Les mutilations rendent difficile la description exacte des vêtements 
portés par la défunte . Elle est coiffée d ' u n e guimpe et est vêtue d une 
cotte, d un surcot à larges manches et d un mantel retenu par une corde-
lière. 

U n e ép i taphe en partie e l facée est gravée en caractères gothiques sur 
le chanfre in de la dalle supérieure : 
« . . . D a m e . . . de feu M essire Gudlaume Hugonet Chevalier Seigneur de 
Saillant et Viconte des ville et chastellenie d } pre et chancellier de Bour 
goigne et laquelle trespassa le VII four doctobre mil V et L III pries Dieu 
pour son ame. » 

C e mausolée fut restauré à diverses reprises, notamment en 1858 et 
après la guerre de 1914-1918. 

Cet te œuvre encore gothique par I esprit et le style est une bonne 
sculpture de la fin du moyen âge. L ovale du visage de la gisante est bien 
sculpté. Les plis des vêtements, bien que creusés, sont droits et calmes. 
I .es anges sculptés sur le grand côté du soubassement ont une belle atti-
tude. Ils sont revêtus d un d r a p souple et ample aux plis légers. D e longs 
cheveux encadrent leur visage. C e monument d une plastique très pure 
lut S C l l lpté par un grand artiste. 

(.)) J. BénurNE. op. cil., p. «95. 
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R O B E R T B R A N N E R 

ST. LEON ARDU S AT ZOUTLEEUW 
AND THE RHEIN VALLEY 

IN THE EARLY THIRTEENTH CENTURY 



I lie tliirteentli-century cburch ol Si. Leonardus at Zout leeuw, in 
Brabant , provides an interesting example ol tvvo distinct influences at 
work in one a n d tlie saine build ing. O n e ol tliese, as one migbt expect 
trom llie place ancl tbe c late alone, was f 'rencli. But tfie otlier, quite 
surprisingly, was Italian a n d indicates lliat tlie old and traditional link 
be tween Ital y and tlie Lowlands was still alive as late as tlie second 
quar ter of tlie tliirteentli century. I lie presence o I Ital ian forms at Zout-
leeuw and at certain sites in G e r m a n y in turn casts lignt on tlie socalled 
transition ïrom tbe Romanesque to tlie Gothic styles in tlie Rbe in Va II ey 
grosso modo. 

Some years ago. Professor R .M. Lemaire publislied a careful study 
of tlie cliurcli of St. Leonardus, and tlierelore only tbe briefest summary 

FIG. 1. - Zoutleeuw, St. Leonardus, «hoir. C I . ' . / . . . IIi-uiikHs) 
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of tbe monument need be m a d e bere ('). I .ocated near tbe center ol Zout 
leeuw, tbe cburcb bad been a cbape l until 1231, w b e n tbe par isb w a s 
t ransferred to it. I lie eastern end ol tbe present bui ld ing must liave been 
under taken almost at once, but it was not u ntil 1293 tbat anotber cam-
pa ign of construction was organized to complété tfie t ransept and erect 
tbe nave . I be clearstory of tbe cboir may bave been built or only altered 
at tbat time, but m u c b of tbe evidence lias been lost through tbe exten-
sive rénovations of tfie later n ineteentb century. I be cboir, alone, is of 
interest bere. 

I be F r e n c b efements at Zou t l eeuw are principally to be found in tbe 
élévation of four stories (Fig. 1). Similar élévations were known at tbe 
same da te on tfie extreme peripbery of t lie Gotb ic bomeland , lor example 
at L imburg an der L a b n (ded. 1235) a n c ' M o u z o n (about 1231). Zout-
leeuw also reveals a close relat ionsbip witb tbe Catbeclrals of C a m b r a i 
and Novon, as wefl as witb St . -Nicolas at G e n t . ail ol w bicb seem to 
nave b a d same bays with twin openings in tbe tr ibunes, as I bave pointed 
ont e lsewbere ("). I be a p p e a r a n c e of tbe same design at M a g d e b u r g 
places Zout leeuw clearly a n d incontrovertibly on an axis running from 
nortbeastern F r a n c e to Saxony, almost in a line wi tb one of tbe major 
t rade routes ol tbe M i d d l e Ages . 

But in a w a y Zout leeuw is an t i -Gotb ic and ant i -Frencb. I be t r ibunes 
were originally u n v a u Ited, and neitber triforium nor clearstory bas a wall-
passage ("). I bere is also some quest ion as to w b e t b e r tbe original design 
called lor a vault over tbe cboir. or wbetber , as in tbe small cburcbes at 
I ournai , G e n t and Doul lens , it was to be roofed in woocl. Local tradition 

explains some ol tbese leatures, and St. Leonardus is in niany ways a 
self-consciously régional bui lding. T b e original structure, for example , w as 
probably very close to tba t o f tbe nave o f Soi gnies; even tne nave ot 
Tou rna i and tbe cboir of St. D o n a a s at Bruges b a d wal l -passages , tbe 
one in tbe clearstory a n d tbe otb er in tbe triforium. Tbe striped masonry 
m tbe t r ibune piers at St. Leonardus w a s used at nearby St. I ruiden, 
a m o n g many otber places (4); tbe ribs in tbe ambula tory vaults are not 
Frencb but dérivé from Cologne and YVestfalia, as tbeir rings prove. and 

( 1 ) R . M . LEMAIRE, Los origines du style goth ique en Braban t , II. L a torination du style gothique Bra-
bançon , 1. Les églises de I ancien quart ier de Louvain , An twerp , 1949. 198-214. 

( 2 ) R. BRANNFR, T b e Transep t ol C a m b r a i Ca tbodra l , to a p p e a r in thé Gedenkschrifl Ernst Gall. 
Fr . G r a f l W o l f f MetternicK (Die A n f a n g e der Got ik in Braban t und die Baukuns t des 12. bis 15. 
J ab rbunde r t s am Nieder rbe in , Annalen, Historisches Verein fiir den Niederrhein, 151 152. 1952, 

sees Frencl i Ca tbodra l Go th ic moving to G e r m a n y via Brabant and tbinks Zout leeuw was 
based upon Limburg . 

( 3 ) LEMAIRE, 203. 1 lie opening be tween transept and chevet. at clearstory level, does not necessarily 
indice ite there w a s a double wall p lanned there : similar openings can be seen at Basel (K. STEHLÎN. 
D ie Baugesobicbte des Basler Muns ters , Basel, 1895, 20-21 and figs. 14-15) and at Lissewege, on 
tbe west lares ol tbe t ransepts , wbich were undoub ted ly intended to give a r r e s s to tbe roofs ol 
tbe nave aisles. 

( 4 ) V . MORTET-P. DESCIIAMPS, Recuei l de textes. Paris, 1929. 12. 
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Fie. 2. — Zoutleeuw, St. Leonardus, chevet tribune. 
(A. ('. /... HritSHClK) 

the trefoil arc h with a rectangular central section came to Zout leeuw Irom 
Flanders ( '). 

I ne Ital ian element at St. Leonardus, however, is mue h niore striking. 
It consists ol a wal l -passage that runs like a loggia arottnd tlie exterior ol 
(lie tril 3unes (f ig. 2). Such a loggia must not be conlused with tlie dwar l -
gallery of the Rhein, which. as Ernst Gal l pointed ont ( '), is located in 
the wall above tlie windows; at Zout leeuw the windows are in the rear 
wall ol the passage itsell. in the Italian mariner ('). Nor must it be con-

( 5 ) L. DEVLŒGHER, DO O p k o m s t van d e kerkclijke Got ische bouwkuns t in W e s t - V l a a n d e r e n gedurende 
do X l l l d e eeuw. pt. 2, Bulletin van c le Koninhlijke Commissie voor Monumenlen en l .andschappen, 
7. ' 9 5 6 , 7-121. es p. 55. 

( 6 ) E. GALL, Sankt Georg in Liniburg an der Lalin und die nordfranzôsischc I riihgolik. I eslschrifl 
fur A. Goldschmidl, Leipzig, 1923. 7-24, esp. 16. Sec also G . KAHL, Die Zwergga le r i e (B&itràge 
zur Kunstgeschichle und Archuologie, 5, W û r z b u r g , 1939) lor a général survey of the suhject in 
R o m a n e s q u e archi tecture; the au thor unfor tuna te ly does not dist inguish be tween the passage \\ it 1, 
hlind rear walls, and the one with windows. T h e latter, only, is u n d e r considération here. 

( 7 ) T h e passades at Speyer C a t h e d r a l . both in the nave, t ransepts and apse , and in the cast crossing 
tower, also open into windows . but tkey seem to have been an early and isolatecl liai ian loan. 
undoub ted ly from Como. Tl ie most recent dat ing of these parts at Speyer is 1097-before 1 106 
(H. CHRIST, D a s Mittelschiff des D ô m e s zu Speyer . D a s VVerk Kaiser Heinr ichs IV. und seines 
MoIkaplans Ot to . 9 0 0 fahre Speyerer Dom. Speyer . 1961, 110-122: cf. H . E . KUBACH. Z u r Bau-
geschic h te des Dômes , ibid., 71-109; id., La tour de croisée de la ca thédra le de Spire, Cahiers 
techniques de l arl, 4, 1962, 27-35) a n <^ San Giaconio at C o m o abolît 1095 ( M . C . MAGNI, Archi-
tettura romanica comasca, Mi lan , I960 , 95-100) . T h e latter. moreover. had a distinct local following. 
wkereas on the Rhein , the loggia general ly w a s dissociated from the windows a f t e r Spever (except 
for the eastern lantern at W o r m s , before 1181). G . I RBAN, D e r Vierungs turm. I rankfur t , 1955. has 
not been ava i lable to me. See Kautzsch in note 13 lor other late e leventh-century Italianisms at 
Speyer ; foreign ar t isans are specifically ment ioned as being at Speyer in the Vila Ottonis (Christ , 115). 
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lused witb the F rencb "doub le wal l , " wbicb. as Jean Bony lias noted (*). 
was a metbod of s t rengtbening (lie structure ci nd wbicb ult imately came 
to replace tfie t r ibune al togetber. I be Zout leeuw design stems directly 
from tbe first p l an lor tbe nave of P iacenza Catbeclral (i i 22-c. r 1 50) ( '), 
wbe re a similar passage was placed in tbe exterior wall of t lie t r ibune. 

Fie. 3. — Basel. Munster, chevet exterior as recons-
stituted by Stehlin. 

( 8 ) 1 . BONY, La technique normande du mur-épais à I époque romane, Bulletin monumental, C)8, I Ç>3Q, 
i-5V«88. 

( g ) A . M . ROMANINT, D i e K a t h e d r a l e von Piacenza , Zeitschrift fiir Kunstgeschichte, 17. 195.4, 129-162, 
esp. ligs. 8-9. 
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ST. L E O N A R D E S A T / . O l I El I I W A N D T H E R H E 1 N V A L L E Y ( E A R L Y I 3 T H C E N T L ' R Y ) 

1 bis was repeatecl at nea rby F idenza (Borgo S a n Donn ino ) (c. I 180) ('") 
and tben at Basel (1 186 ff.) ( " ) (Fig. 3). A still closer example in place 
a n d time was St. John s at W o r m s . probably built abou t 1 220-1 230 ('") 
(Fig. 4). I here the " t r ibune" was low a n d dark, but tbat was undoub ted ly 
not its original lorm. I lie peaked roof and the windows, a l though tliey 
resem bled tbe a r r angemen t of a Goth ic glazed triforium. probably were 
first in tended to be uni ted u n d e r a single lean-to roof, just as at Basel . 
Lastly, it must be noted tbat a related design occurs at L imburg (big. 5). 
I here the passage bas a lways been considered a dwarf -ga l le ry since it is 

Fie. 4. — Worms, St. John, section. 

( t o ) R. WAGNER-RIEGI.R. D i e i tal ienisrhe Baukuns t /.u Beginn «1er C.otik, I (Publtkalionen des Osterreiches 
Kultiirinstitiils in Rom, Abt. Hist. St. I. Abb. 2.1). Graz-Kôln , IQ56, 135 a n d pl. X X I V . Sec also 
E. KLUCKHOKN, Die Bedeu tung Italiens fur die romanische Baukuns t u n d Bauornanient ik in Deuts< h-
land , Marburyer Jahrbucb fur Kunslu'issenschaft, 16, 1955. 1-120, esp. 73. I am indebted to 
Dr . \ \ r . Sauer l j inder lor this reference. Kluckliohn adds Euc«-a, Bnri and Bitonto to tne list ol 
l lalian examples , but docs not exam ine theni. For Bari, sec R. KRAUTHEIMER, S a n Nicola in Bori u n d 
die Apul i sche Arrhi tekt u r des 12. J ah rhunde r t s , W i e n e r Jahrbuch / t ir Kunslgeschichte, n. i. Q, 1Q>4. 
5-42. e s p . 3 6 - 4 0 . 

( 1 1 ) STEULIN, 3 5 - 3 6 a n d 5 2 - 5 5 ; H . R E I N H A R D T , D i e s p a t r o m a n i s c h e B a u p c r i o d e d e s B a s l e r M u n s t e r s , 

Basel , 1926, 47 . 
(12) E. KRANZBi'rHi.œ, Verschvvundene W o r m s e r Bauten , W o r m s , 1905, 16-53: cl. II . BIEHN, Ein Beitrag 

zur Gesck ich te des deutschen Z e n t r a l b a u c s bis zum J a b r e 1500. W o r m s , 1933, 55-59. 
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located above tbe t r ibune windows. But it is also at tbe level of tbe 
triforium, of wbicb it is like a du[)lication on tbe exterior ol tbe monument , 
a n d in this sense it may be tbougbt ol as a cross be tween tbe clw arf-
gallery a n d tbe P iacenza-Zout leeuw pat tern. It is alniost as if eacb decade 
carried tbe design from tbe Po River Val ley a few miles fur ther to tbe 
nortb ! 

I bere is notb ing unusua l about tbis excbange be tween soutli and 
nortb, except p e r b a p s its late da te . I be connection itsell was of long 
s tand ing a n d was part icularly active in tlie late eleventli a n d twelf tb 
centuries. For e x a m p le, Go ld se h m idt noted Italian influences in Saxony 
and Kautzscb discovered similar ones at M ainz and Speyer ('"). Ga l l 
lound Ital ianisms at Utrecbt , a n d Yerdier uncovered more, in tbe f orm 

FIE. 5. — Limburg an der Lahn, Dom. 
(Foto Marburg) 

(15) A. OOLDSCHMIDT, D ie Bauornamcnl ik in Sachsen im 12. J a h r h u n d e r t , Monatsheftc fur Kunstwissen 
sc/iaft, 5, 1910, 299-314 ; R. KAUTZSCH. Ober i ta l i cn und dor Mit te l rhein in 12. J ah rhunde r t , Atii del 
X congresso iriternazionale di storia dell'arte in Ronia (1912). Rome, 1922. 125-130: id., Dor Dom 
/.u Spoyer, Stàdeljahrbuch, 1, 1921, 75-108. See also Kluckhoihn, 1955 (1945). 
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ol " transepts de nef." at botli Utreclit and Maast r icht ('4). According to 
Rolland, Italian designs were sometinies clearly understood by contem-
poraries to be foreign: tbe phase, "scema longobardino, was nsed to 
refer to wha t is now ca llecl the gebiindenes System at Rolduc, and there 
are records of Italian niasters called to the nortb, like the Comasco w h o 
went to Regensburg in I 138 /9 ('''). I he list is of course much longer and 
me ludes I )oth détails and partis, as if to indicate tbat . in m o d e m parlance, 
architects as well as masons made the trip from south to nortb. 

I lie connection did not remain active into the f ourteenth century; at 
least it lias not been traced so far. But a round 1200 it was by no means 
as yet a thing ol ihe past. I fie Italianate Gal luspfor te at Basel is an excel-
lent case in point, as Reinhard t lias shown ("'), and both W o r m s and 
Limburg provide us with additional examples. 

1 he ro tunda at W o r m s was in many respects l i k e a twelfth-century 
I t a l i a n baptistery with an added ambulatory. 1 liis is particufarly noti 
ceable from tfie vault. A n It alian origin for the St. John s vault seenis 
certain in view o f the I unettes in the topmost story. each ol wbicb lias a 
window giving into an exterior loggia. This design is distinct from the 
one without lunettes, in wbich each web descends to a real or imaginary 
springing line, even thougb windows may be present, as in the eastern 
towers ol Speyer and W o r m s Ca thedra l s (and Sant Ami )rogio at Milan, 
c. 1200). I he design of St. John s at W o r m s is particularfy close to the 
towers at P iacenza (c. 1202-15/before 1233) a n d Vercelli (1 219-122.}) 
and to the baptistery at P a r m a ( 1 1 96 If.) ("'). Similar but cruder forms are 
found in the west tower at Mainz Ca thedra l (1200 1239). 

At Limburg it is the exterior clearstory passage tbat may turn ont to 
be of Italian inspiration. It cannot simply be call ed tbe translormation 
of a F renc b Goth ic passage into the heavier, less art ieufate forins used 
by tbe Second Limburg Master , as bas usually been tbe case O . At first 
glance the triplet would indeed seem to be related to tlie transept at 
C a m b r a i and tbe cboir at Lyon, where somewbat similar lorms occur in 
combination witb an exterior passage, and wbicb were tlie sources lor 

(14) E . GALE, D i e Mar ienki rcho in ( trecht u n d Klos temeuburg , Jahrhuch fur Kunslu'issenschuft, i. 1925, 
34-41 : P. VERDIER, Les transepts de nef . Mélanges cl archéologie el <1 histoire. 64, 1952. 179-213: 
cf. also P. ROLLAND, Les influences italiques dans I archi tecture romane de la Belgique, Ital ta e 
Belgio, 4, 1959. 205-251. 

(15) P . ROLLAND, Scemate longobardino. Cahiers techniques de l art, 5, 1954, 21-58: tbe Regensburg 
document is cited by Goldschmid t , 31-2-

( 1 6 ) R E I N H A R D T , 1 6 . 

( 1 7 ) R O M A N I N I , f i g . 1 6 : W A G N E R - R I E G E R , f i g s . 2 4 a n d 2 7 . 

(18) T b e first C jothic exterior clearstory passage, in lllr t ransept ol Noyon , is clearly Rhenish in dérivation 
(C. SEYMOUR, Jr.. No t r e D a m e of Noyon , New Haven , 1939, 128-129), a r , d in fact ail the twell th 
century Gotb ic clearstory loggie were to be found in nearby eastern and northeastern France . 
A reverse movemenl in the thir teenth century. from F r a n c e to the Rhein , is by 110 means the only or 
necessary interprétation of Limburg. 
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tlie later Hemish sériés of tliis tvpe près, O u d e n a a r d e a n d so on) (' '). 
At I Jmburg , however, ail tlie arclies have tbe same beigbt and tbe triplet 
rbytl im is not mainta ined tbrougbout, odd bays being only w ide enongb 
to admit a dou blet. Il tbe forms seem heavy, it is probably because tbere 
svas a strong desire lor voids, even greater tban at Lyon : tbe I J m b u r g 
Master was obsessed by deep, cavernous spaces and lie inlroduced tbem 
w berever lie could, inside tlie monument as well as out. I bis is a lar cry 
Irom tbe Iigbt, skeletal passages at Cambra i and Noyon, or even Ypres, 
but it is in keeping with the vast loggie ol the Italians, particularly San 
Giacomo and San Ledele at Como (I" ig. 6). M oreover in the F rench and 
Flemish sériés the number of loggia openings and ol windows is a lways 
the same. but at Limburg tbere is on/v one window per bay, as in the 
Ital ian type (" '). I luis despite its différent aspect, the clearstory passage 

FIE. 6. — Como, San Giacomo, apse. 

(19) ( IALL, Limburg , 1Ô-17; J. BONY, T h e Rés i s t an t e to Char t r e s in early thir teenth-century architecture. 
Journal, Brilish Archaeological Association, s. 3, 20-21, 1937 1 (>58, 55-52. Sec also DEVUEGHEK. 
1956, passim. 

(20) A triplet soreen on a loggia with a single window hehind can he lound in the transepts ol L a u s a n n e 
and G e n e v a , and in their Paris ian derivatives su< h as Ferrières-en-Brie (sec BONY, Résistance, 
passim), but in these examples the loggia is turned inward , toward the interior of the monument . 
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at L imburg undoub ted ly oughl to be considered a variant of tbe t r ibune 
loggia at Zou t l eeuw. one p e r b a p s only contamina ted by other niodels. 
r i n a lly, tbe presence ol two stories of passages in tbe transept façades , 
as well as their compar tmenta l ized quali ty, also suggests Italian proto-
types, as does the lintel covering tfie dwarf gallery ol the chevet ("'). 

I liere is a certain distinction to be d r a w n bet ween tlie Zout leeuw 
tr ibune passage a n d the L imburg clearstory one, however. St. Leona rdus 
s tands at the end ol a continuons, living line s tudded with examples 
reaching back to the early twelf th century, w hereas be tween L imburg and 
its p robab le source at Como, more than a century earlier, a Il the inter-
rr.ediaries seem to liave vanished. I lie Second L imburg Mas te r may 
simply bave revived a form he knew a n d liked, something like tlie b rench 
masters ol the 1160 s, w ho turned to much older Englisfi R o m a n e s q u e 
monumen t s lor inspiration. I he architect o f St. w a lburga at V e u r n e in 
F landers may bave done the same thing when he des igned an élévation 
with proportions strikingly like tliose ol P a r m a C a t h e d r a l (") . I he I im-
burg M a s t e r may, on the other hand . have been led by the sort ol th ing 
that was tal <ing place at Basel, W orms and Zout l eeuw, to em|)loy 
another form ol the same général type. 

A f inal point remains t o i )e ment ioned, concerning the so-called transi-
tion Irom R o m a n e s q u e to Goth ic in the I .owlands and G e r m a n y , whic.b 
Panofsky bas recently suggested should be unders tood as "a super impo-
sition ol the f ' rench Goth ic style upon tlie indigenous R o m a n e s q u e " ("'). 
T h e Rhei n Val ley and the Lowlands were a l ready in possession ol some 
ol the ' T r e n c h ' e lements before the movement began . At Zoutl eeuw, the 
plan ol the ambula tory , with twice as many bays on the periphery as in 
the hemicycle and with a l ternat ing three and fourpart vaufts , der ived 
cfirectly from local Caro l ing ian ro tundae , of whicfi there w a s virtually a 
regular sériés reaching Irom A a c h e n through Ni jmegen , W impfen a n d 
the t ransept t r ibunes at 1 ournai ("4). I here is therefore 110 need to see tlie 
inf luence ol tlie a l te rnat ing vaufts Irom the ambula to ry at Le M a n s 
(1217 H.), even though a Gotliic workshop, per l iaps Irom Normancly, 

(21) BRANNER, Goth ic Architecture, 1160-1180, and its R o m a n e s q u e Sources, Studios in Western Art, 1. 
Princeton, 1963, 92-104, esp. 96. T h e rcctangular turrets ol llie L imburg t ransept look Engl ish and 
may h a v e been transmit ted via such a monument as St. D o n a a s at Bruges, which w a s also much 
olrler: see Br. I IRMIN. D e Ronia-ansche Kerkelijke Boiurkunst in West-Vlaanderen, G e n t , 1940, 
fig. p. 34. 

(22) See S. LEURS, G e s r h i e d e n i s van de V l a a m s c h e Kunst , 1, A n t w e r p , n,d., lig. 85, and P. ERANKL, 
D i e Baukuns t des Mit te lal ters . Berlin, 1918, fig. 252. Tl ie a l ternat ive source. St .-Pierre at Bar-sur 
A u b e , has nei ther a pa s sage nor a gallery in the central story, Iml merely a bl ind a r cade on solid 
niasonry. 

(23) E . PANOFSKY, comment on the Lar ly Goth ic section ol the XX International C ongress ol the Hislory 
ol Ar t (Studies in Western Art, 1, 81 ; the plirasing is Bony s). 

(24) T h e t ransept ol San Fede le at C o m o undoub ted ly s tands for a northern design ol c. 1090. S r e also 
L. GRODF.CKI, L architecture ot tonienne. Paris, 1958, 163-176. 
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went to work only a very few years later at I ongeren (1240) (" ') and tlien 
at Liège ("''). A similar paral le l o f G o t h ic and pre- Go th ic lorms can Le 
n iade be tween tlie interior wal l -passages ol nortbeastern l ' rance a n d ol 
Cologne, lor wbi le botb may bave been A n g l o - N o r m a n in origin, tbere 
seems to bave been no real connection Irom one to tbe other in tbe twel f tb 
c e n t u r y L ' ) . I be same can be said ol such détails as color contrasts in tbe 
masonry .— tbe placing of slialts ol dark stone agains t ligbt cores <— wbicb 
cbaracter ized botb tbe Scbeldt Val l ey (and C a n t e r b u r y ) a n d tlie région 
a round Cologne in tbe later twel f tb century ("s). A n d tbe exterior clear-
story passage at L imburg may, as I bave suggested, bave been o f Ital ian 
ra ther than F rencb origin. Such elements, far Irom making ideas from 
France more acceptable , seem only to have created a résistance that de-
layed the géographie dif f i ision o f Go th ic a long the Rhei n, creating an 
artistic frontier anebored at one end in Italy and at the other in Braban t . 
Moreover the early presence ol tliese elements on the Rhei 11 meant tnat 
the " e d g e " of newness had a l ready worn of f before tbe arrivai o f Gotl 11c, 
a n d it is therefore to be expected that tbe foreign devices and designs 
would , lor a time, at least. lail to stiniulate new a n d creative ideas. 
P a n o f s k y s " ind igenous R o m a n e s q u e " must also he understood, not as 
being a monolithic, bomogeneous style, but as one having various com-
ponents, ol wbich one, still active a n d strong in the earlv thirteentb cen-
tury, was unques t ionab ly Italian. I lie architect of Zout leeuw could, in 
fact, scarcely have rendered a greater service to m o d e m historians than 
to embody an Italian element in bis design, lor he thereby bore witness 
to tlie vital ity ol this distant connection. 

(25) f". GALL. D ie Liebfrauenl t i rche in Tongcren : cinc normaonisc lu Kirc tir an d r r M a a s , Monatshefte 
fur Kunstivissenschaft, 13, I Q20, i i o 224. 

(26) J . LFJEUNK. Les V a n Eyck, peintres <le Liège el cle sa ca thédra le , Liège, IQ56, 44 ff., esp. lig. 24. 

(27) E. GALL, Niede r rhe in i s rhe und norniânnische Archi lektur ini Zei ta l ter der Friihgotik, I. D ie niederr 
heinische Aps ideng l iederungen nac h normaonisc lien Vorhi lder , Berlin, 1915. See also VV. MEYEIÎ-
BAKKHAUSEN, D a s grosse lahrhunder t Kolnischer Baukuns t . Cologne , IQ52. 

(28) J. BONY, F r c n c h inf luences on the Or ig in of English Gothic Arehilec lurc, Journal, Warbury and 
Courtauld Institutes, 12, 1949, 1-15. 
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LES TRIFORIUMS-GRILLES 
DES ANCIENS PAYS-BAS 



Q u o i q u e son succès ait beaucoup varié cl u n e région à I autre , le 
triforium consti tue I un des éléments caractérist iques des architectures 
romane et gothique. Cer ta ins pays I ont boudé , sans néanmoins le pros-
crire abso lument . D autres en lireut un usage constant . Pour t an t if offrit 
assez vite plusieurs var iantes susceptibles de séduire les constructeurs et 
de se plier à de nouvelles t ransformat ions , comme I événement le prouva . 
Je n envisage pas de retracer ici son évolution, fût-elle rédui te à ses 
lignes-maîtresses, mais seulement d examiner les f luctuat ions d u n e de ces 
var iantes à la lin du M o y e n Age . Il s agit en I occurrence d un t hème 
propre au triforium complet, c est a-dire associant I a rca ture à u n couloir 
mura l intercalé entre les g randes arcades et les lenêtres hautes . E n 
d autres termes, le passage s ouvre à travers un r ideau d a rcades sur le 
vaisseau central et. le cas échéant , sur les bras de t ransept . Réa l i sée pour 
la première lois en Angle ter re dès la lin d u XI siècle, la formule passa 
ensui te sur le continent et obtint une rare popular i té chez les premiers 
maîtres d œuvres gothiques. I ) abord réservée aux croisillons en ver tu de 
sa mission primitive, qui consistait à relier les t r ibunes du c h œ u r à celles 
de la nef, elle s étendit du ran t les années i 160-1 180 au c h œ u r et à la 
nef eux-mêmes, pour des motifs qui découlaient b e a u c o u p plus des effets 
à produire que de considérat ions utilitaires. Je suis, je I avoue, très scep-
t ique sur la valeur p ra t ique de ces organes difficiles d accès et bien trop 
étroits pour se prêter, tant à la circulation qu au travail sédentai re ('). 

I . initiative de cette extension revint peut-être a u maître qui commença 
la ca thédra le de Laon vers 1160. L artiste déploya au tour d u sanctua i re 
de I édifice une arcature , dont les piles recevant la re tombée des g randes 
voûtes interrompt pér iodiquement le cours. Les a rcades y sont toutes 
égales en dimensions et semblables entre elles. G r o u p é e s à raison de trois 
clans c h a q u e travée, elles superposent des a rceaux en plein-cintre à u n e 
lile de colonnettes. Le canevas se modernisa progressivement, épousan t 
I évolution générale du style. Les a rcades se lirent p lus hautes , plus 
étroites et donc plus nombreuses par suite de leur brisure à la clé, de 
I a l longement et de I amincissement des colonnettes. C e schéma se clilfusa 
tel quel sur un territoire fort é tendu . Immédia tement adop té d a n s la 
région, il régna longtemps sur les provinces frontalières au nord-est du 
royaume capét ien, de la F l a n d r e à la Bourgogne : c est-à-dire sur u n e 

( 1 ) C f . I5. HÉLIOT, / ) , , carolingien on gothique : [évolution de lu plastique murale dans I archit. re l igieuse 

du i \ . O . de I Europe, IX ' XIII' s., f lans les Méni . p r é s e n t é s . . . à I Acad. des inscriptions el belles-
lettres (à para î t re ) . 
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b o n n e part ie de la zone que parcourai t la masse des négociants f réquen-
tan t les loires de C h a m p a g n e . P r o p a g é jusqu outre M a n c h e et jusqu aux 
contrées riveraines du R h ô n e moyen, il se perpétuai t encore en plein 
XV' siècle, malgré la sévère concurrence q u e lui faisait un au t re type : 
celui-là d origine no rmande , popular isé d a n s I architecture gothique par 
les ca thédra les de Sens et d Amiens . 

E n l ' I andre où le gothique devait tant à celui de I Artois, de la 
Picardie, du Laonnais , du Soissonnais et d u Rémois, on adop ta le type 
de Laon, tantôt reprodui t exactement sauf di l lérences secondaires engen-
drées par I évolution d u style, tantôt légèrement a lourdi par la substitution 
de pilettes aux colonnettes sous I inspiration des croisillons de la cathé-
dra le tournais ienne. Les spécimens des deux manières, étroitement a p p a -
rentés par les effets produits, se mult ipl ièrent tout au long du XIIIe siecle : 
à S a i n t e - W a l b u r g e de l 'un ies , Sa in t -Mar t in d \ près, N o t r e - D a m e de 
Courtra i , N o t r e - D a m e de P a m e l e à A u d e n a r d e , à Sain t -Nicolas d e C ranci 
à I église de Lisseweghe, à N o t r e - D a m e de Bruges et Sa in t -Bavon d Aar -
d e n b u r g ("'). Les contrées limitrophes de la frontière méridionale du grand 
comté scaldien ava ien t dé jà d o n n é I exemple en recueillant la formule 
laonnaise sur les deux collégiales de Va lenc iennes et Sa in t -Omer , en 
a t tendant S a in t -Jacques de 1 ournai . Q u o i q u e situé en terre d Empire , le 
reste des Pays -Bas mér id ionaux emboîta le pas çà et là, au profit de 
N o t r e - D a m e à Tongres , de Sa in t -Pau l à Liège et de Not re-I ) a m e à 
I ) inant . 

Les deux courants issus de I .aon et de 1 ournai allaient bientôt 
confluer à la faveur du resserrement des a rcades et de I amincissement 
de leurs supports . La chose se fit à la lin du XIII' siècle sur le c h œ u r des 
deux grandes églises paroissiales de Bruges : Sa in t -Sauveur et Notre-
D a m e . O n a d o p t a d a n s ces édifices un type de triforium conforme aux 
habi tudes régionales, mais visiblement touché pa r le gothique rayonnant 
de l ' rance . L arca ture juxtapose d étroites lancettes, dont les arceaux 
brisés à la clé emboîtent u n trilobé et sont assis sur de grêles pilettes, 
dess inant un quatrefeui l le en plan . Des motifs sculptés meublent les 
écoinçons pleins. Les divisions, au nombre de six dans les travées droites, 
ne correspondent guère à celles des fenêtres hautes où I on n en compte 
pas plus cle quat re . Q u a n t aux trilobés, c est encore un héri tage du 
gothique Irançais, accl imaté sur les tr iforiums f l a m a n d s depuis plusieurs 
dizaines d années dé jà ( '). O n lit u n petit pas de plus en construisant 
vers 1300 les croisillons de S a i n t - R o m b a u d de Mal ines . Ici I on respecta 

( 2 ) Vo i r L. DKVLIEGHER, De opkomst van Je kerkelijke qolische bouwkunst in West Vluanjeren gedurenJe 

Je Xlll' eeuw, d a n s If Bull. Je la Commission royale Je s morumi. et des sites. VI I (1956) , 67 -72 . 

( 3 ) lb id . . 1 " pa r t i e ( d a n s le Bull, cit., V , 1954), 199 2 0 0 et 210 211 ; 2'' pa r t i e ( d a n s le Bull. cit.. VI I . 
1956). 56. 7 0 et 71 . 
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le canevas brugeois, niais, en amaigr issant d a v a n t a g e les supports , I on 
imposa à I ensemble une sécheresse qui devai t se maintenir d a n s la 
suite ('), n o t a m m e n t sur les copies de Mal ines dispersées à travers les 
Pays -Bas : à la Nouve l le Eglise de Dél i t par exemple . 

C e s initiatives devaient engendre r p resque s imul tanément deux 
schémas di l lérent beaucoup plus d a n s leurs el lets que d a n s leur essence, 
car I un et I aut re inscrivaient une a rma tu re rigide d a n s un p a n n e a u 
rectangulaire , étroitement cerné par les colonnes verticales recevant les 
grandes voûtes et par les cordons hor izontaux délimitant les étages. A ce 
cadre aux lignes droites et par conséquent d é n u é lui-même de toute lan-
taisie, voire de toute souplesse, s a d a p t a u n e composit ion devenue simple-
ment linéaire et dé t achan t en clair une ligure sur I arr ière-plan sombre 
d u couloir mural . P ra t i quemen t abolie, Ici p las t ique se réduisit à des mou-
lures Filiformes et presque invisibles pour le spectateur placé a u rez-de-
chaussée . I .es écoinçons eux-mêmes d i sparuren t ou perdirent toute con-
sistance en s a jouran t . Il ne resta plus qu u n e géométrie au terme de cette 
épura t ion graduel le . Il su Uit dès lors à I ouvrier de t ransposer sur la pierre, 
sans se soucier de lui donner d u reliel. un dessin tracé sur le parchemin 
à la règle et au compas . 

A vrai dire la région colonaise et la C h a m p a g n e avaient largement 
devancé les Pays -Bas clans cette voie. Ainsi du maître W alter qui, selon 
toute appa rence , dressa les p lans de I abba t i a l e d Al tenberg . Ce t édilice, 
sis aux environs de Cologne, vit le jour en 1255 ; on en acheva le c h œ u r 
vers 1287, le transept vers 1300 et la ne! au siècle suivant , sans doute 
pour la consécration de 1 " Q . C o n ç u d après les données propres à une 
famil le d églises cisterciennes inaugurées à I .ongpont en Soissonnais, il 
ressortit néanmoins à un stvl e plus avancé et trahit la profonde inf luence 
de la f ameuse ca thédra le cfu diocèse, commencée que lques années plus 
tôt. A l t enbe rg est u n e œuvre belle, quo ique froide et sèche. Ses caractères 
dominan t s s app l iquen t part icul ièrement au triforium, dont le dessin 
initial lut sc rupuleusement respecté jusqu au bout. D a n s c h a q u e travée 
s a l ignent qua t r e divisions correspondant précisément à celles des lenêtres 
hautes : chacune encadrée par deux montan t s verticaux, réunis à leur 
sommet par un trilobé ( '). O n réédita presque sans changemen t s cette 
formule sur le c h œ u r de la ca thédra le d Utrecbt , étroitement rat tac bée 

( 4 ) S R . L E U R S , d a n s R . LEMAIRE, D . R O G G E N («t S T . L E U R S , Bij h cl ontstaan der brabant se he hooggotiek, 

d a n s les Verharidelingen van. de Koninlt. vlaamse Acad... van Belg ië, kl. de r schoono kuns ten , I. V I . 

lasc . III (1944) , 50. 

( 5 ) L . GALL, Dome und Klosterkirchen om Rhein ( M u n i c h , 1956), 122 ss. : P. HÉLIOT, Le chœur gothique 
de I abbatiale d. Ourscamp el le groupe de Longpont dans I archit. cistercienne, d a n s le Bull. de la 
Soc. nul. des antiquaires de Lrance («937) , 156 ss. : M . GEIMER, Der Kôlner Dornchor und die 
rheinische Hochgotik (Bonn , >937), 97 ss. 
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Ek;. E — 1 trecht. Cathédrale, chœur. 
(Cl. Bildarrhiv Foto, Marburgl 

à I art coloriais el dont on éleva les étages supérieurs au début du 
XIV ' siècle, à compter d environ 1300 (''). 

C est à d aut res sources q u e puisa le maître de Notre- I )an îe d ' H uy, 
construite cle 1311 à 1377 ('). N o u s retrouvons ici les six a rcades des 
prototypes l l amands , en désaccord éga lement avec I a rma tu re des grandes 
fenêtres, mais on a jou ta au canevas primitif une lia lustrad e a jouree cou-
rant sur I a p p u i de ces dernières. I andis qu à Ut rech t comme d a n s le 
gothique r ayonnan t du nord de la h rance le triforium et la fenêtre, étroi-
tement conjugués , t endent à s unir int imement et à se confondre d a n s 

( 6 ) M . D . OZINGA, De schoonheid van ons land : de gothische kerkelijke houivkunst ( A m s t e r d a m , 1 

15 ss. : GEIMER, op. (it . , 8 8 ss. : I n. VERMITIEN, Handboek /ol de geschiedenis der nederlandsche 
bouivkunst, I (I^a H a y e . 1928), 4 1 0 ss. P o u r la d a t e L£.H. ter KI'ILE, d a n s le Kunstreisboek voor 
Nederland, III ( 2 0 éd. . A m s t e r d a m , 1954), 145. 

( 7 ) S. BRIGODE, Les églises gothiques de Belgique (Bruxel les . 1944). (»• ' 8 et pl. 18 : P . ROLLAND, d a n s 

P . FlERENS, L art en Belgique du Moyeu Age à nos jours (Bruxel les , 1947). 59-60. 
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une seule composition, le maître cle la collégiale liuloise les a carrément 
dissociés, tant en leur imposant u n dessin di f férent qu en les montan t sur 
deux plans distincts, f . a rca ture de presque tous les triforiums étudiés 
d a n s ce mémoire se tient en effet sur le m ê m e plan q u e la fenêtre, alors 
qu à H u y celle-ci s assied sur le mur cle fond clu couloir mural , de sorte 
qu on eut la possibilité cle reporter à I intérieur clu vaisseau la coursière 
extérieure établ ie sur I appu i . Ce t te structure est mani fes tement béritée 
cle la Bourgogne comme le prouvent les deux galeries superposées, tour-
nées I une et I aut re vers le d e d a n s cle la bâtisse ; les arcatures de la 
galerie basse, parmi lesquelles nul arc de décharge 11 introduit un grou-
pement subsidiaire en jumelant les baies ou en les répart issant par 
Iriplets ; enf in la ba lu s t r ade passan t sur I a p p u i des fenêtres (s). O n pour-
rait chercher la l ibation cle ce parapet a jou ré d a n s que lques basi l iques 
n o r m a n d e s clu XIII' siècle, telles q u e la ca thédra le cle Cou tances et 
I abba t i a l e cl A r d e n n e aux alentours de C a e n . voire à Sa in t A ictor cle 
X a n t e n dont on posa la première pierre en 1265. La collégiale bas-
r h é n a n e lournirait u n modèle cl au tan t plus acceptable qu elle devait laire 
école d a n s les P a y s - B a s hol landais , mais elle ne comporte q u e deux 
étages, le triforium y laisant dé l au t . Mieux vaut donc nous tourner ici 
encore vers 1 archi tecture bourguignonne , pu isqu elle nous ollre des élé-
vations semblables d a n s leurs l ignes-maîtresses à celle d Huy : aux étages 
supérieurs clu choeur cle la ca thédra le à Nevers — 1 2Q 1 environ - 1351 ( ') 
— et de Saint A incent à C h a i on-sur-Saône, ceux-ci renouvelés à compter 
de 1310 ('"). L hypothèse sort fortifiée d u n e compara ison entre les Irilo-
riums de ces trois monuments , q u on croirait quas i ca lqués I u n sur 
I autre. 

Les triforiums d Al t enbe rg et cl Ut rech t avouaient une t endance mar-
quée à t ransformer I a rca ture en un simple grillage. La composition s en 
inscrivai t effect ivement d a n s un p a n n e a u rectangulai re ent ièrement a jouré , 
dont trois grêles montan ts qu on n ose pas qual i f ier de colonnettes, portent 
le l inteau. C 'es t sur ces montants q u e se greffent d inutiles a rceaux qui 
ont I air cle pièces rapportées . II en est de même à Nevers , à C halon et en 
d aut res églises bourguignonnes contemporaines (") , mais ici le resser-
rement des a rcades et I accroissement du nombre des baies, a u g m e n t é 
cl une unité, accentue la ressemblance avec u n e grille. I el est aussi le cas 
à la collégiale hutoise, saul qu il n y a pas moins de six divisions et q u e 

( 8 ) C f . R. BRANNI H, Burgund iun Goihic iirchil. (Londres, ïQôo), passim. 

( 0 ) Ibid.. 1 " 158, et I .. SI RUAT, N'erers, d a n s le Congrès archvoi de Moul ins Nevers (1Q15), ">2"). 

( 1 O) BRANNKR, O|>. rit., (14 et 124 125. L ' a b s i d e d t édifice, rebât ie en t re 1230 el 1241, répond à la 
m ê m e ordonnance , mais la ba lus t rade de sa coursière l iante ne semble pas avoir été montée avan t 
le X I V " siè, le. 

(11) Exemples à I abs ide de S t -Thibau l t en Auxois (vers 1300) el au c h œ u r de S t -Germain d Auxer re 
(vers 1309-133.4) : cf. ibid.. pl. 31 et 52. 
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celte lois les montants , an lieu de dépasser les lignes cl impostes, bifur-
quen t et s incurvent pour former les arceaux. N o u s sommes donc en pré-
sence d une véri table arca ture aux écoinçons totalement évidés, suivant 
u n e m o d e lancée d a n s la b r a n c e septentr ionale vers 1240. et d abord 
réservée a u x arcatures subdivisées par paires sous des arcs de décb arge. 
comme à I abba t i a l e de Sa in t -Den i s et au c b œ u r de Cologne, outre quel-
ques basi l iques f l a m a n d e s de la lin d u siècle et d u début du suivant : 
le c b œ u r de Sa in t - Jean — actuel lement Sa in t -Bavon — à G a n d et le 
croisillon sud à Sa in t -Mar t in d \ près. Ma i s la formule d H u y ne résulte 
somme toute q u e d un al légement de celle de Bruges et de Mal ines , et 
c est là q u e nous devons en chercher la filiation. 

C e p e n d a n t les Pays- Bas élaboraient un aut re schéma, plus compliqué, 
plus caractér is t ique aussi. Il semble s être fait jour sur la dé lun te abba t i a l e 
Saint-Ber t in à S a i n t - O m e r : plus précisément sur le chœur , commencé 
entre 1311 et 1326, p resque achevé I a n 1330. C e grandiose édilice se 
rat tachait étroitement à 1 art f rançais contempora in ('"). Son triforium 
s ouvrait à travers une légère grille en pierre à cinq divisions, occupant 
u n p a n n e a u rec tangula i re : qua t r e montan ts reliés d a n s leur part ie supé-
rieure par une rangée d a rceaux trilobés qui portaient une série de 
tr iangles curvilignes emboîtant chacun un trilobé ('"). N o u s reconnaissons 
ICI le the Miie d Al tenberg , Ut redi t . Nevers et C h a l o n , mais enrichi par 
I addit ion d u n moti 1 relat ivement volumineux et courant sous le linteau. 
La gracilité des prototypes, leur é légance discrète et leur sécheresse 
d épure s a t t énua ien t sous ce renlort d ornements qui t ransformai t complè-
tement les elfets. O n avait a u p a r a v a n t I air de s acheminer vers I effa-
cement du triforium. Voici q u au contraire on I accentuai t et qu 011 lui 
rendai t la dignité perdue. Si I amorce cle cette réaction est sans doute 
imputab le aux t endances propres à certains architectes néer landais , 
comme 1 événement dev ait bientôt le prouver, I innovation bert mienne 
s expl ique p a r des précédents du domaine royal et. selon toute a p p a -
rence, résultait d un emprun t à q u e l q u e modèle choisi d a n s les pays de 
la Seine ou de la I .oire moyenne. 

O n retrouve effect ivement ici, à dé fau t clu dessin. I esprit même cle la 
conception cle I a rca ture d a n s les triforiums de l abs ide à Sai n t -Urba in 
de Iroyes — 1262-1266 (14) — et clu c h œ u r à S a i n t - O u e n de Rouen , 
construit cle 1 3 1 8 a 1 33Q (' '). Je sais bien qu à I royes et Rouen ce Iragile 

(12) P . HÉLIOT, Les églises (lu Moyen Age dans le Pus de Calais, d a n s les Mém. de la Commission départ, 

des monunI. hist. du Pas-de-Calais, VII (1951-1953) , 294 et |22. 
(13) E . \VAI.LI:T, Description de l'ancienne abbaye de St Berlin (Par is - S t - O m e r Doua i , 1831). al las, 

pl . 5-7-
(14) FR. SALET, St Urbain de Troyes, clans IO Congrès arctu'ol. do Troyes (1955), 102-104. 

(15) A . MASSON, L'église abbatiale St Onen de Rouen (Paris . 1927), 33-34. JE pré fè re ne pas tenir compte 
des couloirs t ranslucides de l ' abs ide à St -Sulpice-de-Favières on Hurepo ix ot à St Tb ibauI t on Auxois . 
sur lesquels on a p p l i q u a le pr incipe des formes jumelées sous un arc de décharge . 
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Fie. 4. St-Omer. Sl-Bertin, travée du ehœur. 
I Dessin d'E. Wallet ) 

grillage se dé tache sur un c h a m p totalement vitré, alors qu à S a i n t - O m e r 
et d a n s tous les Pays - Bas on restait obst inément lidèle au mur de fond 
plein, mais on appl iqua i t d a n s tous les cas le principe consistant à super-
poser, à I intérieur cle cadres étroits, des motifs tirés d u répertoire des 
fenest rages : a rceaux, tr iangles curvilignes et cercles enserrant des f igures 
à trois ou qua t re lobes. C e p e n d a n t feue I abba t i a l e de Marmou t i e r en 

27Q 
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I oura ine ("') préf igurai t dé jà le schéma de Saint-Bert in, cette fois associé 
à u n e cloison opaque , d a n s ses dernières travées de ne! et d a n s ses 
croisillons : œuvres du milieu ou troisième quar t du XIII" siècle sans 
doute (" ) . où les différences à 1 égard de la bas i l ique ar tésienne résidaient 
essentiel lement d a n s I assiette de c h a q u e t r iangle curviligne, non pas sur 
u n seul a rceau , mais sur deux. 

I andis q u e I on conduisai t à son ternie le sanctuaire audomarois , celui 
de la collégiale S a i n t - R o m b a u d , actuel lement ca thédra le cle Mal ines , 
sortait de terre. Les t ravaux cle ce dernier, probablement entrepris vers 
1535-1340 ( ' ) , furent achevés avan t 1393. ( . a rch i t ec te anonyme qui 
fournit les plans (' ') proposa une nouvelle version du thème, en super-
posan t deux a rceaux trilobés au sommet du grillage et en a jou tan t une 
ba lus t rade , dont la main-courante repose sur de petites a rcades également 
trilobées. S o m m e toute, il répartissait le décor entre les parties supérieures 
et inférieures du p a n n e a u , en laissant libre la zone moyenne que meu-
blaient seulement les montants filiformes servant cl a rmature . Il incor-
porait en outre le triforium à u n e composition plus vaste et s é tendant à la 
moitié de 1 élévation intérieure : des grandes arcades aux formerets des 
voûtes hautes . Les montan t s graciles du couloir mura l correspondaient en 
effet exactement aux meneaux des Fenêtres et aux lignes-maîtresses d un 
second grillage, au dessin non moins géométrique, mais app l iqué cette 
fois sur les écoinçons pleins des grandes arcades . I out cela constituait un 
ensemble homogène , divisé en étages par des cordons horizontaux, sévè-
rement contenu sur ses f lancs par les fa isceaux cle colonnes qui recevaient 
la re tombée des voûtes, et se répétant f idèlement d une travée à I autre . 

U n e telle composition portait bien la m a r q u e du gothique rayonnant , 
c est-à-dire d un style qui, né d a n s la F r a n c e du nord, s était internatio-
nalisé entre temps et, en se d i f fusant , se pliait aux goûts et à la sensibilité 
des territoires conquis . Se dis t inguant dé jà des réalisations de France et 
d Al lemagne , elle reflétait les t endances alors propres aux Pays-Bas , qui 

(16) Indre-e t -Loire . Vo i r A . MUSSAT, Le style gothique de l'O. de la France. XIIe XIII" s. ris, 1963). 

p. 166-167 et pl. 15. 

(17) L histoire do la construct ion d e I édi f ice n ' es t c o n n u e q u e pa r q u e l q u e s indicat ions fournie» >ar D o m 

E . MARTÈNE : Hist. de l'abbaye de Marinoutier, éd . C . C h e v a l i e r d a n s les Mém. de la Soc. archéol. 
de Touraine, X X V (1875) . 200 . 238. 2 5 7 et 264 . L ' a b b é H u g u e d e R<>< hecorbon (1210 1227) bâti t la 

f a ç a d e et les q u a t r e p remières t ravées de nef. L a b b é G e o f l r o i d e C o n a n (1236 -1262) cont inua 

I o u v r a g e et le « poussa jusqu a u x gros piliers qui sont devan t le repos de saint Martin » (les d e u x 

piles or ien ta les de la c ro i sée? ) . L a b b é R o b e r t de F l a n d r e ( 1 2 8 3 - 1 2 9 6 ) « a c h e v a le choeur et conduisi t 

I éd i l ice ju squ à la c h a p e l l e de saint L o u i s * . E n f i n I o n te rmina I ég l i s e en t re 1296 et 1312. D a n s 

le croisillon nord les g r a n d e s a rcades , d é n o t a n t un style moins évo lué q u e les é tages supér ieurs , 

résu l ta ien t p r o b a b l e m e n t d u n e c a m p a g n e de t r avaux p lus anc i enne . 

(18) R . M . LFMAIRE, Les origines du style gothique en Brabant. 2e partie : la formation du style gothique 
brabançon, I (Anve r s . 1949), 20. 

(19) O n a mis en a v a n t le n o m d e J e a n d O i s y ; cf. D . ROGGKN et J . WlTHOF, Grondleggers en groot 
meesters der brabantsche gotiek, d a n s les Gentsche bijdragen tôt de kunstgeschiedenis, X (194.4), 

9 9 ss. Il s e m b l e p o u r t a n t q u e d O i s y succéda sur le chan t i e r d e M a l i n e s à un p remie r ma î t r e resté 

a n o n y m e (J. D U V E R O E R , De bouwmeester Jehan d Oisy. ibid., XII, 1949 1950, p. 2 3 8 ss.). 
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visaient à adoucir ce q u e le style à la mode avait de sec, à human i se r ce 
qu il avait de trop intellectuel. E n d autres termes, elle représentait une 
version régionale et une sorte de synthèse d éléments empruntés à I étran-
ger. C r é é e sous la doub le impulsion d une clientèle éprise de luxe et de 
somptuosi té — riches communau té s religieuses et patriciens opulents .—•, 
elle af f i rmai t la prise de conscience des Pays -Bas d a n s le domaine artis-
t ique ; elle annonça i t leur prochaine émancipa t ion à I égard des nations-
mères, en a t t endan t leur unification et leur accès à I i ndépendance globale 
sous le sceptre des ducs de Bourgogne. 

Mal ines a fait école. C est en effet à S a i n t - R o m b a u d q u e furent pour 
la première fois rassemblés les éléments caractéris t iques du gothique 
b rabançon : I u n e des écoles d architecture les plus originales et les plus 
r emarquab le s à la fin du Moyen A g e (•"). Les données du c h œ u r s ap-
pl iquèrent à la nef de I édilice, renouvelée probablement en même temps, 
au moins d a n s ses étages supérieurs ( '), mais on y simplifia q u e l q u e peu 
les choses en suppr iman t le décor pariétal sur les écoinçons des grandes 
arcades . Le type monumen ta l réalisé d a n s la fut ure métropole ecclésias-
t ique de la Belg ique rayonna très vite, avec a rmes et bagages , sur I en-
semble du Bral >ant et Iranchit à plusieurs reprises les Irontières du duché . 
Empor t é par le courant , le triforium très caractérist ique bénéficia d u n e 
faveur équivalente . Il se pe rpé tua jusqu au XVI ' siècle sans ressentir 
p ro fondément les f luctuat ions de la mode et, sauf exceptions, en gardant 
jusqu au bout la m a r q u e de son style d origine. 

Ent re temps on renonçait aux arceaux superposés pour revenir au 
schéma de Saint-Bert in . sauf à le doter cle que lques menues variantes et 
à I agrémente r d u n e ba lus t r ade selon [ exemple malinois. Tel fut le 
schéma qu on adop ta d u r a n t les décades 1380 et 1 3QO pour Sain t -Sulpice 
de Diest , N o t r e - D a m e de Bréda ( " ) et p robab lement Sa in t - Jean , actuel-
lement ca thédra le de Bois- le-Duc ("'). O n at t r ibue non sans vraisem-
blance les p lans de la première de ces trois églises à Henr i cle G o b e r t a n g e 
ou v a n I ienen ("') et de la dernière à G u i l l a u m e van Kessel, avec ou sans 
la col laborat ion de G o b e r t a n g e (" '). Ainsi revu et corrigé le thème obtint 
u n très vif succès auprès des constructeurs des grandes basi l iques b raban-
çonnes — de celles du moins qui virent le jour au X V ' siècle >—-, non sans 

( 2 0 ) LEMAIRE, l o c . c i t . 

(21) ST. LEURS, GeschieJenis van Je vlaamsche kunst (Anvers , 1937), I. 158. 
(22) .). KALF, dans De monum. van gescbieJenis en kunst in Je provincie NoorJbrabant, I (Utrecht , 1912), 

72 ss. ; OZINGA, Got. herh. bouwkunst, 62-63. 
(23) J. MOSMANS, D e St. Janskerk te s Hertogenbosch (Bois-le-Duc, 1931). no tamment 121, 123 et 239. 

(24) ROGGEN et WrrHOF, GronJleggers, 121-132. IL est p robable q u e les fondat ions du ebœur à St-Sulpice 
de Diest remontent seules à 1321 (LEMATRE. Origines, 123). 

(25) ROGGF.N et WITHOF, 125 ss. et 181 ss. ; OZINGA, op. cit., 61. Il n 'es t q u a n d m ê m e pas certain que 
le c b œ u r de Bois- le-Duc ait été commencé avan t I incendie de 1419. M " ' GEIMER (Kôlner Domchor. 
113) a eu tort, je crois, de faire dériver le triloriuni cle Bois- le-Duc de celui de la ca thédra le de 
Cologne. 
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Fu;. 6. - Louvain. St-Pierre. choeur. 
(Copyright A.C.L., Bruxelles) 

se prêter toutefois à cfe menues var iantes ("' ). O n I a p p l i q u a successive 
ment sur Sain t -Pier re de Louvain, S a i n t - G o m m a i r e de Lierre C7), Not re -
Dame-au -de l à -de - l a - Dy le à Mal ines et N o t r e - D a m e - d u - Sabl on à Bruxel-
les. A la même é p o q u e on I exporta liors des frontières du d u c h é : ce q u e 
tirent J ean Spi jsken ou Spickin au profit de Sainte- W a n d r u à M o n s ("") 
et Anto ine I' '• Keld e rmans pour No t r e - D a m e de Veere en Zé l a n d e ('"). 

(26) D ' u n e Façon généra le voir ROLLAND, d a n s ItERlNS, l.'url en Belgique. ( 1 7 7 0 : Li URS. Gesc/i iedenis. 
2()5. 2gfi. 310 31A et 321 ; ROCGEN et WITHOF, 133-143. 

(27) I.-A. (rt)Rls. Lierre (Bruxelles, 1Q >5). pl. 10-13. 
(28) S. BRICODE. I.'archit. religieuse dons le S. O . de la Belgique. I (Bruxelles. H)3o), 2 |(L ss. ; R o o c i N 

et WITHOF, 183 ss. 
(2Q) St ( reert de Berg-op-/^oom avait aussi un triforium de type b rabançon , mais inscrit en t les haies 

cintrées et non en des cadres rectangulaires (LEURS, op. cit., p. 317-318 et fig. 200). Le trilorium de 
la nef à S t e - G u d u l e de Bruxelles répondai t peut-ê t re dans son état primitif a u type b rabançon ; 
cf. M g r R . MAIRE. L'église Ste-Gudule de Bruxelles... (oxtr. de la Rer. d'art, 1925). 54. 
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C o m m e ses prototypes le trilorium b r a b a n ç o n s inscrit d a n s un pan-
neau rec tangula i re complètement a jouré , divisé en plusieurs comparti-
ments — qua t re à six par des montan t s verticaux. Ceux-ci sont entre-
toisés : d a n s le bas au moyen d une barre d a p p u i horizontale, en haut 
par des a rceaux dont la courbe, évoluant avec le temps, s aplati t progres-
sivement jusqu à épouser le tracé de I anse de panier . Les a rceaux sont 
habi tuel lement trilobés. C h a c u n d eux porte u n triangle curviligne ou u n 
cercle, tandis q u e la ba r re d appu i surmonte une ligure du même ordre. 
I r iangles et cercles emboîtent , qui des trilobés, qui des quatrefeui l les . A u 
milieu du XV" siècle ce dessin purement géométr ique commença de se 
modilier par I introduction de contrecourbes, qui imposèrent au réseau le 
style II a m b o y a n t ; mais cette altération du canevas tradit ionnel ne se 
t rouve q u au croisillon nord de Bois-le-Duc, à la nef de N o t r e - D a m e -
clu-Sablon et à Mons . E n définit ive u n e composit ion serrée qui suggéra 
de justes compara isons avec une résille ou u n treillis. Elle s accorde avec 
le remplage des lenêtres hautes , sans s y relier pourtant car I appu i 
maçonné de celles-ci, a b o n d a m m e n t mouluré, s intercale entre les deux 
organismes et a f f i rme I au tonomie des étages supérieurs, I un vis-à-vis de 

I aut re . Q u a n t au décor pariétal jeté sur les écoinçons des grandes arca-
des, on le réserva a u chœur , sauf à I é tendre par exception à la nef de 
Bois-le- l) uc, de I .ouvain et de Mons . 

Il est e n t e n d u q u e Sa in t - Jacques de Liège relève du f lamboyant alle-
m a n d el q u e les excès cle sa pa rure posit ivement ba roque sont imputables 
à ce pa t ronage . I oui n est q u a n d même pas originaire d outre M e u s e d a n s 
cet édifice, bâti pour I essentiel entre 1513 et 1333 sous la direction 
d Arnold v a n M u l k e n ('"'). J ai noté ail leurs ( " ) les ressemblances q u e 
présentent les c h œ u r et croisillons avec le sanctuaire cle Sa in t -Mar t in -
Not re-l Jame cle Hal d a n s certains é léments de leur structure et de leur 
décor. Les fenêtres hau tes surmontent des sortes de loges établies à 1 air 
libre, en avan t desquel les on tendit le r ideau cl une ba lus t rade ajourée, 
bien plus volumineuse q u e celles du reste des Pays-Bas , surtout clans la 
nel où sa hau teu r équ ivau t à celle de I homme. D e s niches cintrées, 
inégales en dimensions, entai lient le mur cle fond des travées droites ; 
elles sont assez amples pour occuper toute la largeur de la travée deins 
le chœur , alors qu elles se rétrécissent assez d a n s la nef pour se jumeler. 

II s agit donc d u n type de triforium caractérisé par la dissociation de 
I a r c a d e — c est-à-dire de la n iche -— et cle la ba lus t rade , distr ibuées sur 
deux p lans distincts. Je n en t reprends pas de rechercher sa genèse, mais 
je constate qu il lut a p p a r e m m e n t hérité des provinces marit imes des 

( 5 0 ) Cf. l'nMié L. I I I NDHIX. L'église Si Jacques à Liège (Liège. 1 9 2 8 ) . 

(51) P. H K I . I O T . S ta lu es saus les retombées de duubleaux et d'ogives, dans le Bull, monumental. CXX 
( 1 9 6 2 ) . 1 6 0 . 
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Toulouse. Cathédrale, c hœur 

(Cl. Arrh. phot.t 
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Pays-Bas , où on I a p p l i q u a sur plusieurs églises des XV ' et XVI ' siè-
cles ( '"). I out cela d i f fère beaucoup de la famille b r a b a n ç o n n e q u e je 
viens d étudier. Pour tan t certains traits me semblent I y ra t tacher par des 
liens de filiation. L association de statues adossées aux piles et d u n e 
hau t e ba lus t r ade a jourée fut sans doute emprun tée à la basi l ique de Hal , 
d au t an t q u e les similitudes entre les deux édif ices sont très sensibles d a n s 
leurs absides , mais la dentel le aér ienne du modèle p robable s alourdi t 
d a n s I abba t i a l e liégeoise, et c est là q u e I emprise des collégiales du 
Bral jant me para î t s être exercée. E n dess inant les ba lus t rades de Saint-
Jacques , van M u l k e n superposa deux rangs cle soufflets à u n e arca ture 
basse : I une et les autres redentés. Il obtint ainsi une résille aux mailles 
étroites, fort proche, pa r I esprit et par ses d imensions insolites plus q u e 
par son tracé, des compositions de Mons , Louvain , Bois- le-Duc et 
d ailleurs. 

Je me d e m a n d e enlin si le triforium b rabançon ne fit pas école en 
Languedoc . L Europe méridionale n avait pas accueilli cha leureusement 
le triforium gothique et commença de s en débar rasser dès le XIII siècle. 
O n est donc lort surpris en considérant le c h œ u r de la ca thédra le de 
I oulouse. Ici le triforium, vra i semblab lement bâti entre 1452 et 1474. 

s inscrit également d a n s un p a n n e a u rectangulaire dont les six divisions 
s a jus ten t à celles des fenêtres hautes . D a n s I étroit cadre fourni par deux 
montan ts verticaux consécutifs deux cercles emboî tant des quat refeui l les 
se superposent à un arc en anse de pan ie r ('"). Concept ion a rcha ïque par 
son style, é t range d a n s la région à pareille époque , mais qu aucun histo-
rien ne s est efforcé d expliquer . Je ne lui connais nul précédent , nul le 
répl ique dans le Midi , en E s p a g n e pas plus qu en France . C o m m e n t ne 
pas évoquer alors les monument s néer landais , ne pas imaginer q u e le 
maître d œuvre a n o n y m e avait voyagé entre Escaut et M e u s e ? A moins 
qu il en fût originaire. C a r c est, sauf menues variantes , le réseau serré 
et treill issé du Braban t . L e problème est peut-être insoluble, mais il mérite 
qu on le pose. 

(32) l ne seule nielle pur travée, niais large, à S te -Mar ie -Made le ine de G o e s en Z é l a n d e : deux nie Ix-s 
plus étroites à S t -Pancraee de Leyde et S t -Laurent de Ro t t e rdam. C l . VFRMII I KN, H a n d b o e k . I. 
pl. 122 et 155. et OZINGA, Gol . kerk. bouwkunst, pl. 95. 

(33) R. RKY, L a cathédrale de Toulouse (Paris , 1929), -59-00: I. d e LAHONDÈS, I oulouse chrétienne : 

Iéglise St-Etiennc. cathédrale de l'oulouse (Toulouse, 1890), 105. 196 el 213. 
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P I E R R E H É I J O I 

LA FAÇADE DE LA CATHÉDRALE DE TOURNAI 



L a nef cle la ca thédra le N o t r e - D a m e cle I ournai constitue un pas-
s ionnant sujet d é tude pour les historiens d art. Ce l a tient d abord à sa 
valeur es thét ique et à la place hors cle pair q u elle occupe parmi les églises 
de la région. N e lut-elle d ailleurs pas un des pr inc ipaux chefs cl œuvre 
de I archi tecture romane d a n s les provinces septentr ionales de la F rance 
capé t i enne ? Son ana lyse en outre cont inue de soulever des problèmes 
cl une solution parfois malaisée. O n se 1 latte cle temps à aut re d avoir 
résolu toutes ces énigmes, mais, lorsqu on essaie cle vérifier el cle coor-
donner les idées généralement admises, on cesse cl approuver certaines 
hypothèses jugées a u p a r a v a n t sat isfaisantes et I on découvre des choses 
encore inexpliquées. La f açade originelle, les t rans lormat ions qu elle subit 
au Moyen A g e et la t r ibune établ ie à son revers réclament ainsi un sup-
plément d enquête , dont voici les résultats. 

R a p p e l o n s pour commencer que lques données indispensables . No t r e 
nef, bât ie à mon avis environ les années i i à 1 145, est encadrée pa r 
deux bas-côtés et deux séries de tr ibunes. Q u a t r e étages se superposent 
sur ses f lancs : les deux derniers dessinés par un triforium et des lenêtres 
hautes . A u del îors les lenêtres des t r ibunes al ternent avec des baies 
aveugles el forment cle concert avec elles une arca ture continue, tandis 
qu u n e étroite coursière extérieure, passant sut I a p p u i des lenêtres hautes , 
se dissimule derrière un r ideau cle colonnettes por tant u n e archi trave. Le 
monument représenterai t f idèlement I architecture romane propre à la 
F r a n c e septentr ionale, si des appor t s br i tanniques considérables, inter-
prétés pour tant avec beaucoup cl a isance et cle personnali té , n en avaient 
al téré le caractère nat ional ('). 

Si la nel et ses collatéraux nous sont parvenus sans avoir souffert cle 
graves altérations, si nous pouvons en évaluer la qual i té , dénombre r les 
libertés q u e le maî t re tournaisien prit à I égard des modèles concurrem-
ment offerts par sa patrie el par I é tranger, nous ne sommes ma lheureu -
sement pas en mesure cl établir un diagnost ic précis sur la f a çade qu il 
p l an t a devant son cbef-d œuvre, car I ouvrage fut à tel point remanié 
q u il en devint presque méconnaissable . L 'archi tecte Bruno R e n a r d , qui 

( 1 ) Voir lit description <l«- lédi l i<e publiée p;ir le < l lanoinc I WARICHI Z : Lu cathédrale île I ournai 
(Bruxelles, 1Q34 'Q35, <oll. -Ars hritiila i M . SI . I j r u s a donné u n e version de cet ouvrage en l angue 
néer landaise : i lian. I. W.vRlcm z el SI . I.ll 'RS. De kathedraal l'an Doornili (Bruxelles, mêmes dates, 
même collection). IL laut compléter I es l i \res par les mémoires suivants : I*. ROLLAND. ( hronoloqie 
de la cathédrale de I ournai. dans la Rer. belge d arclléol. et d hist. de I art. IV ( lQ3-It. 108 ss., et 
I AI cathédrale roniane de tournai el les courants ari hitecturuu.\. il>id.. VII (1037). 2.ÎQ ss. ; P. HI.LIOT, 
Les part ies romanes île lu culhetlrale de I ournai : problèmes de date et de filiation, ioid., X X V 
(103')). 3 ss. 
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avait eu le loisir d analyser I édilice avan t les restaurat ions abusives com-
mises au milieu du siècle dernier, a présenté une restitution conjecturale 
sur bien des points ("). P a u I Roll and a supposé ensuite qu on avait projeté 
d ériger deux tours jumelles sur les premières travées de bas-côtés ( ') : 
hypothèse actuel lement a b a n d o n n é e pu i squ a u c u n texte, q u e nul indice 
archéologique ne la justifie ( '). Q u o i qu il en soit, on établit dès I origine 
des t r ibunes au revers de la f a çade et on les étendit sur toute la largeur 
de la bâtisse, de sorte qu elles fournissent un trait d union entre celles 
qui surmontent les ba s-côtés. Servant au Moyen A g e de chapel le sous 
le vocable de saint M ichel ('), complètement renouvelée vers 1620, dévo-
lue en m ê m e temps aux chape la ins de la ca thédra le , enl in a m é n a g é e pour 
accueillir les grandes orgues en 1807, la t r ibune de la nef coilfe u n 
nar thex. t l i e présente une intéressante particularité, car elle a pour 
couverture depuis le XII' siècle celle même du grand vaisseau, dont on 
put de la sorte prolonger sans interruption I élévation latérale jusqu au 
mur d u frontispice : les lenêtres hautes et le triforium comme les arcades 
d o n n a n t sur les galeries supérieures des flancs. Ce t te t r ibune s incorporait 
par conséquent à I espace intérieur de 1 église, au lieu cle s en retrancher 

FIG . 1. — T o u r n a i . C a t h é d r a l e , c o u p e l o n g i t u d i n a l e d e la n e f . 

( C . S o n n e v i l l e d e l . ) 

( 2 ) IV RHNARD, Monographie d e N D. de I ournai : plans, coupes, élévations et détails ( I ournai , 18-52), 
pl. V 4 et I()-18. 

( 5 ) ! * . ROLLAND, La cath. romane, 254-255. 

( 4 ) E . D n u l C Q r l , / . a restaurat ion de la cathédrale de I ournai et les méthodes de conservation de s nwnum. 

hist. en Belgique (Tourna i , 1941), 56-40. 

( 5 ) 1 * . ROLLAND, La peinture murale à Tournai (Bruxelles , 1946), 10. 
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à demi comme d habi tude . U n e g rande arche, peut-être semblab le à celle 
qui e n j a m b e le débouché de la ne! sur le t ransept , marquai t seule la 
césure entre les deux tronçons du vaisseau ('"). 

Arrê tons-nous un moment sur cette t r ibune insolite. J y verrais volon-
tiers u n about issement des al térat ions successives imposées à I église-
porche carol ingienne. Ici la t r ibune centrale, éga lement montée sur un 
vestibule et convertie en chapel le , était encadrée çà et là de hauts murs 
laissant place à u n ou plusieurs étages de baies, qui d ailleurs ne corres-
pondaient nul lement à I o rdonnance bien plus simple de la ne! : exemple 
à Corvey en W e s t p h a l i e , sinon à Sa in t -k iqu i e r en Ponth ieu. D abord 
distincte de la nel, la t r ibune s y ouvrit largement d a n s la suite, tout en 
cont inuant de s enchâsser d a n s un bloc de f açade encore très imparfa i -
tement lié au reste de I église et formant souvent un véritable complexe 
monumenta l . Les terres d Empi r e présentaient de nombreuses solutions 
intermédiaires entre les prototypes du haut M o y e n A g e et le parti tour-
naisien, mais en associant de f açon presque constante les deux thèmes 
de la t r ibune et de la t o u r ( ' ) . 

Q u e l q u e s - u n e s de ces églises, toutes dotées de t r ibunes latérales, 
offraient d intéressantes ressemblances avec I ournai . Je n ose y inscrire 
S a i n t e - M a r i e - d u - M u n z e n b e r g à Q u e d l i m b o u r g , dont nous ne pouvons 
restituer avec cert i tude 1 élévation primitive ( et je me borne à retenir 
trois édilices très dissemblables , mais où la t r ibune de nef, adossée à u n e 
tour, s élevait aussi haut q u e le grand vaisseau et reproduisai t sa propre 
o rdonnance par le t ruchement de baies ouvertes sur les galeries latérales 
et de fenêtres hautes . Voici d abord Sa in t -Cyr i aque de G e r n r o d e d a n s 
le Harz , bât ie vers Q61-Q75 et où la t r ibune ne se rat tachai t à la nef q u e 
par deux a rcades jumelles ( '). P lus tard on suppr ima cette clôt ure pourtant 
très a jourée et I on incorpora carrément la t r ibune à I espace de la nef : 
ainsi de Saint-Vincent à Soi enies en Ha inau t , vers la fin du XIe siecle 
ou les premières années du suivant ('"), et à Sa in t e -Ursu le de Col ogne 
environ le second quar t d u x i i ' n . a c >ernrode et Co logne le nar thex 
débouche d a n s la nef sous deux a rcades géminées à droite et à gauche 
d un pilier central . Il en fut sans cloute de même à Soignies et I ournai , 

( 6 ) DIIUICQUE, op. cit., 36. I imagine q u e cet arc, a u lieu <le se grel ler sur les pilastres actuel lement 
existants, s asseyait sur de hautes demi-colonnes, similaires de celles de la croisée. Les pilastres sont 
assurément le fruit d une réfection accomplie au XVI I ' ou X V I I I ' siecle. 

( 7 ) Cf . R. KLESSMANN. Die Baugeschichte der Stiftskirche zu Môllenbeck an der W e s e r und die Entivick-
lung der ivestlicheri Dreiturmgruppe (Goet t ingue, 1952), 76 ss., et E . F'ELS, La cathédrale de I évêque 
Wernher : nouv. recherches sur la façcule, dans le Bull, de la Sac. des amis de la cathédrale de 
Strasbourg. 2° série, VII ( i 9 6 0 ) . 37 ss. 

( 8 ) Voir E . LEHMANN. Der friihe deutsche Kirchenbau (2 e éd.. Berlin, 1949). 82 et 118 : L. GRODECKI, 
A u seuil de I art. roman : l archit. ottoriienne (Paris , 1038). 144. 201 et 2()f). 

( 9 ) G R O D E C K I , o p . c i t . . 2 3 , 2 4 . 1 9 9 . 2 0 0 . 2 0 5 e t 2 0 6 . 

(10) S. BRIGODE, L'archit. religieuse dans le S. O. de la Belgique, I (Bruxelles. 1950). 67-O8. 
(11) A. VERBEEK. Kôlner Kirchen (Cologne, 1959), 62 ; H . RATHGENS, dans Die Kunstdenkmàler der Stadt 

Kôlri, fasc. 11. 3 e partie (Diïsseldorl , 1934, Kunstdenkmàler der Rheinprovinz), 34 ss. 
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tant en raison de la largeur d u vaisseau q u e pour assurer Ici continuité 
ry thmique el la parité avec les Hancs : disposition qui expliquerai t d ail-
leurs le double portail, assez ina t tendu, cle la ca thédra le scaldienne. 

C e p e n d a n t la b r a n c e capé t ienne et I Angle te r re mettaient au point 
des so lut ions di l lérentes. Av ec I avant-nef des pays bourguignons on 
about i t aux mêmes résultats qu en A l l emagne et Lothar ingie , mais sur 
le tard car la formule définitive, à peine é b a u c h é e entre i 100 et i 1 50 
sur Saint-Jul ien de Brioude et sur la priorale auvergna te de Châte l -
M o n t a g n e , ne s accompli t peut-être pa s avant le milieu du siècle suivant : 
à N o t r e - D a m e de D i j o n (1J). Encore D i j o n nie semble t-elle sur ce point 
t r ibutaire du royaume ang lo-normand , où deux thèmes se tirent jour à la 
fin d u X L siècle : celui de la ne! prolongée jusqu au m u r de laçade , entre 
deux tours jumelles, grâce à la suppression de la t r ibune comme à Saint-
E t i enne de C a e n et à la ca thédra le de Lincoln ; et celui des croisillons 
enveloppés par des tr ibunes, lesquelles a b a n d o n n e n t leur couverture 
propre d a n s leur b ranche t ransversale -— celle qui longe le revers du 
Irontispice —•, comme à la ca thedra le de W i n c h e s t e r ( , : l). A W mcnester 
la t r ibune du fond est encadrée pa r deux étages de baies semblables , aux 

Fit;. 2. — Winchester. Cathédrale, tribunes et coursière haute au flanc E. du croisillon N. 

(Cl. E. Lefevre-Pontalis) 

( 1 I) P . HÉUOT, Les variantes d ' u n thème île façade de lu cathédrale de Lincoln à N. / ) . de Dijon, d a n s 
la Gazelle des beaux-arts, 6'' période, t. Yl (1QO5), 270 ss. 

(•3> Ibid.. 267 ss., et P . HÉUOT. Remarques sur I abbatiale de Si Germer el sur les blocs de façade du 

XIIe s., dans le Bull, monumental, C X I V (1936). 103-103. 
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détails près, à celles des travées voisines : les a rcades des t r ibunes laté-
rales et les lenêtres hautes combinées avec u n e coursière inférieure ( " ) . 
Ainsi , à I exception du rez-de-chaussée, I o rdonnance d u vaisseau central 
du t ransept se poursuit sans c h a n g e m e n t notable jusqu au mur de façade . 
E laborée vers lOQO ou 1 100, cette lormule devait être rééditée q u e l q u e 
quatre-vingt dix ans plus tard à N o t r e - D a m e de L a o n et peut-être à la 
ca thédra le d Arras . Il est lort possible qu on I ait éga lement répétée au 
début du XII siècle en tête de la ne! même de W i n c h e s t e r . 

Reste à choisir entre les trois filiations qui me paraissent acceptables . 
Soignies se r ecommande par sa proximité. C a e n et Lincoln ne nous retien-
draient guère si 1 hypothèse de leur combinaison avec la collégiale arté-
s ienne de Lillers n était admissible . Ici la nel d environ 1 120-1 130 ('") est 
précédée d u n nar thex et d une t r ibune du type courant , c est-à-dire dis-
semblab le du grand vaisseau, tandis q u e le mur de f açade offrai t avec 
celui de I ournai de r emarquab le s similitudes q u e j exposerai tout à 
I heure C"). M a i s les données de Lillers pouvaient plus a isément encore 
s a m a l g a m e r avec celles de W i n c h e s t e r . O r celle-ci rappel le avec insis-
tance notre adhés ion à la laveur de certains traits caractér is t iques : 

I absence de tour, la couple d a rcades por tant la t r ibune et la division 
verticale biparti te d u corps central de la laçade . Je crois en définit ive q u e 
le thème de Lillers fut revu et corrigé à I imitation de W i nchester . 
En tendons -nous bien cependan t . Le nom de ces édif ices n est avancé que 
lau te cle mieux. Q u i sait si le maître tournaisien ne s est pas inspiré en 
réalité d églises du même type, actuel lement d isparues et dont I ordon-
nance nous é c h a p p e ? Q u o i qu il en soit, c est au nord de la F r a n c e et 
à 1 Angle ter re qu il du t limiter son enquête , puisque c est d a n s le capital 
monumenta l de ces deux pays qu il me paraî t avoir exclusivement puisé. 

II est vrai qu on n en saurai t dire au tan t de la sculpture de sa ca thédra le , 
où des inf luences issues des terres cl Empi re se greffèrent sur le londs 
régional. 

La laçade , ai-je dit, ne saurait être restituée d a n s son état primitif. 
N o u s pouvons q u a n d même nous en faire u n e idée générale. El le épousai t 
f idèlement la coupe t ransversale de 1 édifice auque l elle s adossai t : corps 
central coiffé d un pignon q u encadra ient deux tourelles, ailes moins 
élevées dont le couronnement obl ique suivait la pente des combles laté-

(14) R . N . QI'IRK, Walheliri's transept, d a n s le Winchester cathedral record. XXVII I (1959). 4 ss. O n 
parvint a u m ê m e résultat en construisant a u XII e siècle la nef de I église d Orc iva l en Auvergne , pa r 
ailleurs lort d i f férents de celles du Nord . 

(15) P. HÎLIOT, La filiation du chevet de la collégiale de Lillers, dans le Bull, de la Soc. nul. des anti 

quaires de France (1955) , 166-167. 

(16) P . HF.LIOT, Lillers, dans le Congrès archéol. d ' A m i e n s (1936). 578-581. Voir la coupe longi tudinale 
de I édif ice d a n s C . LNLART, Monunx. religieux de l archit. romane et de transition dans la région 

picarde (Amiens-Par i s , 1895), 233. Les Las-côtés de I édif ice sont directement surmontés , non pas de 
véritables tr ibunes, mais de combles fornmnt fausses tr ibunes. 
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raux. I rès épais au rez-de-chaussée, pour englober les deux escaliers à vis 
ménagés aux angles de I ouvrage et conduisant aux galeries du premier 
é tage (' ), le mur s amincit d a n s ses parties hautes , de sorte q u e la t r ibune 
de nef est plus pro londe que le nar thex. Sauf en ses contours la compo-
sition reflétait impar fa i t ement la structure interne. I .es contreforts, tous 

TOURNA! . 
Crc^ii eU.rn+tUU/Ùw J*. f/uxxjoU-

Fie. 3. — Tournai. Cathédrale, croquis de restitution de la façade. 
<P. Héliot del.l 

plats, se faisaient r emarquer pa r leur nombre insolite : deux plantés aux 
angles, deux autres d a n s I axe des murs de la ne! — ce qu i est normal .—, 
plus trois lixés au milieu de la nef et de ses bas-côtés, mais q u e I équil ibre 
de la bâtisse ne réclamait nul lement . O n comptait au moins trois séries 
de baies disposées par registres horizontaux : à commencer par qua t re ou 
six portes d a n s le bas, dont deux pour la nef seule ( ,R). P e u après leur 
construction les portes jumelles de la nef, tracées en plein-cintre, furent 
englobées sous u n e g rande voussure sculptée sorte d accolade emboî-

(17) Les escal iers à volée droi te qu i , o c c u p a n t la p remiè re t ravée des Las-côtés, pe rmet ten t a u j o u r d hu i 

d accéder a u x t r ibunes , n e d a t e n t q u e du X V I I I e siècle ; leur construct ion lut déc idée en 1754-

(18) J e n e suis p a s sur q u e les ba ies ex t rêmes , co r r e spondan t a u x escal iers à vis, fussen t ouver tes . 
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tant u n e s ta tue d u C h rist ou de la Vierge d a n s sa gloire — et, de concert 
avec les voussures originelles, dess inant un trilobé ("'). A mi -hau teur dix 
a rcades aveugles .— deux cernant des lenêtres —. réparties en deux grou-
pes, se juxtaposaient en avan t des t r ibunes latérales ("") ; puisqu elles 
occupaient le même niveau q u e celles des l ianes de l 'édifice on peut croire, 
à la suite de R e n a r d et de Rol land , q u elles se poursuivaient aussi de vant 
la ne! af in de dessiner une ceinture cont inue au tour de la ca thédra le 
romane, E n tous cas elles s adossaient aux contrelorts comme aux murs 
proprement dits. Suivant les mêmes auteurs une étroite coursière exté-
rieure, semblab le ou non à celle de la nef dont elle eût raccordé les deux 
branches , soulignait la base du pignon. Selon toute v ra i semblance il y eut 
en cet endroit : soit une arcature aveugle, soit un passage dissimulé 
derrière u n r ideau de colonnettes, I un ou 1 aut re contournant la souche 
des tourelles. Q u o i qu il en soit, les vestiges conservés au niveau des 
t r ibunes et de I é tage supérieur sull isent à prouver q u e le maî t re d œuvre 
s était elforcé de t ransplanter sur la f a çade le système décoratif imposé 
aux flancs, de réaliser I unité o rgan ique et ornementa le de la bât isse 
entière. Ainsi les horizontales prédominaient sur le Iront occidental comme 
sur les deux autres. 

Q u on ne s é tonne pas de ce qu un monument aussi considérable ait 
été dépourvu de tour à I ouest. O n connaît en eflet, en Angle ter re et Nor-
mand ie comme d a n s le nord de la France , de» grandes basi l iques roma-
nes dont les tours lurent, ou bien plantées sur la croisée, ou b ien érigées 
sur les croisillons. La tour un ique et centrale caractérisait Sa in t -Georges -
de-BoschervilIe, Sa in t -Lucien de Beauvais , S a i n t - O m e r de Lillers, Notre-
D a m e de Boulogne, Sa in t -Dona t i en de Bruges, les ca thédra les de 
W inchester, Londres , Rochester et Norvvich. La multiplication des contre-
lorts ou du moins la division bipart i te du corps central n équ ivau t peut-ê t re 
pas à un certificat d origine ("'), mais les arcatures t endues en travers de 
la f a çade accusent en ternies clairs u n e libation ang lo-normande , nor-
m a n d e plutôt qu anglaise . O r c est au second quar t du XII' siècle q u elles 
s implantèrent d a n s la zone sca ld ienne et sur ses confins, où elles s appl i -
quèren t sur plusieurs églises dispersées à la surface de la F landre , de 

(IQ) ROLLAND, La cath. romane (te Tournai. 256 ss. 

(10) C e s baies a l ternat ivement ouvertes et aveugles évoquent celles dont les vestiges subsistent sur la 
f a ç a d e de I évêctié, près d e la chapel le épiscopale, niais ces dernières, œuvres aussi du XII" siècle, 
sont assez trustes de facture. 

(21) Le chano ine W a r i c h e z considérait comme un indice d inf luence no rmande Io contrefort médian qui , 
selon lui, so prolongeait jusqu a u sommet du pignon central , ce dont je dou te lort. Et do citer les 
f açades de croisillons à Cerisy-la-Eorêt et à St-Nicolas de C a e n à l ' appu i d e sa tkèse. L observation 
para î t juste à I égard des t ransepts où cette disposition, nul le par t a f f i rmée avec plus d 'au tor i té q u ' à 
la ca thédra le do W i n c h e s t e r , fut peut-ê t re a p p l i q u é e en N o r m a n d i e avant de se d i f fuse r outre 
M a n c h e et d a n s le nord de la F r a n c e (HFLIOT, Remarques sur St Germer, Q8 ss.). M ais je reste 
perp lexe au sujet dos f açades occidentales. 
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I Artois, du Cambrés i s et d u B r a b a n t occidental ( " ) . M a i s la substi tution 
des galeries abritées derrière un r ideau de colonnettes aux arcatures aveu 
gles des modèles s est-elle fai te pour la première fois à I ournai ? La 
quest ion se poserait si I on était sûr q u e I a rca ture passan t sous le pignon 
fût a jourée , ce qui n est q u e fort probable . S il en lut bien ainsi, notre 
ca thédra le aurai t fait école, de façon directe ou détournée, sur que lques 
frontispices romans et gothiques par ailleurs très différents d u sien -— 
ceux de 1 abba t i a le b r a b a n ç o n n e d A f f f i g h e m et de N o t r e - D a m e à Laon, 
sinon de Sa in t -Sauveur d ' A n c h in près de D o u a i — t a n d i s q u e ses cour 
sières latérales, a t t i rant vite la sympath ie des constructeurs cle I a région, 
obtenaient un succès assez sensat ionnel . Parmi les façades f rançaises et 
b r i t ann iques q u e j ai eu 1 occasion d examiner , deux s apparen ta i en t 
initialement de lort près à la nôtre grâce à leur silhouette, à leurs escaliers 
d ang le et à leur pa rure cl a rceaux dess inant u n e délicate broderie sur 
les parois : celles cle la ca thédra le de Norwich , érigée entre i i l Q et 1 145, 
et de la collégiale de Lillers bât ie vers 1 120-1130 (""), quo ique clans I une 
et l autre, suivant I usage habituel , on eût d o n n é la p r épondé rance aux 
lignes ver ticales et non aux horizontales. M oins luxueuse, la seconde a 
peut-être toujours dissimulé des escaliers q u e rien a u j o u r d hui ne décèle 
au dehors, comme â l ournai , mais arbore aussi un grillage cl a rcades à la 

base cle son pignon. O r ses sources me paraissent no rmandes . 

* * 

Cet te f açade romane, ai-je dit, subit à plusieurs reprises de p ré tendus 
embel l issements qui I ont déna turée . O n s avisa pour la première lois de 
I accommoder au goût du jour sous u n e cJate assez voisine cle 1300. Les 
textes connus ne lont nulle mention de I a f fa i re qu en égard a u style tout 
le monde s accorde pour assigner à la fin du XIII siècle ou au débu t du 
suivant. Peut -ê t re faut-il at tr ibuer 1 initiative à I évêque G u i cle Boulogne, 
qui occupa le siège épiscopal de 1301 à 1326. U n historien local qui 
négl igea cl indiquer ses sources. Le Mais t re d Ans ta ing , a effecti veinent 
écrit, voici dé jà cent vingt ans, que le prélat « lit faire de g rands ouvrages 
à la ca thédra le et sut exciter le zèle de ses b ienfa i teurs » ("') Il paraît en 
tous cas logique de rendre responsable de 1 opérat ion ce grand seigneur, 
familier de la C o u r de France , plutôt q u e son prédécesseur immédia t 
J e a n de Vasonne , dé ten teur du siège cle 1292 à 1 300. du moins si nous 
en jugeons d après le style a rcha ïsant et très provincial de la chape l le 

(22) HÉLIOT. Variantes d un thème de façade, 257 ss. ; du même, Quelques rnimum. disparus de la I'Iandre 
Wallanne : I abbaye d Anchin, les collégiales St Pierre et St Arné tle Douai, d a n s la R e r . belge 
darchéol. et d hist. de I art, XXVII I (1959). 149-153 : du même. Observations sur les façades 
décorées il arcades aveugles dans les églises romanes, d a n s le Hall, de la Sur . des antiquaires de 
l'Ouest. 4" série. IV (1958), 377, 378. 388. 389. 431 et 452. 

(23) C . H . B . QUENNFLI, The cathedra! church of Norwich (Londres, 1900), 2 8 5 1 , el I Irl.LOT. l illers. 
585-5S6. 

(24) J. Li-: MAISTRI. I>"ANSTAINC,, Recherches sur l'hist. el iarchit. de... N. D. de Tournai (Tourna i , 1842 
1845), II. f>7-fi8. 
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Saint-Louis , qu il lit ériger au l iane sud de la ne! en 1 2QQ. Q u o i q u il en 
soit, on réso lut de revêtir de sculptures les part ies liasses de la bâtisse et 
de les abri ter sous un porche transversal , s é t endan t sur toute la largeur 
de I édifice. 

- . j / ' ^ p l l p p j p 7 

Fie. 5. Tournai. Cathédrale, façade avant 1940. 
(Copyright A.C.L., Bruxelles) 

Voûté sur croisées d ogives et couvert actuel lement d u n e terrasse, le 
porche al igne ses travées derrière un léger r ideau de neuf arcades inégale-
ment larges (""), les plus étroites s ouvrant en regard du t rumeau et des 

(25) IV Hoi 
--BI-JR attribuait cette inégalité aux t ransformat ions appor tées aux porches durant le X V I ' siècle ; 

voir son mémoire Die Katnedrale N.-D. in Tournai, dans P. CLEMKN. Belgische Kunstdenkmàler 
(Munich , 1923). I. 29. En fait , I inégalité est originelle pu isque les voûtes, dont le tracé correspond 
nécessairement à leurs supports et par conséquent a u x arcades , ne paraissent pa s avoir été remaniées 
depuis leur construction. 
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montants d u grand portail. N e nous arrêtons pas à ces di f férences q u e 
justifie la structure même du mur de fond, et notons q u e les nervures 
offrent des profils caractérist iques du gothique rayonnant , t andis q u e les 
grêles pilettes qui sout iennent tout I é c h a f a u d a g e de maçonnerie , lurent 
cer ta inement reprises en sous-œuvre et renouvelées à I é p o q u e f lam-
boyante . Ces modificat ions eurent lieu sous I épiscopat de Cha r l e s 
de Croy, l a n 1526. Elles s accompagnèren t de la réfection d u couron-
nement et du montage d u n e ba lus t rade ajourée, contournant la ter-
rasse ("' ). M a l g r é ces retouches le porche a sans doute peu c h a n g é d as-
pect depuis sa construction. 

Le mur de tond d isparu t complètement , jusqu au niveau des re tombées 
de voûtes, derrière trois registres de sculptures qui se déroulèrent d un 
bout à I autre de la laçacle, sans s interrompre au t rement q u e pour laisser 
place aux portes jumelles de la nef. E n revanche on rhabi l la du m ê m e 
coup le t rumeau el I ébrasement de ces dernières. Sur celte large surface 
on superposa trois séries de motifs, chacun divisé en trente et un pan-
neaux : en bas des figures emboîtées d a n s des a rcades aveugles, au milieu 
des scènes en bas-relief, en haut des s tatues logées en des niches qu en-
jambaient de petits gables. Q u o i q u e taillés d a n s le dur calcaire tour-
naisien, les Prophètes , les A d a m el les Eve de la rangée inférieure répon-
dent parfa i tement au style proprement f rançais des environs de 1300. I .e 
reste, s auvagement martelé pa r les protestants en > 366, fut p resque tota-
lement remplacé d a n s la suite. A v a n t sa désas t reuse mutilation, I ouvrage 
constituait assurément I un des ensembles les plus considérables de la 
sculpture gothique en E u r o p e et, si la qual i té des effigies préservées s ap-
pl iquai t aussi aux éléments d isparus , 1 un des chefs-d œuvre de la plas-
t ique aux environs de i300(~ ). 

L historien se sent de prime abord désorienté devant u n e f açade litté-
ralement travestie dès le Moyen Age, et part icul ièrement devant des con-
ceptions ornementa les é t rangères à nos habi tudes . L é ta lage de la sculp-
ture en surface, à la base des murs, et sa réparti t ion par t ranches horizon-
tales qui se développent chacune sur u n e vingtaine cle mètres de longueur , 
contreviennent carrément aux tradit ions du gothique septentr ional . Je ne 
connais rien de pareil au nord de la I .oire, sur le continent du moins, 
même d a n s les œuvres de la période f l amboyante . Il y a là d iscordance 
complète entre les lignes de la bâtisse et u n e pa ru re qui é c h a p p e aux 
servitudes imposées ail leurs par un cadre fortement marqué . Le divorce 
entre I architecture et le décor est donc patent . A u reste le thème choisi — 

( hano inc .1 WARICIILZ, La cathédrale cle I uurruii et Sun chant tre ( W o t t e r e n , 1934). 1 2 L Les 
sculptures gothiques de la f a ç a d e et le porche ont é té soigneusement analysés par M . A . DUFOUR : 
Le porche de la cathédrale de Fourruii, dans le Bull, des ( omrnissions royales d art et d archéol., 

L X X I (1932). 430 ss. 
(27) P . ROLLAND, La sculpture tournaisienne (Bruxelles, 1944), 21-22. 
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Fie. 6. Tournai. Cathédrale, sculpture du porche. 
(Copyright A.C.L., Bruxelles) 

celui de la Irise i ndépendan t e pa r définit ion — exclut en principe toute 
idée d e sujét ion à un canevas pré< établi. Pour expl iquer une pareille 
anomal ie on est tenté d invoquer les rangées de statues, ordinairement 
reléguées d a n s la zone supérieure, qui peuplent certaines laçades romanes 
et gothiques : les fameuses galeries cle rois cle nos grandes ca thédra les — 
Paris , Amiens , Re ims .— ou bien, révélées par un pèler inage à C ompos 
telle, les théories similaires qu arborent la collégiale tourangel le cle C a n -
des ("") et Sa in t - Jacques à Carr ion de los C o u d e s en Vieille Cast i l le (" '). 

(28} A RII£IN, ( undes , d a n s le Congrès archéol. d A n g c r s - S a u m u r ( l o t o ) , I. 1 -) ]f) Il s agit iu du 
Irontispice du pon la- très monumenta l adossé au liant N. de la nel. 

(20) I. ( IUMOL. KICAKT et I.A. ( IAYA \ 1 \ O , Ars Hispanuw, \ : ari/uit. V escu/limi romcinicos (Madr id , 
l().|8), 252-253. 
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M ais le rapprochement ne me paraî t guère convaincant car la lormule 
tournais ienne, par sa densité, pcir le foisonnement de ses motifs, s oppose 
à ces compositions malgré tout aérées. 

Faut- i l introduire d a n s le déba t ces laçades où le décor sculpté, au 
lieu de se can tonner d a n s les limites d u portail, déborde sur les surfaces 
murales voisines ou même, déser tant le portail, s étale à sa droite et à sa 
gauche ? Ainsi de monument s lort dispersés, pr incipalement d a n s les pays 
méridionaux, et dont la da te de construction s échelonne entre le 
XII' siècle et le XIV : I église br ia rde de Rampi l lon ('"'), celle de C a n d e s 
dé jà nommée ('"), Saint I rophime d Arles, I abba t i a le l anguedoc ienne de 
Saint-Gi l les , Sa in t -Zénon de Vérone , Saint -Michel d Estel la ( '") et 
Sa in te -Mar ie - la -Rova le d ' O I ite ('") en Nava r r e , enfin la ca thédra le de 
M unster en W estpbal ie ('"). Mais , en dépit de t endances inégalement 
avouées à I horizonta lité. I ci composition y demeure partout centrée ou du 
moins hiérarchisée ; et le portail reste I élément p répondéran t , toujours 
mis en évidence, alors qu à I ournai il se confond presque avec son 
en tourage . 

Poursuivons notre enquê te outre M anche . Ici le type de l açade romane 
caractérisé par la superposit ion d arca tures aveugles s enrichit au 
XIII siècle par I addit ion de statues plus ou moins nombreuses , meub lan t 
les a rcades et distr ibuées à I occasion par registres. O n abouti t de la sorte 
à des conceptions très voisines de celles des retables. C itons de préférence 
les Irontispices des ca thédra les de W e l l s , de Sal isbury et de Lichfie ld . 
C e dernier, qui est aussi le plus récent — il da te d environ 1300 —, est 
u n écran diss imulant plus complètement q u e les autres la structure 
interne de la bât isse ; il est entièrement habil lé d arcatures superposées , 
emboî tant pour la p lupar t des s tatues ( ')• O n atteignit le terme final du 
développement de la formule à la ca thédra le d Kxeter, dotée cl u n e f açade 
ressemblant à u n e châsse environ le troisième quar t du X I \ ' siècle. I .e 
rez-de-chaussée en a pris des al lures de jubé avec son triple é tage d ar-
cades peuplées de statues, avec une exubéran te richesse p las t ique qui 
é touffe trois portes auxquel les on semble avoir consenti, non sans regrets, 
une place étroitement mesurée ("'). O n reconnaît ici I esprit qui avait 
a u p a r a v a n t c o m m a n d é à I ournai . 

(•50) A . ( ARLM R, L église de Rampillon (Paris , 1930), 30 ss. 

(31) D o n t Io grand portail s ouvre sous le porche latéral p r éc i t é ; « f. RHEIN, op. cit.. 17. 

(32) GUDIOL RICAÎRT et GAYA NRXO, op. rit., 169 et 171. Ici encore le grand portail se tourne vers le N. 

(33) L. TORRES BALBAS, Ars Hispaniae, VII : arquil. gôtica (Madr id , 1952). 176. 

(34) W . I II GK et W . BURMOSTER, Die westfalischeri Dome (Munich-Ber l in , 1931), pl. Oo. 

(35) Cl".uvre du XIX'" siècle, ce décor correspond néanmoins et de laçon presque certaine au projet initial. 

( 3 6 ) 0 . G . WIIJB, Archit. iri Brituin : the Middle Ages (Harmondswor th , 1956), IO.J ss., 130 el 131 : 
I K. BOND, (jothic archit. iri l.ngland (Londres , 1903). 73. Sur l lxeter voir aussi L. STONI , Sculpture 
iri Britain : the Middle Ages (Harmondswor th , 1933). 1 7 . 1 7 3 et 223. 
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L'ensemble de Tou rna i fut assurément conçu par un sculpteur. U n 
homme qui n eût été q u e constructeur I aura i t imaginé de toute autre 
laçon. O r , à r instar de leurs confrères du Ha inau t , de ( Artois et de la 
Picardie, les sculpteurs tournaisiens — I élite en tous cas — pra t iqua ient 
depuis le milieu d u XIIL siècle le style proprement f rançais : celui de 
Paris , d Amiens et de Reims i— c est-à-dire celui du domaine royal du 
nord —-, in tégralement a p p l i q u é sur ce qui nous reste des f igures de notre 
ca thédra le ( '). L un d entre eux, celui-là même dont b œuvre lait (ob je t 
de ce mémoire, avait peut-être eu I occasion, avant de diriger le chant ier 
de la basi l ique N o t r e - D a m e , de travailler outre M a n c h e , d a n s un de ces 
atel iers de tombiers f rançais qui exécutaient de somptueux mausolées 
pour les membres de la dynast ie royale et de la hau te aristocratie bri tan-
niques ( t s) . Ainsi aurait-il pu s initier à I architecture angla ise et en retenir 
certaines particularités, f r appan te s pour un artiste de sa spécialité. 

Ma i s les imagiers de la vieille cité sca ld ienne exportaient aussi notre 
style nat ional en C a t a l o g n e : témoins ce J e a n et ce Nicolas qui besognèrent 
du ran t le premier tiers du XIV' siècle à Oérone , Barcelone et 1 arra-
gone (" ) . Si inféodés qu ils fussent au style de leur pays, ces artistes 
voyageurs 11 étaient sans doute pas exclusils au point de reluser toute 
at tent ion aux monumen t s qui s ol lraient à leurs yeux en terre lointaine. 
O r les Pyrénées ca ta lanes recèlent encore u n e page surprenante , conçue 
de m ê m e façon que celle de 1 ournai . Je veux parler du f ameux portciil 
de I abba t i a le de Ripoll, érigé vers le second quar t ou le milieu du 
XII siècle cl après un modèle fourni pa r une Bible illustrée, probablement 
conservée d a n s la b ib l io thèque du couvent. C est une sorte d arc de 
t r iomphe — la compara ison n est pas de moi — où l ' ample ba ie centrale, 
elle aussi d é n u é e de tympan , s ouvre d a n s un m u r ent ièrement tapissé de 
sculptures, réparties sur plusieurs registres et iormant un cadre d une rare 
somptuosi té au tour de la porte el le-même : personnages isolés, logés sous 
des arcatures , et surtout scènes se déroulant comme des frises super-
posées ("'). L a ressemblance entre ces deux ensembles de même nature , 

(37) Voir no tamment R. KOKCHLIN, La sculpture belge el les influences françaises aux XIIIe el XIVe s., 
d a n s la Gazette des beaux-arts (1003) . 1' partie, surtout p. 18, 336 el 342. O n sait q u ' u n imagier 
tournaisien n o m m é Jean Aloul , travaillait en Artois en 1323 et 132- pour les familiers de la comtesse 
Mal i au t , sinon pour la comtesse e l le -même ; cf. J . -M. RICHARD, Une petite nièce de s. I.ouis : Mafiaut, 
comtesse d Artois et de Bourgogne (Paris , 1887), 310 ss. O r M a h a u t , princesse <le la maison de 
l ' r ance , et son en tourage suivaient les modes de la C o u r de Paris, en art comme ailleurs. Mais , dès 
le règne de saint Louis, des tailleurs de pierre tournaisiens collaboraient a u mobilier de la Sainte-
( bapel le : voir P. ROLLAND, I.a sculpture funéraire tournaisienne et les origines de I école de Dijon, 
d a n s la Rev. d'art, X L V I (1929), 14. 

(38) L activité de ces ateliers se situe aux dernières années du XIII" siècle et a u début du X I V e ; «I. 
P. PRADEL, Les tombiers français en Angleterre au XIVe s., d a n s les Mém. de la Soc. nat. des Anti-
quaires de f ronce, gc série, III (1954), 235 ss. 

(3g) M. DURLIAT, Sculptures françaises en Catalogne dans la tre moitié du XIVe s., dans Pallas : ann. 

pub. par la faculté des lettres de Toulouse, VIII (1959) , 96-98. 

(40) G . GAILLARD, Ripoll. dans le Congrès archéol. d e C a t a l o g n e (1959), 151 ss. 
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t n i f f u i » 

« 

Fit:. 7. Ripoll. Eglise abbatiale, portail. 

(Cl. E. Lefèvre • Pontalis) 

celui des Pays -Bas et celui d E s p a g n e , est saisissante en dépit d une icono-
graphie différente, d au t an t qu à Ripoll comme à I ournai un porche 
transversal protégeait les reliels contre la morsure des intempéries (" ) . 
O n est donc tenté de conclure q u e I artiste scaldien se contenta, pour la 
composition, de t raduire d u roman en gothique I œuvre magn i f ique de son 
devancier ibérique. 

Le porche ne nous oriente-t-il pourtant pas vers une aut re filiation f 
Inséparab le des p a n n e a u x sculptés, sans doute conçu et monté en même 
temps qu eux, le porche tournaisien se dis l ingue profondément des porches 
t endus aux XII' et XIII siècles en travers des f açades d églises du nord 
de la F rance et des Pays-Bas , aussi bien devan t les Irontispices du 
t ransept q u e devant celui de la nel . C e s porches romans et gothiques d u 
Nord , bien plus spacieux q u à I ournai . s ouvrent par de larges arcades , 
proport ionnées aux portails auxque l s elles correspondent ou bien refen-
dues par une colonnette médiane . I els sont ceux cle la ca thédra le cle 

(.| i ) L e pori he remonte a u XII ' ou XIII siècle ; i l . I. PuiG v CAOAKALCH, A propos du portail dp Ripoll. 

dans le liull. moriumenfo/, L X X X I V (1925), ) ûy3Ô. | . 
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Noyon , des abba t ia les cisterciennes (A~) et des églises champenoises . Seuls 
à ma conna issance ressemblent au nôtre ceux des croisillons à la collégiale 
de Sa in t - Ju l ien-du-Saul t au diocèse de Sens, qui remontent aux environs 
de 1500 ( ' "). I ous sont des annexes o rgan iquement liées au corps prin-
cipal de la bâtisse, et non u n e sorte de déguisement comme à I ournai . 
Ici le vest ibule peu profond, aux membres grêles et aux a rcades parlois 
étr iquées, ne reflète pas un véri table sens monumenta l . Il a I air d un 
objet d importat ion tiré d u n art autre q u e I architecture, ce dont on se 
pe r suade encore plus aisément lorsqu on examine un type bien connu 
de jubés. 

Q u o i q u e presque tous nos jubés du Moyen A g e aient d i sparu et 
quo ique 011 ne leur ait consacré a u c u n e é tude globale tant soit peu 
détai l lée (44), I es g randes lignes de leur évolution se laissent deviner. 
A I origine de ceux qui m intéressent au jou rd hui s inscrivait cer ta inement 
le type a p p l i q u é à la ca thédra le cl Ely a u second quar t du XII siècle : 
c était un mur babil lé sur sa face occidentale par deux arcatures aveugles 
qui al ternaient avec les portes latérales et la niche cl autel centrale, et 
surmonté cl u n e galerie que contournai t une ba lus t r ade (4 ). D a n s la suite 
on élargit la galerie aux dimensions d u n e t r ibune, ce qui conduisit : soit 
à I épaissir ou dédoub le r le mur, soit à le relier par I intermédiaire d u n e 
voûte insérée sous la p la teforme à un r ideau d a rcades p lan té en avant . 
Les Angla i s préférèrent la lormule massive, saut à couvrir la paroi 
tournée vers la ne! de statues grandes ou petites, a l ignées p a r registres 
el logées en des niches ou des p a n n e a u x . Ains i à la ca thédra le de 
Sal isbury dès 1260 environ — semble-t-il —, et où I u n e des rangées d ar-
cades abritai t cer ta inement des ligures en pied ("'). La tradit ion s en pour-
suivit jusqu au X V L siècle : aux ca thédra les de C a n t e r b u r v .— vers 
1504 puis vers 1400 —, de Lincoln et d York, à la collégiale de R ipon 
et ailleurs. La seconde solution s implan ta néanmoins outre M a n c h e au 
débu t clu XIV' siècle et devait y rester en usage juscju à la lin du Moyen 
Age. Les deux plus anciens spécimens connus n ont que trois a rcades 

(12) M ê m e à l ' abba t i a le des D u n e s en F l a n d r e M aritime, quo ique Io porche transversal a jou té entre 1317 
et 1354 y précédât d e u x portails jumeaux comme à Fournai . C l . L. DEVLIEGHER, De Duinenabdij le 
KoksijJe, dans Biekorf, LXI ( i 9 6 0 ) , 195. 208 et 212 ss. (tiré à part dans Archaeologia belgica, fasc. L). 

(45) J. VALLERY-RADOT, SI Julien du Sailli, dans le Congrès urchéol. d'Auxerre (1958). 564 ; C . ENLART, 
Manuel d'archéol. française, I. 2*' part ie (3'" éd., Paris , 1929). lig. de la p. 539. Les porches légers 
de St -Nicaise à Reims et de St-l rhain à ] royes, très a p p a r e n t é s les uns aux autres, d i f féra ient beau 
coup de celui do 1 ournai par leur s tructure et leurs gables . 

(44) Voir cependan t ENLAHT, lor. < it.. 8t>3 870 ; R. D r Lvs r i YRII . I.architecture religieuse en F rance ù 
/ é p o q u e gothique (Paris , IQ2O-IQ27), II, 485-407 : G . SIRVU'RIS. Les jubés . . . . d a n s la Gaze t t e des 
fceau.v (iris (1018). 555 ss.. et (1010). 77 ss. : II . BUNJÏS, DIT gotische Lettner der Kathedrale r on 
Chartres, d a n s le Wallraf Richartz /hb.. XII XIII (1043), 90-102. 

( (5 ) Sir W . S t . J . I IOPI . (Juin- screens in Eriglish churches with spécial référence to the... quire screen 
formerly in t he cathedra/... of El y, d a n s Archaeologia, LXVII I ( U) 17), 45 et 8 5 : A. VAI.LANCE, 
(jreater Efiylish church screens... (Londres, IQ47), 41-42. 

( | H ) V A L L A N C E , o p . l i t . . 7 9 - 8 0 : H O P E . o p . 1 i l . . 5 3 3<>. 

( 4 7 ) V A L L A N C E , 2 7 s s . 
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assez amples : celui de Ici ca thédra le d Exeter, (|ui da t e de 15 1 7 - ( ' ). 
et son contempora in de la collégiale de Southwel l ( ' ' ) . E n F r a n c e et d a n s 
les territoires où pénétrait I inf luence de notre gothique septentr ional , les 
premiers exemplaires remontaient au milieu du siècle précédent et 
d i r a i e n t une var ian te r emarquab l e : le resserrement des arcades , portées 
au nombre de cinq, sept et même neul . subdivisées à I occasion, et leur 

l ie. 8. Strasbourg. Cathédrale, l'ancien jubé. 
( Dessin de J. Arhardt, \ . 1071)) 

assiette sur de minces colonnettes. Ainsi lit-on aux ca thédra les de Stras 
bourg (''") et de C hartres (' ') vers 1250. d Amiens ('") et cle Bourges ('") 
d a n s la seconde moitié du siècle, enl in de Paris ( ') au commencement 
d u X I V ' . 

C o m m e n t ne pas être I rappé des intimes similitudes qui rapprochent 
ces ouvrages — ceux de la F rance surtout — du porche tournaisien 
I. étroite galerie voûtée qui porte une t r ibune bordée d une ba lus t rade , les 
a rcades serrées et posées sur de grêles colonnettes sonl communes aux 
deux catégories de monuments . I . emplacement des sculptures esl d i l lé 
rent : le mur de lond d a n s la basi l ique scalcfienne, le mur de f açade et 
les écoinçons d a rcades sur les jubés, mais on retrouve sur les uns et 

( (8) Ibid. . h-, ss., et Hoi'i , ",<> 57. 
(4g) ValLANCI . 1 7 0 7 1 . cl I Inpi . Ol. 
(50) II . khlNHAROT. Le jl/l:< de le i cathédrale île S(r«sl>ourf| e/ >e> o ri<|ines rémoi>e>. cl.ins le liitll. de lu 

Soc. des omis dp lu ca thédra le tir Strasbourg. 2' série. VI ( t o > i ) . io >,. : Il l l \ r < . . I es leurres ,1, 
ruiséricortle tla jubé tic la cathéilrtde de Strasbonrq, d a n s les Arch. alsucit'iuit's il Itisl. île I art. X 
(1031). 09 ss- : ( athetlrales : Icataloflue des] sculptures . objets ,l'art. des XII', I XIII' -
[exposés au] musée du I.ouvre. .. içÔ2 (Paris , 1962), p. 97-99. 

( 5 1 ) B U N J E S , o p . <IT., 7 3 s s . ; Cathédrales. p . 8 5 - 8 9 . 

(52) G . DURAND, Monographie de I église N. /)., cathédrale d Amiens (Amiens-Par i s , 1901-1905). H. 1 ss. 
(33) P. GAUCHIR Y. Restes de I ancien jubé de la cathédrab• de Bourges : découvertes nouvelles, clans les 

M é m . de la Soc. des antiquaires du Centre. XXXVII I (1917 1918), 63 ss. : Cathédrales. |>. 103-1 1 1. 
(54) M. AUBERT, Les trois jid)és de N. D. de Paris, clans la Rev. de l art ancien el moderne. XI .111 (1023). 

106 ss. ; Cathédrales, p. 127. Voir un dessin schémat ique de ce juhé dans ! PÈLERIN, (Viator). De 
artificiali perspectiru (rééd. de Paris, 18O0), loi. 32. 
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I aut re I association des statues individuelles, a l ignées sur un même rang, 
et les scènes répart ies en p a n n e a u x qui dessinent des Irises. L. icono-
graphie est également d issemblable . Faut- i l s y arrêter ? J en doute lort. 

Il est temps de conclure. Le sculpteur chargé de mettre le frontispice 
de I ournai au goût clu jour, avait peut-être contr ibué à la construction ou 
à la parure d u n jubé Irançais. Q u o i qu il soit de I hypothèse, c est assu-
rément un de nos jubés qu il choisit pour modèle, quit te à en interpréter 
les données à sa manière et surtout à can tonner le décor plas t ique sur 
le m u r de lond, seul d igne de I accueillir en raison de son emplacement 
et de sa large surface. Confo rme aux hab i tudes d une époque où I on 
réservait le principal de la scu Iptu re monumenta le au portail et à son 
entourage, c est-à-dire à I entrée même de la maison clu Seigneur , ce 
t ransfert se fit — j imagine — au tomat iquement , sous la simple pression 
de règles couramment respectées. Ma i s I association cle statues indivi-
duel lement emboîtées sous a rcades ou sous niches et des scènes en bas-
relief, comme la répartit ion des unes et des autres en registres horizontaux 
ne ressortissent pas à des conceptions vraiment architecturales. LJIes relè-
vent d arts t enus pour mineurs : de 1 en luminure ou plutôt d u mobilier 
l i turgique, en I espèce des jubés ou retables. Reste à se d e m a n d e r si 
I adap ta t i on s accomplit par voie directe — ce qui me paraî t le plus 
vra isemblable — ou cl après un prototype tel que Ripoll : c est ce que 
nous ne saurons jamais . Il est néanmoins inutile à mon sens d admet t re 
I intervention de façades anglaises telles q u e Licbfield ou Fxeter . Ici les 
ressemblances s expl iquent tout naturel lement par des sources voisines, 
sinon communes . D e même qu Fxeter , I ournai s inscrit sur la liste des 
laçades et portails inspirés cl œuvres picturales ou de meubles d église, 
à la suite de Sa in te -Mar ie à Ripoll, de Saint -Jacques-des-Ecossa is à 
Ra t i sbonne et de Saint -Pier re à Spolète. 
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I . U C D E V I I E G H E R 

HET KOOk 

VAN DE ROMAANSE SINT-DONAASKERK 

TE BRUGGE 



Voor bet opmaken van de bouwgescbiedenis van de romaans-gotiscJie 
S in t -Donaaskerk te Brugge (in 1800 afgebroken), beeft men zicb lot nog 
toe baas t uitsluitend gesteund op een reeds lang gekende reeks teke-
ningen, gravures en scbilderijen ('). O v e r bet buitenaanzicbt van d e kerk 
zijn \ve vrij goed ingelicbt ; dit geldt bijzonderlijk voor de zuidzijde (alb. 1 
en 2). want enkel op bet s tadsplan van Brugge van Marcus Gera rds 
( 1 561 -1 562) konit de noordzijde van de kerk (alb. 3) voor. Het intérieur 
van bet gebouw is ons bekend door de gravure van W i j d t s (1725 : 
alb. 10) (") en enkele tekeningen uit liet bandscbr i f t van de Brugse kanun-
ni k P. de Molo (1783-1791 : Brugge, Stadsbiblioleek). Als aanvul l ing op 
dit ikonografiscb bronnenmater iaa l beeft men de laatste jaren gepoogd 
een drietal kerkinterieurs op scbi ld< >rijen van VI aamse Primitieven, met 
de Brugse kerk te vereenzelvigen. 

D e recbter zijvleugel van bet Jan Floreinstriptiek (Brugge, Sint-
Jansbospi taal) >— naar bet opscbrift te oordelen in 1479 door H. M emlinc 
gescbilderd — vertoont de Opel racht m de 7 empel ; met cle kerk w a a n n 
bet gebeuren plaats grijpt, beelt prof, c lr. J. St eppe de Sint-I )onaaskerk 
vereenzelvigt ("), alboewel bij wel aanneemt dat Memlinc zieb en kele 
vri jbeden veroorloofd beeft ('). YVe komen verder nog op deze identili-
katie terug (afb . 3). 

M inder gelukkig is de vereenzelviging met cle Sint -Donaaskerk van 
bet kerkinterieur op Jan van Eyck s M adonna met kanunnik van der Paele 
( 1 4 3 4 - 1 4 3 6 : Brugge, Groeningemuseum) . G . K e r n ( ' ) en W . Korte (") 
waren tôt het besluit gekomen dat J. van Hycl< liet gebeuren in een 
centraalbouw Kad gesitueerd. D a a r men het anderzi jds niet uitgesloten 
acblte dat de romaanse koorabsis van S in t - I )onaas gedeeltelijk gebouwd 

( 1 ) Z i e M . E N G L I S H , R o m a a n s e b e b o u w k u n s t in W o s t v l a a n d e r e n . B r u g g e , I<N ( >. 1)1/- 2 6 - 3 0 : B u . I IRMIN. 

D e R o m a a n s r h e kerkolijko houwknnst in W e s t - V I a a n d e r o n , G e n t , 1Q40. I>l/.. 17 38. 

( 2 ) A . WIJDTS, Cl i ronykc van Vlacnde rcn , I. Brugge [1726]. blz. 133. 

( 3 ) 1 . STI-.PPI., Een binnenzicli t van de voonnal ige S in t -Donaaskerk t<* Brugge o|> een scliildcrij van 
Mend ing , in Bul. Kon. Coin. Mon. en l.ands., 4 («033), bl/.. 183-200. 

( 4 ) C . Gurl i t t b a d reeds vroeger bet verniooden uitgesproken da t de S in t -Donaaske rk op dit s< bilderi j 

a lgebeeld w a s : « E s sei au< li nocli au l eine /.weite Dars te l lung bingew iesen, au! das Bild Meiïilings 

der Dar s t e l lung Christ i in. T e m p e l im lobannesbospi ta l , das di(> N o r d w e s t e r k e des Cbores mit dem 

gotbiseben Le t tner und d m l.i in das Seitens< liili z u bebande ln s» beinl ». (Misions, lie S la . l l r 

hi lder . B a n d X I I : Briiggo. Bcrlijn, . Q U , Kl,.. 10). 

( 5 ) ( 1. KL KN. O i e G r u n d z i i g e der linearperspcKtivis, lien Dars te l lung in der Kunst der Gel i r i ider van l".\,l\ 

und ilirer S rnu l e , Leipzig, î g o ^ . l>l/.. i l . 

( 6 ) W . Ki'wTE. D i e W ' i e d e r a u f n a h m e roiiianisi her Baufo rmcn 
in der niederlâne 

lis, lien UIK I deuts , I ien 
Malere i des 13. und 16. J ab rbunder t s , Wol l enb i i t t e l , 1Q30. blz. H). 
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was op cle grondvesten van cle voor romaanse rondbouw — een kopie van 
cle D o m van A k e n van omstreeks QOO — w a a r b i j mogelijks de romaanse 
askapel cle a lmet ingen v a n liel oudere koor weergaf ('), lieeft S. Leurs 
opnieuvv de tesis verdedigd dat van Eyck zicli naa r aile waarscbi jnl i jk-
lieid geïnspireerd lieelt op liet koor van de S in t -Donaaske rk ( ). D a a r 
ec liter cle m a a n d e n l a n g e opgraving, in IQ35 door J. Mer tens en 
L. Devl iegber o nd ernomen, u i tgewezen heeït da t de romaanse koorabsis 
niet gebouwd is o|> de funde r ing v a n cle voor romaanse cent raa lbouw, 
vervalt ecbter deze tesis. Het is nocbtans niet uitgesloten dat de architek-

AFB. I. Sint-Donaaskerk (détail uit een miniatuur in liet Sforzabook of hours. f" 257 v". 
British Muséum te Londen ; Ite^in 16de eeuw). 

( 7 ) S. LEURS, Gesch ieden is v a n (le Vlaarasc l ie kunst . I, A n t w e r p e n , s.d.. Itl/.. 18, 77 ; lil(. FIIRMIN, <>.(., 

W/.. 37-38. 
( 8 ) S. I_KT"RS, Het koor van do S in t -Dona t i anuskerk te Brugge geschilderd door lan van Eyck en Albert 

O m v ater, in Crentse BijJragen loi Je KunstqeschieJenis, 13 ( 1 C)5.|), h\/.. 211 21 | . 
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tuur van S in t -Donaas J. van Eyck geïnspireerd heeït ( ') ; het schilderij 
w as t rouwens ook voor de Sint -Donaaskerk hestemd. 

Zich baserend op zekere pun ten van vervvantschap tnssen van Eyck s 
van der Paele M adonna en A. van C) uwater s Opwe kki ng van Lazarus 
(Berlijn, Kaiser-Friedrich Muséum), meent Leurs dat ook de architektuur 
van dit schilderij zeer waarschijnli jk geïnspireerd is op de Brugse Sint-
Donaaskerk ('"). Aangezien dit. in zijn geheel gezien, niet juist is voor het 
werk van van Eyck, vervalt die stelling ook voor het schilderij van de 
Noord-Neder landse meester. Er zijn trouwens ook duideli jke verschillen 

in beide schilderijen voor w at het grondplan van het voorgestelde kerk-
gebouw betrelt. Bij van Eyck staat een zuil in de as van de koorronding, 
terw'ijl dit bij van O uwater (gewone koorabsis ol centraalbouvv niet het 
geval is. Bij de Brugse meester s temmen tvvee boogopeningen van de 

( 0 ) A IANSSENS DE BISTHOVEN, C o r p u s van d e v i j f t i r ndc -oeuwso s r lù ldorkuns t in d o ' / .uidoli jko N e d c r 

l a n d e n , i. Stodol i jk M u s é u m voor S r h o n e K u n s t e n (Groen inBemuseun i ) B r u g g e . A n U v e r p e n , K/JT. 

M-/.. 6 2 - 6 3 . 

(10) S . El iras. H e t koor. , 1)1/. 2 1 4 - 2 2 0 . 
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middenkern overeen met één zijde van de bu i tenmuur , terwijl b i j de Noord-
Neder l a n d s e scbilder een doorgangsboog overeenkomt met één travee van 
de omgang . 

b.r zijn in de Iaatste jaren ecbter ook enkele n ieuwe en di tmaal onbe-
twistbare a fbee ld ingen van de S in t -Donaaske rk bekend geworden. Het 
betreft bier twee scbilderi jen en enkele tekeningen. 

N a a r aan le id ing v a n de a a n gang zi jnde opgraving liet M . Engl isb 
ons in IQ55 we ten dat mej. M . Arents de Beer tegbem een scbilderij bezat 
w a a r o p bet intérieur v a n cle S in t -Donaaske rk was a lgebeeld . Door bemid-
del ing v a n dr. A . Janssens cJe Bisthoven konden we bet werk bes tuderen 
en laten lotograferen (alb. 6). O f ) de acbterkant staat te lezen dat vôôr 
de verdoeking van bet scbilderij, volgend opscbrilt te lezen was : « Jacob 



AFB. t. — Grondplan van (le Sint-Donaaskerk I hs. de Molo, II, Annexes, 19). 
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van M e i tn inckhoven i6ç>6 » (" ) . In 1Q3Q werd op de veiling H. I "raeys 
de V e u b e k e door liet Brugse s tadsbes tuur een schilderij aangekoc ht. dat , 
wat de arc hitekt uur betrelt . identiek is met liet voorgaande , maar daa ren -
boven enkele personnages bevat (,L'). Alhoewel het noch getekend noch 
gedateerd is, m a g het eveneens a a n v a n Meun inckhoven toegeschreven 
worden (' '). 

AFB. 5. Détail uit «le rechter zijvleugel van (le Oiulrtirht in ilo Tempel van H. Memline 
( 147<J). 

Beide tafere len zijn gezien van uit de i ^ d e eeuwse, vier Iraveeën 
lange middenbeuk . Het hooldkoor is gedeeltelijk a a n liet oog onttrokken 
door het Barokke doksaal da t tegen de oostelijke vieringspijlers opgesteld 
is en door de t r iomfbalk die zich wat dieper in het koor bevindt, en wel 
op de p laa ts w a a r ten tijcle v a n Meml inc het gotiscb doksaal stond (14). 
Voorbi j deze eerste travee zijn in het koor nog drie rechte t raveeën te zien, 
die elk met een vierzijdig kruisr ibbengewelf overkluisd zijn. D e eigenlijke 
koornis telt vijl vakken en is eveneens van een gotiscb gewelf voorzien. 
V a n de ops tand v a n het vierledig koor zijn enkel in de ronding enkele 
détails te onderscheiden . V a n de benedenverd iep ing zien we niets, maar 

( 1 1 ) D o e k , 105 X 105 c m . 
( 1 2 ) D o e k o p u n a t i t , 9 0 . 4 X «00 ,2 c m . 
( 1 3 ) H . P A I JWELS, C a t a l o g u s G r o e n i n g e n i u s c u n i , L^ruggo, iQfro, T>Iz. 122 -125 . 
( i . | ) I. STEPPI:. E e n b i n n o n z i r l i t . ., })!/.. 
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van cle t r ibune op cle tweede verdieping zijn drie rondbogen gedeeltelijk 
a fgebee ld . I ussen de tweede en derde verdieping is een onversierd muur-
gedeelte aangebracb t . I ) aa rboven s taan op een horizontale lijst een rij 
rondbogige nissen, één per val; : lussen de nissen zijn diensten aange -
bracbt waarof) de gewel f r ibben van de koorsluiting aanze t ten . D e vierrle 
geleding bestaat nil cle bovenlicbten. 

Belangr i jker voor cle kennis van bet intérieur van de kerk zijn een 
bescbri jving en tekeningen van de b a n d van James Essex (1722-1784), 
een Enge l se architekl. die in 1773 een reis doorheen de N e d e r l a n d e n en 
Frankri jk maak te ( ' ' ) . L it zijn reisverhaal . met eigen tekeningen verluebt. 

A n i . f). B i n n e n z i e h t v a n d e S i n t - D o n a a s k e r k ( J . v a n M e n n i n c k l i o v e n , 1 6 % ) . 

( I j) JAMI s I -SSL\, tournai "I a Tour lliroogli part ol F landers and I r a m e iu Augus t 177) . uilUegeven duur 
W ' . M . I awret t , in de CumbriJye ArlIU/uurian Society, 24 (1888). I )il reis\erl iaal wordl \e rn ie ld liij 
I. W' l ' a ie en M. Rruckucl l , T l ie \ i io [ \< ks and llieir art, I- len New ï nrk I oronto. 11)12. 1)1/ I 20. 
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blijkt da t hij een bi jzondere belangstel l ing voor gebouwen bad, hetgeen 
voor een architekt eigenlijk niet zo verw onderlijk is. I e Brugge bezocbt 
nu o.m. oo k de Si n t -Donaaskerk , w a a r v a n bij de volgende bescbri jving 
geeft ( i e) : 

I liis C b u r c h was (irst founded by Ba ldwin surnanied Iron A r m 
Earl ol f ' Ianders about tbe year 865. W e t b e r any part ol the labrick is ol 
that âge may be doubted but it is p robable tba t the t ransepts & ail the 
Eas te rn parts beyond it w ere built in the tenth Cen tu r ie but the west end 
seems ol later da t e ( though not m o d e m ) wbicb may account for the 
croo ked ness o f the N a i fe. there is a corbil table which runs round 
tlie u p p e r & lower ailes 011 the out side ol tbe East part which shevvs it 
is antient a n d is ol this sort 

from the west end of the C b u r c h there are 4 pointed arches with bigh 
pillars at the intersection o f the I ransept there are 4 semicircular arches 
011 square pillars with small shaf ts . beyond the I ransept the organ takes 
up one single division of three tier Arches tbe lowest is pointed, the next 
semicircular divided into two, above are two niches the backs are circular 
be tween tfie O r g a n & Al ta r there are three divisions ol two arches as in 
the sketch above [afb. 11], tlie u p p e r tier bas a large window between 
two niches, the arch ol the window is semicircular and lilled with m o d e m 
tracerv but wha t they were originally, does not appea r . I he East end ol 
the C h urcb is semicircular. with tbe ailes rung round beh md the Al t a r 
& several C h a p e l s wich open into it. the arches in the round part are high 
a n d pointed tbe windows above have round arches tlie wbole church is 

vaul ted with a semicircular vault & cross ribbs moulded thus I A F B . H | 

the doub le arches are plane, and the ribbs wich spring from the pillars ol 
the I r ibuna a n d forme a lialfe dome abut t against a semicircle in the 
center. tlie transept projects no far ther t han the side Ailes having only one 
arch on each side. T here is one thing remarkable in this C h urcn, it ci line 
is d r a w n through tlie center ol the Choi r il vvill cuti through the South 
west ang le ol the naife. 

O n tbe north sicle ol this C h u r c h there is a very large and antient 
C loister a n d in it an Altar , the sicles ol this cloister next the aria are 
lormed of small nar row arches w ith little pillars. some round and some 
oc tangular s t and ing on a wall about 4f high — tfie roof is wood covered 
with L e a d " (blz. 1 2 - 1 4 ) . 

(16) D r sp r l l ing in de u i l g a v r v;in I . twic t t wordl hier b c w a a r d . 
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O v e r h et bu i tenaanzicb t geelt Essex dus maa r vveinig inlicbtingen : 
bij noteerl enkel een kroonlijst a a n liet koor en de kooromgang (afb . Q). 
Z i jn bescbri jving v a n bet intérieur is des te belangri jker . In bet scbip zijn 
de doorgangen tussen de beuken met spi tsbogen afgedekt ; de vier 
vieringspijlers daa ren t egen dragen rondbogen . Voorb i j bet t ransept neemt 
bet orgel één enkele drieledige t ravee in. I )e boog b e n e d e n ( tussen boofd-
koor en omg'ang) is spitsbogig, de tweede geleding lieelt een gedeelde 
rondboog en de bovenste bevat twee nissen w a a r v a n de acbterzi jde 
concaaf is. I ussen bet orgel en bet a l taar zijn er drie t raveeën van twee 
bogen. zoals in a lb . i l weergegeven is. I )e bovenste verdieping bevat 
een groot rondbogig venster tussen twee nissen. In de koorronding 
zijn er boge spi tsbogen. D e bovenlicbten zijn echter rondbogig a fgedekt . 
D e ganse kerk is overdekt met een kruisribbengewelf (a lb . 8). J. Essex 
geeft d a a r e n b o v e n op blz. 13 een tekening van een koortravee ("Bay 
ad jo in ing A p s e in C a t b e d r a l of St D o u a s : a lb . 1 1). be tgeen zijn 
bescbri jving o[) gelukkige wijze aanvul t . O o k van de romaanse klooster-
gang geelt bij op blz. 1 3 een tekening (" I lie Cl oister on llie Nor tb side ol 
tbe C a t b e d r a l at Bruges ; a lb . g). 

AFB. 9. - Fragment van liet kloosterpand naast de 
Sint-Donaaskerk Itekeninj: J . Essex. 1773). 

Als we de twee scbilderijen van van M euninckboven en de tekening 
van Essex vergeli jken met de reeds lang bekende prenten van W i j d t s en 
de Molo, komen we tôt bet volgende beeld van bel koor van de Sinl 
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Donaaske rk . Het hoofdkoor bestond uit drieënhalf rechte traveeën en een 
sluiting van vijf of zeven traveeën ( ' ' ) . I en oosten van de viering lag 
een ha lve travee, waa r t egen op de zuidkant fiet orgel opgesteld stond. 
In deze ha lve travee was de doorgang n a a r de omgang door een spitsboog 
afg'edekt (' ). D e tr ibune, die de tweede geleding vormde, was rondbogig 
en gedeefd door een zuilt je ; onder de rondboog stak w aarschi jnl i jk een 
drielof> zoals dit bet geval was met de overige t r ibuneopeningen in de 
overige rechte t raveeën. D e de rde t ravee bes tond uit twee nissen. V a n 
de vierde geleding, die normaa l het bovenvenster zou moeten bevatteri. 
spreekt Essex niet en w e kennen evenmin een a fbee ld ing w a a r o p dit 
gedeelte z icbtbaar is. Het is niet onmogelijk dat dit venster dicbtgemet-
seld gevvorden was ol niet meer hermaakt werd, om redenen van stabili-
teit, na het instorten v a n de toren in 1316. 

In de drie recfite t raveeën wisselden zuilen en pi j Iers met e lkaar al 
volgens het zg. gebonden sisteem. D e pijlers h a d d e n langs de kant van 
het middenkoor drie diensten (halfzui len met basemen ten en haakkapi -
telen) die bes temd waren 0111 de moerbogen en de r ibben van het gewelf 
te d ragen . D e twee spi tsbogen van elke t raveedoorgang rust ten op een 
zuil (met haakkapi tee l ) en twee pilasters (met dek|) laat) . O f ) het zuilen-
kaniteel kw a m e n langs de kant van het koor twee ha l f ronde diensten 
neer, die op het eerste zicht voor een zesclelige overwelving bedoeld 
waren , maar uiteindelijk enkel de rondbogen van de t r ibune hielpen 
dragen . In elke t r ibuneopening droegen twee pilasters en een middenzui l 
tvvee gekoppelde rondboogjes die omgeven waren door een drielob en een 
grote rondboog. In de de rde geleding bes tond elke travee uit twee rond-
bogig a fgedekte nissen met concave ach t e rwand ; een groot venster 
bevond zich tussen beide. 

(17) O p do i f t de CITOSC min i a tuu r uil het S f o r z a b o o k (ail), l ) en hij S a n d e r a s ( a lh . 2) die de kerk van 

uit het '/.uiden tonen , zijn m a a r dr ie hooldl raveeon woorgego\ en. Dit s taa t in t e g e n s p r a a k zowel mot 

1 ici p l an van «le Molo , als met d e hes< hri jving van Essex en d e tw ee SI h i lder i jen van van M e u n i n t x 

hove. W e mogen wel a a n n e m e n dat het S fo rzabook en S a n d e r u s de toes tand niet juist a fgobeo ld 

l iebben ; een a n d e r e Fout bi j bon is liet on tbrokcn van do o m g a n g en d e koorkapel len a a n d e absis . 

In het h a n d s c h r i f t van de Molo komt een p la t t eg rond voor van d e kerk : het koor telt er /.even ha lve 

t raveeën en heef t een zevenzi jd ige sluit ing (a lh . 4). Br. l irmin, 0.0., blz. 27, heel t deze tekening in 

een m o d e m g r o n d p l a n omgozet , w a a r i n hij het koor dr ie trave<*ën d iep te geei t en d<> absis laat vooral 

g a a n door een ha lve t ravee. Het k loos te rpand da t hi j d e Molo vol gens een a n d e r e s< haa l d a n d e kerk 

ge tekend werd , is op de p la t t eg rond hij Br. f ' i rmin volgens d e schaa l van cle kerk ge tekend , he tgeen 

a a n het k loos te rpand on ju i s t e a lme t ingen geel t . 

(18) I .en o p m e r k i n g van I. S t e p p e verdient hier even de a a n d a d i t . H i j s< hrij l l op hlz. 1 gù van zijn artik<-l 

over de voorstel l ing van d e kerk hij M e m l i n r ( a f b . - , ) : • ! let k, >or van c le o u d e Sint D o n a a s k e r k heef t 

s teunwisse l gekend . / . w a r e en s a m e n g e s t e l d e pi j lers wisse lden a l met li< h te re rondzui len . E é n t ravee 

van het koor k w a m overeen met t w e e klei ne re vakken in d e z i jheuken , zoa Is dit be l geval is in wat 

men noemt Iwl gebonden syslcem. D e z e a n hitectonisc he h i j zonderhe id heel t M e m l i n g niet b e h o u d e n ». 

M e n d i n e heel t in tegendee l d e juiste toes tand wee rgegeven door op deze p l aa t s geen zuil a l te hee lden , 

a a n g e z i e n w e nu weten dat naas t d e viering m a a r een ha lve t r avee lag. Als w e het schi lder i j van 

M e m l i n c n a u u keurit! bek i jken zien w e ook da t de hcjog tussen koor en o m g a n g spi lsbogig w a s , zoals 

ook Essex opii lerkl. W a t wel onju is t is. is het on th reken van het middenzu i l t j e in d e t r ihuneopen ing 

en het voorkomen van zui l t jes i.p.v. pi las ters tegen de z i jkan ten . 
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O ver net oorspronke l i j k u i tz ic l i t v a n de v ierde v e r d i e p i n g we ten w e 
niets. Essex schr i j l t dat de vensters rondbog ig waren , en de prenter i b i j 
Sa nderus en in het Sforza-book tonen i n d e r d a a d deze vens tervorm die 
toch n iaar in de K j d e eeuw k a n tôt s tand gekomen z i jn . O o r s p r o n ke l i j k 
k a n er één venster geweest z i j n dat d a n in het m i d d e n van de travee zou 
gezeten hebben. He t is we l l i cb t beter per travee twee vensters te rekon-
strueren ; i n de loop v a n de i q d e eeuw zouden ze tôt één groot venster 
over de derde ve rd iep ing heen, u i t g e b o u w d geworden z i jn , w a a r b i j d a n 
twee nissen v a n de derde ge led ing ve rdwenen . 13e rondbog ige boven-
l i cb ten in de koors lu i t i ng schenen niet v e r b o u w d geweest te z i jn . O f de 
koorvensters v a n een b u i t e n l o o p g a n g voorz ien wa ren , we ten w e niet ( ' ' ) : 
op geen enkele a fbee ld i ng ecbter schi jnt een loopgang voor te komen. 

In de koo r rond ing w a r e n er tussen koor en o m g a n g eveneens zu i len 
met spi tsbogen. D e t r i buneopen ingen badden , wegens de ger ingere 
breedte v a n de traveeën, geen onderverde l ing . I ussen de ge led ing met 
de t r i bune en de derde ve rd iep ing .— grote rondbog ige nissen, verschi l -
l e n d v a n het t r i b o r i u m in het Doo rn i kse t ransept .— was een onvers ierde 
w a n d . D e d iensten d ie de r i bben van het abs isgewe l l d ragen, zetten aan 
op konsoles ; deze r i bben k w a m e n samen in een gewel fs leute l v a n de 
oostel i jke moerboog van de verste hoo ld t ravee. 

H e t koor heeft een vroeggot isch k ru is r ibbengew e If dat I >lijkens de 
bunde lp i j l e rs , het vroege pro l ie l v a n de r ibben en de v o r m van het absis-
gewe l f — dat een vroeg gewel fschema ver toonde en geen me loengewe l l 
was ("") — v a n in het beg in voorz ien was. He t l i jk t ons d a n ook niet u i tge-
sloten dat de luch tbogen v a n het koor uit deze l lde t i j d dateerden. 

E r w e r d vroeger a lgemeen a a n v a a r d dat de koorabsis van de S in t -
Donaaske rk een kopie was v a n de t ransep ts lu i t i ngen v a n 

de kated raa) 
v a n D o o r n i k ; het koor w e r d d a n ook gedateerd in de tweede he l f t van 
de 12de eeuw (" ' ) . 13e da te r i ng is n u w e l enigszins nader te bepa len . 

( i q ) E e n b i n n e n l o o p g a n g zou in onze gewes ten ongewoon gewees t zijn ; in d e i ) d e eeuw is dit liet geval 
in d e beuk to L i s s e w e g e (Enge l se invloed ?) en te T o n g e r e n . 

(20) H e t abs i sgewel l v a n S i n t - D o n a a s werd immer als me loengewel l b e s c h o u w d , dit n a a r ana log ie met 
dergel i jk gewelf in de t r ansep t s lu i t ingen van d e Doorn ikse ka t ed raa l . — S. LEURS, G e s c h i e d e n i s v a n 
d e V l a a m s c h e k u n s t . b l z . 7 8 ; M . ENGLESM, O.C., b l z . 2 9 ; B R . E IRMIN, o . c . , b l z . 5 2 , 3 8 . 

( 2 1 ) S . L E U R S , G e s c h i e d e n i s . . . , b l z . 7 7 - 7 8 ; B R . E IRMIN, O.C., b l z . 3 8 . R . BRANNER ( G o t h i r a r c h i t e c t u r e 

1160-1180 a n d its r o m a n e s q u e sources, in Sludies in Western art. I (1963) . blz. 93 -96 ) da teer t het 
begin van de vverken a a n de S i n l - D o n a a s k e r k van omst reeks 1130 ; het zou de eerste vier-gelodingen 
kerk op het vas te l and zijn, on t s t aan o n d e r invloed van T e w k e s b u r y en Pershore . D e iets jongere 
beuk v a n Doorn ik zou eerder scha tp l ich t ig zijn a a n Essen en p a s met het t r i lor ium in het t r ansep t zou 
E n g e l s e invloed langs B r u g g e a a n te wi jzen zijn. D a a r o p kan a a n g e m e r k t w o r d e n da t van het 
r o m a a n s o sch ip v a n S i n t - D o n a a s , w a a r s c h i j n l i j k het ouds t e deel van de kerk. n a g e n o e g niets b e k e n d 
is en da t het h o e g e n a a m d n iet zeker is dat Sint D o n a a s — en bi jzonder l i jk het koor — een echt 
t r i lorium g e h a d hee f t . 
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o.in. door het voo rkomen v a n sp i tsbogen en haakkap i te le r i d ie in onze 

gewesten een o p b o u w omstreeks 1200 w a a r s c b i j n l i j k maken. 

He t g r o n d p l a n met s teunwissel — waa rsch i j n l i j k geïnspireerd op bet 

schip v a n de ko l leg ia le v a n Z i n n i k ("") da t i n de 11 de eeuw tôt s tand 

AFB. lit. — Binnenzirht in de Sint-Donaaskerk (A. Wydts, Chronyke vit n Vlnenderen. I, 
Brugge, 1725. blz. 153). 

k w a m en eveneens d r i eënba l f t raveeën telde (" ' ) .— was toen nog niet u i t 

de mode ; ongeveer in deze l fde t i j d k w a m di t sisteem nog voor in de beuk 

van de ka tedraa l van N o y o n (e inde i 2(le eeuw) . 

D e twee d iensten d ie steun n a m e n op liet kapi tee l v a n de m i d d e n -

zu i l , l i j ken op het eerste zicht te behoren b i j een sisteem v a n zesdelige 

ove rwe lv ing , hetgeen in een p la t l eg rond met steunwissel niet abno rmaa l 

was. D a t I 3eide d iensten niet voorb i j de t r i bune door l iepen, zou d a n te 

vvi j ten z i jn aan bet lei t dat t i jdens de o p b o u w een w i j z i g i n g in de p l a n n e n 

( 2 2 ) R . B R A N N E R , O.C., b l z . 9 6 . 

(23) S. BRIOODE, L architecture religieuse clans le sud-ouest de la Belgique, in B ni. Kon. Coin. Mon. en 
Lands., 1 (1949). blz. 141-155. Het heef t hier waarschi jn l i jk weinig be lang er op te wijzen dat 
de bekende katedraa l van D u r h a n i (begin i s d e eeuw) een overwelfd schip van drieënlmlf traveeën 
met steunwissel heelt . 
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w as opget reden. I och doet het v reemd a a n dat n ier twee d iens ten 
gebru ik t we rden ; no rmaa l zou men één (voor de m iddenbooog) of d r ie 
d iensten (voor de n t iddenboog en de twee muraa lbogen ) ve rwach ten . 
W e z i jn er d a n ool< niet zo zeker v a n da t i n het koor ooit een zesdel ig 

AKB. IE Travee in het koor van de 
Sint-Donaaskerk (tekening J. Essex, 1773). 

gewe l l bedoe ld is geworden ; o.i. h e b b e n die twee ba l f zu i l t j es nooi t een 
andere l unk t i e ge bad d a n de bu i t enboog v a n de t r i buneopen ingen te 
he lpen dragen. He t l i j k t niet onmoge l i j k dat de archi tekt zich heel t la ten 
insp i re ren door een soortgel i jke oploss ing in de beuk v a n de ka tedraa l 
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van D o o r n i k . w a a r de bui tenste rondbogen v a n de i j enedendoorgangen. 

de t r i buneopen ingen en het scb i j n t r i f o r i um neerkomen op een zui I t je da t 

naar de m i d d e n b e u k gericht staat. D e verdere u i t w e r k i n g v a n di t mot ie l 

te B r u g g e kan beïnv loed geweest z i j n door de d iensten voor het gevvelf 

d ie in de ka tedraa! v a n Laon , S t - R e m i te Re ims e.a. op zu i l kap i te len 

aanzet ten. 

D e t r i buneopen ingen hadden een nog romaanse vorm, alhoevvel de 

eerder ongebru i ke l i j ke d r ie lob toch naar een late per iode vervvijst. Verge-

leken met L a o n o l N o y o n doet de vo rm v a n de t r i bune in S i n t - D o n a a s 

toch ouderwets aan ( '*). 

D e derde ge led ing ver toonde i n de rechte t raveeën een groot venster 

ge f lankeerd door twee nissen ; het venster l iep i n de vo lgende ge led ing 

door. A l s w e d i t venster, dat in deze v o r m w a a r s c h i j n l i j k pas in de 1 4cle 

eeuw lot s tand k w a m , uit de derde ve rd i ep i ng wegdenken , b l i j f t er p laats 

genoeg over om v ier nissen per t ravee te rekonstrueren. I oen J. E ssex 

de kerk bezocht, hadden de nissen een concave ach te rwand , maar ol d i t 

de oorspronke l i j ke toestand was. is niet bekend. A l h o e w e l een t r i f o r i u m 

op f iel e inde v a n de eeuw de no rma le op loss ing zou z i jn . is het toch 

niet u i tges lo ten dat de nissen van in het b e g i n zo voorz ien waren . E e n 

scb i j n t r i f o r i um 

k w a m t rouwens reeds voor i n de beuk van D o o r n i k ( i 130-

1160) en i n het koor v a n N o y o n ( 1 1 5 0 - 1 1 8 0 ) dat de v ie r -ge led ingen 

ops tand v a n D o o r n i k in gotische vo rm be rnomen bad. P . Hé l i o t wees ons 

er op 

da t i n de 11 de eeuwse nevenkoren van de M u n s t e r te Essen. de 

z i j w a n d e n ook v ier ge led ingen te lden, w a a r v a n de cfercle dr ie concave 

nissen h a d (" '). D i t is geen toeva l l l ige gel i jkenis , w a n t voor het onts taan 

v a n de v ier led ige ops tand i n N o o r d - F r a n k r i j k en 

V I aande ren t i jdens de 

1 ade eeuw, w o r d t zowel ve rwezen naar een N o o r d - F r a n s d r ie led ig 

type ("' ), naar de Engelse a b d i j k e r k e n v a n 1 ew kesbury en Pershore (vier 

ge led ingen met echt t r i f o r i um, e inde 1 1 de eeuw (" ' ) en naar de 1 1 de 

eeuw se koorops tand van de M u n s t e r te Lssen (~s). 

(2,1) D e ie twat jongere S in l -N ik t a a s ko rk le G e n l is reeds h e e l w a t vé rde r geëvo lueerd . Vie E . DHANENS, 

S in t -N ik l aa ske rk G e n t (Irwenlaris van het kunstpatrimoninm van O o s l r t a u n d e r p n , III, G e n t , IQ6O). 

(25) W . ZIMMKRMAN, D a s M u n s t e r zu Essen . Essen . 1936. a l h . 251 . 253 . 

(26) P . HÉLIOT, Les par t ies romanes d e la c a t h é d r a l e d e T o u r n a i , in Belg. l ijAs Oudh. en Kuns tg . , 23 

( H)3T)). hlz. 39-42 , ziet de oorsprong van d e vier ledige o p s t a n d in kerken als S t - R e m i te Re ims ol 

d e kot legia te le Zirui ik w a a r zich tussen d e t r i b u n e o p e n i n g e n en de bovenl ich ten een l i rede onvers ie rde 

inuurs t rook bevindt . In de Doorn ikse ka ted raa l beef t do ar< hitekt d ie i>l aa t s met nissen versierd. Z i e 

o o k S . BIKIOODH, o . e . , b l z . 1 5 2 . 

(27) J . BONY. T e w kesbury et Pe r sbore . D e u x é lévat ions à q u a t r e é tages de la fin d u XI' ' siècle, in Bulletin 

Monumental, QÔ ( 1 Q 3 7 ) . b l z . 2 8 1 - 2 9 0 . 

(28) A . VERBEEK, D i e O t t o n i s e b e B a u t e n g r u p p e uni Essen u n d W e r d e n u n d die viergesebossige W a n d 

g l i ede rung . in Karolingische und Ottonische Kunst, W i e s b a d e n , 1937. blz. 150-138. / i e ook 

R . B R A N N F R . o . e . . b l z . 9 5 - 9 ^ 
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M I T K O O R V A N D E R O M A A N S E S I N T - D O N A A S K E R K T E B R U G G E 

I n de Brugse S i n t - D o n a a s k e r k k u n n e n d ie nissen ecbter ook ver-
bouvvde t r i f o r i u m o p e n i n g e n z i jn (" ' ) . He t zou i nde rdaad v reemd aandoen 
dat S i n t - D o n a a s op liet e inde v a n de i i d e eeuw, geen l oopgang zou 
bezi t ten, te meer dat i n bet t ransept v a n de Doo rn i kse ka tedraa l zel l een 
ecbte l oopgang voorz ien werd . O o k i n de andere grote v ier led ige kerken 
d ie in de ja ren i 160 -1 180 gebeel o l gedeel te l i jk tôt s tand k w a m e n , zoals 
N o y o n , L a o n , Soissons, S t - R e m i te Re ims e.a.. z i jn die Ioopgangen nor-
maa l a a n w e z i g ; ook in S i n t - N i k l aas te G e n t is d i t bet geval. 

D e Brugse S i n t - D o n a a s k e r k is geen recbtstreekse koj i ie v a n de 
ka tedraa l van D o o r n i k . nocb v a n bet scbip (steunwissel , andere t r i bune , 
geen bu i ten loopgang) , nocb v a n bet t ransept (ander t r i f o r i um, ander 
gewel f ) . S i n t - D o n a a s beeft we l bet D o o r n i k s tema overgenomen, zoals 
andere kerken in N o o r d - F r a n k r i jk d i t i n die t i j d ook deden. M a a r t e r w i j l 
i n bet koor v a n A t recb t (1 1 6 0 - 1 1 8 3 ) . in bet t ransept v a n N o y o n (1 155-
1 183) o l i n bet koor van L a o n (beg. 1 1 6 0 ) een l icbte en gear t icu leerde 
o p b o u w naa r de toekomst ve rw i j s t (" ' ) , beboud t de Brugse kerk nog een 
tame l i j k gesloten o p b o u w , w a a r i n romaanse t r i buneopen ingen en eigen-
aa rd ige d iensten op de zui len, samengaan met de n i euwe gewe l f vo rmen . 

(29) In 1762 werd het t r i lorium v a n d e O . L. V r o u w e k c r k te B r u g g e ve rvangen door een reeks nissen. 
VA e L. DEVLIKGHER, D e opkomst van do kerkel i jke got ische h o u w k u n s t in W e s t - V I a a n d e r e n g e d u r e n d e 
d e XIII E e euw, I. in B11I. Kon. Corn. M o n . en Lands., 5 (1954) , blz. 192. 

(50) Vie P . HÉLIOT, Les couvres cap i ta les d u got l i ique f r a n ç a i s primitif et I i n f luence d e I a rch i tec ture 
angla i se , in Wallraf Richartz-Jahrbuch, 20 (>958) , h\z. 8 5 - 1 1 4 . 
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L U C F . G E N I C O T 

Aspirant du /". R. S. 

LA COLLÉGIALE NOTRE-DAME DE IIUY 

PREMIÈRE PARTIE 

LA COLLÉGIALE OTTONIENNE 

(1053 ?- 1066) 



A V A N T - P R O P O S . 

Bien des gens admirent la collégiale gothique de Huy . B e a u c o u p 
moins connaissent la crypte romane. I rès peu s y sont intéressés a u point 
de leur consacrer u n e é tude archéologique. 

N o n q u e le présent travail puisse revendiquer u n e totale originalité. 
Il doit beaucoup aux ouvrages d autres érudits ('). Peut-ê t re a-t-il cepen-
dant , — nous I espérons du moins, — le mérite de situer d a v a n t a g e le 
monument d a n s son contexte historique. 

Pour tan t , les sources sont pauvres . La major i té des archives a d i sparu 
au siècle derniet après la suppress ion du chapi t re séculier à la Révolut ion 
française . Les annexes sont su f f i samment é loquentes d a n s leur laconisme 
pour dispenser d insister. 

D a n s cette première partie, I on a surtout cherché à mettre en rappor t 
cette source fondamen ta l e qu est la crypte el le-même avec le reste de Ici 
documenta t ion : que lques f ragments de textes et cle rares monnaies et 
sceaux. Le problème principal consistait à découvrir le « pourquoi » d u n e 
crypte de facture exceptionnelle en pays mosan, au milieu du XIe siècle, 
sans omettre de la replacer d a n s son cadre architectural tout au tan t q u e 
politique. La clé n en est donnée , croyons-nous, q u e par ce dernier aspect 
en pa r t i cu l i e r : le bât isseur en lut I héoduin de Bavière (1048-107")), 
évêque cle Liège et prince d F.nipire. I. 011 ne s é tonnera point de I insis-
tance mise à répéter ce fait : c est par lui q u e la recherc he devai t s orien 
ter, c est grâce à lui q u e peut s interpréter, d a n s u n e certaine mesure, la 
présence en région mosane cl une crypte qui ne 1 est pas. 

Assurément , la conclusion d e m a n d e vérification. I. absence complète 
de touilles est regrettable. N o n seulement la collégiale de I héoduin, mais 
encore celle(s) qui l a (ou I ont) précédée, appara î t r a ien t au jour. U n e 
c a m p a g n e cle fouilles élargirait cons idérablement la présente esquisse, la 
compléterait et la corrigerait ut i lement. Q u e I 011 veuille donc bien tenir 
I hypothèse finale cle restitution pour telle. 

( 1 ) H . E . KVBACH, Die friihromunische B a u k u n s t tles Muaslandes. ( tans / K W I. VI I , 195-5, p. 115 sv. 

A . DECANI», La collégiale Notre-Dame à Huy. Monographie historique archéctlogique. Bruxel les , ((117 

( exempla i r e dac ty log raph ié ) ; II . DEMARET, La collégiale Notre Dame de Huy. Notes et documents. 

3 Fasc., I l u y , 1921-1924 . 
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COMMISSION ROYALE DES MOM MI.NTS 1 1 DES SITES 

Ions nos professeurs de I Univers i té de Louvain nous ont a idé sans 
ménage r leur peine, spécialement Mons ieur le C h a n o i n e J. D e Smet et 
M onsieur R M . I .emaire qui ont dirigé nos t ravaux avec la plus extrême 
amabi l i té et la compétence qu on leur connaît . M . G . Hanso t te nous a 
ouvert les archives de Liège et M . F . Discry, celles de H u v . M . R . M a t h e -
lot, organiste de la collégiale, a facilité notre tâche au max imum. 
Puissent-ils, les uns et les autres, trouver ici I expression de notre p ro fonde 
grat i tude. 



C H A P I TRE I 

§ I. INTRODUCTION GÉOGRAPHIQUE. 

Q u i c o n q u e se penche sur la carte de la Belgique, est f r appé par 
I excellente position géographique de Huy sur la Meuse ('). 

L a ville s étend à un confluent aux assises de schiste tendre. Elle s est 
primitivement établie sur la rive droite du fleuve qui fut un axe commer-
cial de premier ordre. Puis, elle s est agrandie sur le versant besbignon : 
c est Huy-Pet i te ("). 

A sa gauche, le torrentueux Hoyoux (") dévalle des hauteurs du Con-
droz dans une étroite sinuosité qui débouche au chevet de la collégiale. 
C o m m e tous les aff luents entre N a m u r et Liège, il accuse la lorte pente 
kilométrique de Q.50 m. Il a joué un rôle économique, très tôt, en lixant 
une foule d ateliers ar t isanaux dont la bonne marche était fonction de 
I énergie hydraul ique : moulins (4). loulonneries. tanneries et brasseries ('). 

( 1 ) ( n r b o n n e p a r t de s é l émen t s a é té t irée des ouv rages d e A . DEMANOEON, Belgique. Luxembourg. 

Pays Bas. a u t. Il d e la Géographie uniwrselte d e I ' . VIDAL DE LA BLACHE et P . G . ALLOIS, Pa r i s . 

1927 . p. t). 62 e t 74 : A . LOMBARD, Géologie de la Belgique. Bruxe l les , 1958. p. 51 -52 ; P . FOUR 

MARIER, La géologie du pays de Liège, r lans Liège, capitale de la Wallonie. s.I.. H)I l. p. 156. 1 6o, 

162, 192-195 : ,J. TILMONT. Géographie urbaine de Huy. d a n s Chron. archéol. p a y s d e Liège, t. X X X . 

1054. p. 57 6 2 ; C . MALAISE, Aperçu géologique sur les environs de H u y . d a n s ACHSBA. t. XII . 

18-98, p. 2 9 5 - 3 0 6 : E . C . BELLOTTE, Morphologie des environs de Huy. d a n s Bu!!. Soc. Et. Géogr.. 

t. III, 1935, p . 140-157 : .1. GOFFART, P r o m e n a d e géologique dans la l'allée de Hoyoux, d a n s 

ACHSBA. t. X V . igof) . p. 8 5 - 1 0 7 : a u point d e v u e ar t i s t ique , voir la ca r te III li.-l. et les p. 50 

et 157-164 d e L . TOLLENAERE, L u sculpture sur pierre de I ancien diocèse de Liège à [époque romane, 

L o u v a i n , 1957, les r e m a r q u e s d e S . LEURS, Les origines d u style gothique en Brabant. I. II, B r u x e l l e s , 

1922. p. 179-1S0 ( u s a g e des m a t é r i a u x ) , a ins i q u e le p r emie r essai su r Les carrières du pays wallon 

d o n n é p a r J. YERNAUX, d a n s La Vie Wallonne. I. X X I I , 1948, p. 71 -86 . 

( 2 ) T o u t e s nos c o n n a i s s a n c e s sont syn thé t i sées d a n s la récen te é t u d e d e A . JORIS, La ville de Huy au 

moyen âge . D e s or igines a u X I V ° siècle. Par i s . 1959. spé<. ic i les p, 59 sv., 95 sv. et le c roquis p . 158. 

( 3 ) E n 1567. L . G u i c l l a r d i n ne m a n q u e p a s d e sou l igne r q u e * le l u r i eux r u i s s e a u d e Hoei . l eque l nais-

san t sous le v i l l age d e H a v e l a n g h e et cour ran t vers mais t ra l t e m p e s t u e u s e m e n t , p r i n c i p a l e m e n t q u a n d 

il p lui t , de sgo rge en la m e s m e ville d e d a n s la M e u s e » (Desc r ip t ion d e tout le Puis Bas. p. 379) . 

( 4 ) D é j à m e n t i o n n é s clans la réserve d u comte M a c a i r e d e C a m b r a i en 8 7 4 - 8 7 5 ( G e s t a p o n t i f i a i m 

Cameracensium, d a n s M G H . SS., t. V I I , p . 420) . 

( 5 ) L e rôle d u H o y o u x a é té mis en lumière , d 'abord p a r C . LFCI.ÈHK. Le Hoyoux vers 1300, d a n s 

ACHSBA. t. X V . 1907, p. 122-128 , et E . JoPKEN, Les vieux moulins de Huy. d a n s ibid.. t. XI I I , 

1901, p . 1 3 3 - 1 4 0 : puis , p a r A . JORIS, op. cit., p. 145 sv., 153 sv., 2 8 9 - 2 9 0 et 297 sv. (car tes , p . 322 

et 352) . 



C O M M I S S I O N R O Y A L E D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

Ses crues soudaines ont été. à plus d une reprise, I o r ig ine de dégâts con-

sidérables ( ' ) . 

D e r aut re côté, la M é h a i g n e décri t une large courbe avant de se 

jeter dans la M e u s e en lace d ' A l i in. E l l e était jadis nav igab le puis-

q u hérissée de mu l t i p les taxat ions. Sans nu l doute a- t -e l le d ra iné une 

par t ie des produ i ts de la Hesbaye vers le marché buto is sanct ionné dès 

(>85 par un ton l ieu . 

H u y t rouva i t dans ces voies d eau, à la lois des ressources en lorce 

motr ice et des possibi l i tés, aussi b ien d expor ter sa p roduc t i on ( la ine, d rap , 

ferroner ie et. à I époque moderne, pap ier ) que cle s approv is ionner en 

matières premières, toutes cond i t ions ind ispensables à sa prospér i té maté-

r ie l le ( ' ) . 

P a r surcroît , la v i l le était u n n œ u d de routes romaines et de chemins 

d u hau t moyen âge. E l l e c o m m u n i q u a i t de façon à peu près directe avec 

D i n a n t , M a r c h e et Strée, L o u v a i n , I ongres et Maas t r i ch t , et, p lus loin, 

avec la va l lée d u R h i n et les foires de C h a m p a g n e (8). L ' n pont de bois 

en jamba i t le f leuve dès avan t 1066 . 

H u y touche a ins i à deux contrées nature l les très d i f férentes dans leurs 

maté r iaux : a u N o r d , la Hesbaye , grasse rég ion l imoneuse au sous-sol 

perméab le : a u Sud . I es p la teaux condrus iens lormés surtout de schistes 

et de terra ins gréso-calcareux. 

E n f i n , u n f iaut p romonto i re de roche calcai re dom ine le site clans 

I ang le S u d - O u e s t d u b o u r g médiéva l . I l a f fecte la fo rme cle I éperon 

( f i ) L e Hoy oux et La M e u s e , a lors sans berge construi te , ont causé cle né fa s t e s i nnonda t ions en 1230, 

1 2 5 5 , 1 2 8 1 , 1 3 0 0 , 1 3 0 5 , 1 3 1 0 . 1 3 2 7 , e t c . ( M A U R I C E DE N E U F M O U S T I E R (V. 1 2 5 0 ) . é d . J . B R A S S Ï N N E , 

Iai première histoire de Huy, d a n s B S A H I t . XII . K)00, p. 126, 136 et 140 : M . GORONNT:, 

Incunabula Ecclesiae Hoyensis, Liège, 1685, p. 4 ; Chronique J e Jean de W ornant (v. 1350), clans 

S . B A L A U , Chroniques liégeoises, 2 v o l . . B r u x e l l e s , 1 9 1 3 - 1 9 3 1 , I. I . p . 5 6 , 6 1 e t 6 3 ; S . F O U L L O N , 

Historia Leodiensis, 5 vol., Liège, 1755-1737 . t. I. p. 356, 582 et 598 , et t. II. p. 175 ; C . LF.CLÈRE, 

op. cit., p . 122 sv.). 

( 7 ) Il existe tou jours un lieu dit « l 'Ap le i t », localisé sur la M e u s e , centre des q u a i s liutois. A u x IX e et 

et X° s., la d é n o m i n a t i o n de portas (J. HALKIN et C . G . ROLAND, Recueil des chartes de l'abbaye de 

Stavelot-Malmédy, t. I, p. 8 5 : 862) et la p ré sence d u teloneum navis (MCH. Dipl, t. II. p. 143: 985 ) 

sont rév élal eurs du t ra f ic f luvial (A . .JORIS, ibid., p. 88 sv.). F . ROUSSEAU, op. cit., avai t d é j à noté 

q u e la d i s t ance d e 50 km, s é p a r a n t D i n a n t , N a m u r . H u y . L iège et M a a s t r i c h t , équiva la i t a lors à u n e 

jou rnée de nav iga t ion . 

( 8 ) Il y a p e u de t r a v a u x sur les routes . A p r è s ceux, vieillis mais à consul ter , de R. MALHERBE, Etat des 

nui tes dans le pays de Liège depuis les temps les plus reculés, d a n s Mém. de la Soc. Libre d émulât, 

de Liège, nouv . s., t. IV, 1872, p. 6 3 - 1 9 7 , et d e F . HUYBRIGTS, La voirie dans l'antiquité et à l'époque 

belgo-romaine, d a n s Bull. Soc. Se. et Litt. du Limbourg, t. X X V I I I , 1910, p. 295 -508 . il fau t a jou te r 

les é tudes récentes d e F . ROUSSEAU, La Meuse el le pays mosan, d a n s AS AN, t. X X X I X . 1950, 

p. 208-209 , et de J. MERTENS, Les routes romaines en Belgique, d a n s Archaeologica Belgica, n" 55, 

1957. S u r la « r o u t e d e la l a i n e » , chaus sée commerc ia le méd iéva le j a l o n n é e pa r les é t apes de 

C a r i g n a n . Roc hefor t , H a v e l a n g e , H u y . lodoigne et Louva in vers la F l a n d r e , voir A . .loRis, Un pro-

blème d histoire mosane : la prospérité de Huy aux environs de / 3 0 0 , d a n s Le Moyen Age, t. LVII I , 

' 9 5 2 . P- 3 4 7 - 5 6 i ; u n e ca r te à jour se t rouve d a n s ID. , La ville de Huy..., op. cit., p. 224. 
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L A C O L L E G I A L E N O T R E - D A M E D E H U Y 

I m r r é . I l a r a p i d e m e n t é t é c o u r o n n é cl u n d o n j o n é p i s c o p a l ( ' ) . L ) a c c è s 

m a l a i s é , s a u l v e r s l e S u d . et p a r c o n s é q u e n t d e d é f e n s e l a c i l e , i l o f f r a i t 

u n l i e u d e r e l u g e s û r a u x h a b i t a n t s . 

H U Y a u n n Y E N A G E 

E n c e i n t e p r i m i t i v e 

Enceinte, X l l - X I I I * * . 

x x x x x x x x x x L i m i t e s d e l ' a t r i u m . 

AC hâte an 

H u y -sur M e u s e 

V.»«. t, ,t it: 
m, 

(1 : Collégiale goth ique de Notre-Dame - 2 : Eglise St-Etienne (1066) - 3 : Eglise St-Nicolas 
au Pon t 11179) - 4 : Eglise St-Pierre aux Cloîtres (1298) - 5 : Hôpi ta l capi tu la i re (1066) -
6 : Por ta i l du « B e t h l é e m » (v. 1375) - A : Rue des Eneloî t res 11234) - B : Pon t primitif 
(1066) • C : Pon t neuf 11299) - 1) : VApleit (X' s . ? ) . En hachures , les demeures canoniales 
et bâ t iments c laus t raux) . 

( Q ) A. IOHIS, ibûl., p. 142-144. L e donjon , a p p e l é « Ches t ia » par les Hutois, remonte sans conteste vers 
1100 mais ne servait pas alors de résidence pu i sque I évoque Henr i de Leez (1145-1164) possédait 
une demeure dans le « burgus » primitif, près des eneloîtres canoniaux, à laquel le la Vi ta Merigoldi 
fait al lusion à la lin du XI I e s. ( M G H . SS., t. XV, p. 561). L 'ouvrage militaire sur le rocker a été 
agrandi à cette époque (une chapel le des SS . C ô m e et D a m i e n y lui consacrée, ou reconsacrée (?), 
vers 1230). D e p u i s 1300 environ, il est devenu le véri table palais épiscopal, lieu de séjour f réquent 
des pr inces-évêques qui enjolivent les bât iments . 

V o i r l a c a r t e i c i m ê m e , l ' . l l e c» é t é d e s s i n é e à p a r t i r d e c e l l e s q u i i l l u s t r e n t I o u v r a g e c i t é d e A . J o R I S , 

et 1 impor tante contribution de F . DlSCRY, Les encloistres de Notre Dame de Huy, dans AC HSBA. 

t. X X V , 1Ç)55. p . 2 6 - 8 5 ( p l a n a n n e x é ) . 

322 



C O M M I S S I O N R O Y A L E D E S M O N U M E N T S E T D E S S I T E S 

§ 2. LA COLLÉGIALE ROMANE ET SES ANTÉCÉDENTS. 

P O I N T DE VUE H I S T O R I Q U E ( * ) . 

Les documents h is tor iques ne laissent a u c u n doute sur I existence 

d une église antér ieure à la const ruct ion romane de 1066 . L e testament 

d u d iacre ve rduno is A d a l g i s e l - G r i m o n ment ionne la matricu la C noinse 

ecclesie en 6 3 4 dé jà ( ' ) , « te rminus ad q u e m » d une fonda t i on dont 

I époque sera f ixée par I é tude d u contexte : histoire de la chr is t ian isat ion. 

d une part , et des or ig ines urba ines de H u y , de I aut re ( ' ) . 

L e chr is t ian isme reste assez superf ic ie l dans nos contrées au I I I ' siècle. 

Les v i l les sont rares. A part celles d e T o n g r e s , I ou rna i et A r l o n , il n existe 

que des vici, p lus ou moins étendus, sur les cours d eau et le long des 

chaussées romaines, tels L ibercb ies , Asse, N a m u r ou M a a s t r i c h t ( ' ) . A u 

siècle su ivant , les évangél isateurs convert issent le S u d cle I actuel le Bel-

g ique, p lus romanisé, p lus proche d u s i l l on rhéno-mose l lan , où p lus ieurs 

édif ices paléo-chrét iens ont été mis à jour (J). p lus peuplée e n f i n comme 

le p rouve le nombre impor tan t de villas ga l lo - romaines et cle cimetières 

Irancs ( '). L érect ion cl un évêché dans I anc ienne civitas 1 ungrorum 

(*) C c p a r a g r a p h e c o n d e n s e les d o n n é e s e s sen t i e l l e s s u r le s u j e t , a v e c u n m i n i m u m d i nd i ca t i ons b ib l i og ra -

p h i q u e s . L e s o r ig ines d e I ég l i se h u t o i s e f e ron t I o b j e t d ' u n e é t u d e u l t é r i e u r e d é t a i l l é e . 

( 1 ) W . LEVISON, Das Testament des Diakons Adalgisel Grirno vorn fahre 6 3 4 , d a n s Trierer Zeitschrift, 

t. V I I , 1932 , p . 6 9 - 8 5 . A m e t t r e en r a p p o r t a v e c la s é p u l t u r e d e I é v ê q u e d e M a a s t r i c h t , S . D o m i t i e n . 

p a r t i c i p a n t a u x conc i l es d e C l e r m o n t ( 5 5 5 ) et d O r l é a n s ( 5 4 9 ) . d é c é d é vers 5 6 0 ( C . J . HEFELE-

H . LECLERCQ, Histoire des Conciles. 10 vol. , P a r i s , 1 9 0 7 - 1 9 5 2 , t. Il, p . 1 140 et t. III, p . 159 ; Lexikon 

fur Theol. und K.. t. III, 1 9 5 9 . col . 4 9 5 ; AA. SS, MAI II. p . 1 4 5 - 1 4 7 ; E . DE MOREAU. Histoire de 

I Eglise en Belgique. 6 vol. , B r u x e l l e s , 2' ' éd . , 1945 . t. I. p. 91 sv. ; c i -des sous , p. 5 5 6 , n. i(>) ; à un i r 

a u s s i à la l o n d a t i o n d e N a s s o g n e p a r J e a n d i t I A g n e a u , vers 6 4 5 , en I h o n n e u r d e S . M o n o n (Vita 

Mononis, d a n s Anal. BoIL. t. V , 1886 , p . 2 0 3 ; E . DE MOREAU, ibid., t. I, p . 8 4 ) . 

( 2 ) E . DF. MOREAU, ibid., t. I. p. 1 4 - 1 8 ; G . FAIDER-FEYTMANS. d a n s Algemene Geschiedenis der Neder-

landen, t. I. 1949 . p . 1 7 6 - 1 7 8 et c a r t e p. 2 8 8 ; F . ROUSSEAU, op . cit.. p . 14 sv. et 57 sv. S . J . D E 

LA ET, La Gaule septentrionale à l époque romaine..., d a n s Bull. Inst. Hist. belge de Rome, t. X X V I , 

1951 , p . 1 8 7 - 2 5 0 . - S u r la vil le, A . JoRTS, La ville de Huy au moyen âge, op. cit., i r e p a r t i e ; 

H . HENQUINEZ, Les origines de Huy et notre plus ancienne charte de liberté, d a n s ACHSBA, t. X V . 

1906 . p. 9 - 8 4 et J . FRFSON, Origine de Huy, d a n s ibid., t. Il , 1877 , p . 2 0 9 - 2 3 7 . — A u po in t d e v u e 

a r t i s t i q u e , J . LE JEUNE, Genèse de l'art mosan, d a n s WRJ. t. X V , 1953, p. 47 -73 -

( 5 ) S u r L i b e r c h i e s , Y. GRAFF, Découverte d'un fortin romain aux Bons Villers (Liberchies), ex t r . d e s 

Cahiers Archéologiques, f a sc . 1. 1958 ( fou i l l e s p r o l o n g e a n t ce l les e f f e c t u é e s p a r J . B r e u e r ) . 

( 4 ) R e n s e i g n e m e n t s d a n s E . GALL, Dome und Klosterkirchen am Rhein, M u n i c h , 1 9 5 6 . p . 6 - 1 0 . D e s 

ég l i ses r h é n a n e s d é p o q u e r o m a i n e ont é t é t r o u v é e s à X a n t e n , B o n n , M a y e n c e , C o l o g n e (S . S é v e r i n , 

S . I r su le et S . G é r é o n ) ; u n e a u t r e à 1 r êves ( c a t h é d r a l e , e n t r e 5 2 4 et 548) . 

( 5 ) G . FAIDE'R-FFYTMANS, Laire de dispersion des cimetières m é r o v i n g i e n s en Belgique, P a r i s , 1955-

[). 1 0 3 - 1 0 9 . Il y a p e u d e villae p r è s d e H u y , à I e n c o n t r e d e I o n g r e s ou A r l o n p . ex . , m a i s p l u s i e u r s 

c i m e t i è r e s ( u n e t r e n t a i n e d a n s u n r a y o n d ' e n v i r o n 2 0 k m , s u r t o u t à O m h r e t o ù u n g u é p e r m e t d e 

f r a n c h i r la M e u s e ) . 

323 



LA COLLEGIALE NOTRE-DAME DE I II Y 

(S. Servais, v. 350) (' ), les vases chrét iens de N a m u r (v. 400) ( ' ) et I église 

découver te à A r l o n ( f i n d u I V e siècle) (s) en sont d autres mani fes ta t ions. 

Spéc ia lement du ran t les V ' et V f siècles, après les invasions germani -

ques, la re l ig ion nouve l le s i m p l a n t e : I ourna i , première cap i ta le de la 

dynast ie mérov ing ienne ; Maas t r i ch t , nouveau siècle épiscopal , les v i l les 

et les bourgs commerçants dev iennen t les loyers de rayonnement d u n 

vaste mouvemen t q u i gagnera les campagnes et sèmera notre sol 

d abbayes ( '). 

Q u e l l e p lace revenai t à H u y dans ce contexte mérov ing ien ? I .e 

castrum jouissai t d atouts non négl igeables. Idéa lement situé, il était u n 

centre monéta i re de premier r ang (" ' ) . Q u e ses murs aient compr is une, 

voi re p lus ieurs églises ( " ) . u a r ien q u i puisse étonner : H u y était très 

p robab lemen t une résidence épiscopale ( ' " ) ; S. D o m i t i e n y choisi t sa 

sépu l tu re a u m i l i eu d u V f siècle dé jà. A u surp lus , certains pa t ronymes 

de paroisses médiévales sont t y p i q u e m e n t mérov ing iens, S. H i l aire, 

S. M a r t i n et S. G e r m a i n ( ' " ) . E n f i n , I existence cl une mat r i cu le , témoi-

gnage d u degré avancé d organ isat ion ecclésiast ique, et sur tout de la 

présence d une pet i te c o m m u n a u t é c lér icale dès avant 6"54 (14) sont de 

précieuses ind ica t ions sur le c l imat re l ig ieux cle la v i l le . 

I . hypothèse de la const ruc t ion d u n e église à la l i n d u B a s - E m p i r e 

11 est pas absurde. Son existence au V I ' siècle est i ndén iab le . 

L éd i f ice a sans doute subsisté j u s q u au X I ' siècle. A - t - i l été remplacé, 

à la suite des incurs ions normandes des années 880-881, lors de la restau-

( 9 ) E . DE MOREAU. op. cil., p. sv. et >Q-.(0, ET les a r t ic les s ignés p a r I. PAQUAY, su r tou t L'organisation 

chrétienne en Tongrie, ï vol. , s.I., 190g el IQ20. S u r I égl ise p r imi t ive d e T o n g r e s . B. GEUKENS. 

I ongeren. Xestien e e u u ' e n hcrkhnnu', L o u v a i n , 1 </>2 (ll lém. d e lic e n c e dac ty logr . ) . 

( 7 ) G . FAIDER-FEYTMANS, d a n s Alqemene Geschiedenis der Sederlanden. op. cit.. p. 177. 

( 8 ) 1 . RRKUER, L u Belgique romaine, coll . Notre Passé, Bruxe l l e s , 2" éd . , 1946. p. 73 . 

( 9 ) A m a y (h-54). N i v e l l e s (v. 6 4 0 ) . F o s s e s et S t ave lo t M a l m é d y ( \ . (>r,o). M a l o n n e et B r o g n e (v. <>8o). 

A n c i e n n e (691) . J u p i l l e (av. 714) , L o b b e s (VII'" s.), S . H u b e r t . ( e l les (. 'I. M a a s c i k , Hcrs t . i l cl N i v e l l e 

s / M e u s e ( V I I I 0 s.), etc. (F . ROUSSEAU, op . cit., p . 2 2 2 - 2 2 7 ; F . - L . GANSHOF, d a n s Algemene Geschie-

denis der Nederlanden, t. I, p. 3 0 0 sv. : F . OF. MORF.AU, op. cit., t. I. p . 115 sv.). 

(10) C i - d e s s o u s , p. 3 3 9 . n. 1. 

(11) C ' e s t l ' av is d e J. DEMAKTKAU, La première église de Liège, l'abbaye de Notre Dame, clans BSAHL, 

l. V U . 1892 , p. 10 et 12. - N i v e l l e s ava i t auss i un c o m p l e x e à I é p o q u e m é r o v i n g i e n n e ( A . MOTTART, 

La collégiale Sainle-Gertrude de Nivelles, N i v e l l e s . 1954. p. 7 - 8 ; .1. MKRTENS, Recherches archéolo-

giques d a n s Miscell. Archaed. in hon. / . Breuer, B ruxe l l e s , 1962, p. 8 9 sv.). 

(12) C e t t e o p i n i o n , lort a c c e p t a b l e , a é t é é m i s e p a r F . ROUSSEAU, op. cit., p . 4 1 - 4 2 : l ' A . y joint les si tes 

d e D i n a n t et N a n i u r , p e u t - ê t r e auss i d e S . - H u b e r t (p. 43) . A u XI" s. encore , la cou r é p i s c o p a l e se 

d é p l a ç a i t volont ie rs : c est s a n s d o u t e à I occas ion d u n d e ces d é p l a c e m e n t s q u e T h é o d u i n c o n s a c r a 

la co l l ég ia l e e n 1066 à H u y , o ù se s i t ua i en t un ( b a t e a u et un p a l a i s d u p r i n c e - é v ê q u e ; d u reste, les 

c h r o n i q u e u r s r a p p o r t e n t sa p r é s e n c e à H u y en 1056 et 1057 ( G i l l e s d ' O r v a l . M ( j H , SS, I. X X V , 

p. 84 et 86) . 

(13) A . JORIS, La ville de Huy..., op. cit.. p . 8 6 et 198 (b ib l iogr . à la n. 311) . 

(14) C i - d e s s u s , n. 1. 
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ra t i on des communau tés dispersées à cette occasion (' '), r ien ne 1 atteste 

de laçon pérempto i re . I ou jours est-i l q u a u X1" siècle, I église portai t le 

t i t re d ecclesia maior, co i l l an t les paroisses et les chapel les de I enceinte 

huto ise (" ' ) . 

A v a n t 1066 , el le lu t peut-être aussi I objet d une in te rven t ion de I évê-

que Ba ldé r i c II ( 1 0 0 8 - 1 0 1 8 ) . G i l l es d O r v a l (' ), Jean d Ou t remeuse 

( f 1 599) dans son fameux M y r e u r des Histors ( l s ) , et L a u r e n t M é l a r t , 

I anna l is te naïf mais consciencieux d u x v i r siècle C ) , I assurent, sans 

s accorder sur les détai ls . Ba ldér i c a donné a u chap i t re les cures de Bas-

O b a et de H e u r e ( ' " ) : i l aura i t donc p u I a ider à rebât i r la co l lég ia le 

endommagée par la foudre (" ' ) . M a i s I a- t - i l fai t en 1 0 1 2 ou 1 0 1 8 ? Est- i f , 

dans I a f l i rma t i ve , I au teur d u n nouve l édi f ice ou plus s imp lement , de 

réparat ions part ie l les ? Il est d i f f i c i l e de le d i re car. en I O ^ Ï , le comte 

B e a u d u i n V de F l a n d re, guer royant avec son f i ls contre le pr ince-évêque 

pour protéger I annex ion d u f ief impér ia l de H a i n a u t , p i l l a et m i t le leu 

à toute la v i l l e (""). 

T b é o d u i n ( 1 0 4 8 - 1 0 7 6 ) rebât i t I église N o t r e - D a m e . p robab lement 

incend iée comme le reste. Il avai t pour a rch id iac re Boson, don t il écoutait 

vo lont iers les conseils et q u i était prévôt de H u y . A I annonce de la 

ru ine de iOI53, il fu i ra i t entrepr is de relever la co l lég ia le de ses cendres 

sur I ins t iga t ion de ce même Boson. L évêque vou lu t en tout cas s y la i re 

enterrer ("''). Il do ta les chanoines de propr iétés considérables, dé l im i ta 

(15) Les é v o q u e s F r a n c o n (856-901) . E t i e n n e (901-920) et R i c h a i r e (920-945) ont ré ins ta l lé d o u z e (ou 

t r e i z e ? ) c o m m u n a u t é s , don t celle de I luy, d ispersées p a r les N o r m a n d s : t radi t ion consignée pa r les 

G e s t a Abbreviata (v. 1250). d a n s MGH. SS . . t. X X V . p. 150. et la Gallia Cbristiana, t. III. col. 955-

036 . et accep tée p a r C . DEREINE, C h a n o i n e s , d a n s Dict . Hisl. et Géogr. Ecclés. , t. XII , 1951, col. 567 . 

et C lercs et moines ou diocèse de Liège..., d a n s AS AN. t. X L V , 1950. p. 183-203. L a res taura t ion 

d e la c o m m u n a u t é nutoise remontera i t à la fin d u X e s. (J. HALKIN et C . G . ROLAND. Recueil. Stavelol-

Malmédy, op. cit.. t I. p. 113 ; A . JORIS et G . DESPY, d a n s BCRH. t. C X X V I . i 9 6 0 , p. 103-134) . 

(16) D a n s ses G e s t a , Hér ige r de L o b b e s (980 -1007) di t . en e f fe t : « . . . . sancto D o m i c i a n o n u m a n i s 

e x e m p t o et a p u d H o i u m in ecclesia maiore sanc te Tbeo t i cos M a r i e sepul to , . . . » ( M G H . SS . , t. VI I . 

p . 1 7 6 ) . 

(17) M G H . SS . , t. X X V , p. 7 8 (Annexe, n" >). 

( . 8 ) Ibid. 

(19) Histoire de la Ville et Chusteau de Huy et de ses Antiquité:, L iège . 1641. p. 4-5 . Il dit q u e 

T b é o d u i n a « p a r a c h e v é » l ' éd i f ice d e Baldér ic . S'il pa r l e d e « p a r a c h e v e r ». — c o m m e E . VIERSET-

GODIN, f , église Notre-Dame à Huy..., L iège , «854, p. 1. cle « p rov i so i r e» , — c'est en commet t an t u n 

anac h ron i sme d a n s le cho f de Ba ldér ic : celui-ci ne pouva i t prévoir la reconstruct ion de son successeur , 

q u a r a n t e a n s plus ta rd . 

(20) Not. Inf., p. 20 et 176. A noter q u e la Vita BaIderici (entre 1050 et 1060) ne cite m ê m e p a s le nom 

d e H u y ; voir C . LAYS, Etude critique sur la Vita Balderici episcopi Leodiensis, Liège, 1Q48. D ' a u t r e 

pa r t , le c h a n o i n e hutois , M . G o r o n n e , a u t e u r des Incunabula. op. cit., p. Q. écrit à ce sujet : « Secl 

ex q u o fonte id bause r i t (I.. Met art), nescio n e q u e men t ionem d e istius modi ru ina a p u d nos repe r io . . . 

Lt profecto, cum tam dilue ide declaret T h e o d u i n u s se is tam ecclesiam a f u n d a m e n t i s reedilic a s s e . . . . 

nihil istius reedi f ica t ionis a h s c r i b e n d u m Baldr ico ». Voi r aussi n. 26 et Annexe, n" 1. 

(21) D a n s I h y p o t h è s e où la f o u d r e aura i t f r a p p é l 'église, elle aura i t p u c o n s u m m e r la <ha rpente et le 

p l a f o n d de bois seuls, s ans ruiner I édif ice ent ier . 

(22) Annexe, n " 2. 

(23) Annexe, N" 3 et 5 : O N Y rev iendra (p n. 13). Su r Boson, I é t u d e de S. BALAI:. Boson, archidiacre 

de l iège, abbé de Notre Dame de Huy, d a n s BSAHL, t. XIII . 1Q02. p. 1 14. et sur I héodu in . ci 

ap rès , p. 352 . n. 35. 
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leur atrium et leur conféra une complè te i m m u n i t é a rch id iacona le (" ' ) . 

B i e n plus, pou r a ider la f al >rique à ma in ten i r la const ruc t ion en b o n état, 

il céda a u contre, à t i t re par t icu l ie r , la cure et les dîmes d A l k e n (" ' ) . 

E n u n mot. il agit avec le désir de fa i re de I église nouve l l e « sa » 

co l lég ia le . Il so l l ic i ta I a ide f inanc ière des riches bourgeois de I endro i t ; 

il obt in t le tiers de leurs biens meubles mais, a f i n de mener à bon terme 

u n pro jet sans doute grandiose, il leur en d e m a n d a la moi t ié . E n récom-

pense, il leur octroya la f ranchise demeurée célèbre de 1 0 6 6 ("''). 

L œuvre terminée, et en présence d une fou le de grands personnages 

nobles tle la p r i nc ipau té et cle hauts d ign i ta i res ecclésiast iques (" ' ) . il en 

consacra le status inferior le 2 4 ou le 2 5 août 1 0 6 6 (" ), pendan t que 

I e v c q u e de C a mbra i , L i b e r t ( 1 0 5 1 - 1 0 7 6 ) , bénissai t I ég l ise-haute 

(24) « Al) c< < Icsia sanc l i S t e p h a n i u s q u e a d p o n t c m Mo.sc in a t r i um dedi< a v i m u s in q u o nisi d o m o s f r a t r u m 

cl h o s p i t a l e ficri s u b a n a t h e i n a t o i n l e r d i x i m u s (éd . L.I . (M NICOT, d a n s RHI:, 1964). S en r e p o r t e r 

a u p l a n , p. 555 . 

(25) Annexe, n" 5. L a s e c o n d e c l a u s e n a p a s é t é r e spec tée , ca r en 1482, I é g l i s e lu t r é u n i e à la m e n s e 

c a p i t u l a i r e (iYot. Inf., p . 2). A . DI-:GAND, La collégiale, op. cil., p. 7. a m a l i n t e r p r é t é le t ex te en v 

v o y a n t le résul ta t « d e s d é p e n s e s a s s e z fo r tes p o u r l e sque l l e s le c h a p i t r e du t a f l e c t e r le r e v e n u d e 

I é g l i s e d A l k e n » : I b é o d u i n a pré< i< é m e n l d o n n é celle-ci , en I0(>6, p o u r s u b v e n t i o n n e r les Irais 

d en l r e t i en . 

(2ô) Annexe, n" 4. L é v ê q u e é ta i t comte d e H u y d e p u i s 9 8 5 . p a r cession impér ia le d ' O t t o n III ( A . JORIS, 

La ville de Huy, op. cil., p. 107 110 : M G H . Diplomata, t. II. p . 41*5). 

(27) G o d e f r o i d , d u r d e L o t h a r i n g i e : les c o m t e s A l b e r t d e N a m u r , H e n r i d e O u r b u y . C o n o n d e M o n t a i g u : 

I a v o u é W a u t i e r d e B a r s e : les nob le s G o d e s c a l d e C i n e y. G o d e f r o i d et A r n o u l d de I l o r ennes . G o d e 

Iroid et C h r i s t i a n d e l ' I o r e f f e ; hui h a u t s d ign i t a i r e s ecc lé s i a s t iques l iégeois, p a r m i l e sque l s les p ré l a t s 

d e S . L a m b e r t (idem, p. 481 sv.). 

(28) Gilles d Orval. op. cil., p. 7 8 : « l ia l u m e n q u o d iste 1 h e o d u i n u s s t a t ion in ler ioreni , c lomnus voro 

L y e b e r t u s s ta tu m s u p e r i o r e m cuni m i s s a r u m so l l empn i i s d e d i c a v e r u n t . A m b o pont i l ices , c u m u n i v e r s a 

m u l t i t u d i n e cl cri et popu l i , in ea c o r p u s bea t i Domic iani confessOris a t q u c pont i l ic i s pie et d é v o t e 

t r a n s t u l e r ù n t ». L a d a t e d u 27 aoû t v ien t d u tex te d e G i l l e s d O r v a l , op . cil., p. 7 8 : « Lt 8 Ka l . 

s e p t e m b r i s , ind ic t ione q u a r t a . . . . d e d i c a v i t cani in h o n o r e b e a t e M a r i e s e m p e r V i rg in i s et bea t i D o m i 

( iani , confessOris a t q u e pont i l ic i s ». La f r a n c h i s e u r b a i n e lut dé l iv rée le « tercio d i e ded i ca t i on i s 

H o y e n s i s oxclcsii », selon le m ê m e , suivi en ce la p a r J e a n d O u t r e m e u s e (t. IV, p. 25(1). — Les 

so i -d i san t s c o m p t e s de t o ô o , don t p a r l e n t I I . DEMARET, La collégiale No Ire Haine, op. (il., Ias<. I. 

p. 10, et J . FRI SON. Date de la construction de I église collégiale de Huy et durée des travaux, d a n s 

M'HStiX 1. X V I , 1908. p. 2()9. sont en réa l i t é d e t ô o o : u n e m a u v a i s e lec ture d c-s X'»/. Inf.. 

p. ~~ : « C o m p u t a t i o n e s edifi< a t ion i s saccl l i b e a t e V i rg in i s d e a n n o î&oo ex ta ni in a relu vis », a indui t 

ces a u t e u r s en e r reur . A . D i C.ANO, La collégiale. . ., op. cit., a o op t e auss i la d a t e e r r o n é e d e 1060 

(p. 6) a lo r s q u il éd i t e < orre( t e n v n t le t ex te d e 1600 (p . 20Ô). 

(29) Bien q u e les Gesta episcoporum Carneracensiuni (éd. L. BI TUMANTS-, d a n s MGH. S S . . t. V I I , p . 5 9 5 

525) n en d i sen t r ien , la p r é s e n c e d e L ibe r t à H u y est a t t e s t ée , à la lois p a r son si e a u a p p e n d u à la 

f r a n c h i s e ( « I t e m u n e c h a r t e d e d a t t e mil L X V I , sce lée d o u g ran l seel I e v e s q u e 1 u d u y n el d o u seel 

d u n a u t r e e v e s q u e . . . », dit le r é s u m é d e 1408, éd . E . FAIRON) et pa r les mots tirés d e la c h a r t e d u 

c h a p i t r e : « H e c o m n i a rite p e r a c l a . . . i p s o d i e q u o ecc les iam d e d i c a v i , a d i u v a n t e L i ebe r to ( a m e r a c e n s i 

ep i s copo •» (éd . L.I . ( «ENICOT, op. cit.). G i l l e s d O r v a l , M a t t h i a s d e L e w i s cl l ean d O u t r e m e u s e 

c i t en t é g a l e m e n t L ibe r t ( L i e t h b e r t u s , Herihertus, l yebertus). 
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C O N C L U S I O N . 

Des toui l les feraient appara î t re , sous I éd i f ice go th ique actuel , deux 

églises a u mo ins : la co l lég ia le romane de 1066 , dont la crypte existe 

encore, et cel le q u i I a précédée, à par t i r de I époque de S. D o m i t i e n . 

A u cas, à la vér i té fort imp robab le , où I évêque Ba ldér ic aura i t rebât i 

I église a u début d u X I ' siècle, i l s en t rouvera i t une troisième. D e p lus, 

si les raids des N o r m a n d s ava ient ru iné la const ruc t ion mérov ing ienne o . 

on découvr i ra i t peut-être les substruct ions d u n qua t r i ème temple, pour 

au tan t que I i n te rven t ion a t t r ibuée à Ba ldér i c demeure exacte. 

• 

(30) O n sait q u e lo diocèse a souflcr t des incursions . Maas t r ich t , Tongres , Visé, Saint T r o n d , Aix , Hers ta l , 
I ouron, Cornel imùnster , Stavclot-Mal in édy sont sacc agés : H u y n 'esl pas s ignalé comme point d a t t aque 
(J. LEJEUNE, La principauté de Liège, Liège, 1948, p. 21-25). Les Hongrois, quan t à eux, paraissent 
bien n avoir m a r q u é leur passage d a n s le diocèse q u à Lobhes (A. D HAI NENS, Les incursions bon 
groises clans l'espace belge (954 95$). dans Cah. cle civilis. médiév., t. IV, 1961, p. 423-440). 
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C H A P I T R E II L E S S O U R C E S 

§ I. LES SOURCES ICONOGRAPHIQUES. 

L i conograph ie de 1 anc ienne co l lég ia le lu i to ise esl à la lois l imi tée 

et suspecte ; l imi tée, parce q u el le a trait à u n m o n u m e n t d i spa ru depu is 

le X I V ' siècle ; suspecte, parce q u el le repose sur des sources d i l l i c i l es 

à in terpréter o u dont I au thent ic i té est mala isée à é tab l ir. 

D e p u i s I époque mérov ing ienne, u n atel ier monéta i re fonc t ionne à 

H u y ( ' ) . Il donne encore beaucoup de pièces d u r a n t les X L et X I I siècles. 

Son act iv i té cesse dans le courant d u X l \ siècle ("). 

D e nombreuses monnaies , ident i f iées par leur légende : HOIVM, 

H O / M ou, p lus s imp lement , / / ( ) / , appar t i ennen t a u type topograph ique . 

Souvent , elles font appara î t re le thème t r ina i re q u i connaî t une vogue 

d au tan t p lus r épandue q u il s insère par fa i tement dans le champ . 

C est. tantôt , le d o n j o n épiscopal q u i l faut y v o i r ( ! ) , et, tantôt , une 

église, la p lus célèbre de I endro i t p robab lement , cel le de N o t r e - D a m e ; 

les c reneaux font place à une croix, preuve m a n i leste de I a vo lonté d u 

graveur de représenter u n édi f ice re l ig ieux. Sans doute la p l u p a r t des 

monnaies , — on y rev iendra , — accuse-t-el le une gravure conven t i onne l l e ; 

que lques-unes cependant , en par t i cu l ie r à la l i n d u X I I e siècle, revêtent 

u n caractère except ionne l q u i t ranche sur la bana l i t é de la p roduc t i on 

n u m i s m a t i q u e courante. 

C h e z elles, le dessin se précise, I ang le de vue se renouvel le , le réa-

l isme grand i t . A i n s i , ce chevet d une église que la légende se borne 

à n o m m e r S a i n t e - M a r i e : deux tourel les can tonnen t I abs ide décorée 

( t ) A . BL.VNCHLT cl A . DIEUDONNL. Manuel de numismatique française, 1 vol., Par is , 1912-1956 , t. I, 

p. 190 ol 275 ; M . PROU, I.es monnaies mérovingiennes, P a r i s 1892, p. 261-264 ot pl. X X , n" 6 -11 

(avec la l é g e n d e : f CHOL C ASTRO) : Algemene Geschiedenis der Nederlanden, L I. pl. 58. n° 8 

(denier hutois : CAROLUS CHOI.IS ou ( HOC IS) : I. m CiiLsrRKT, Numismatique de la princi-

pauté de Liège et de ses dépendances (Bouillon, Looz) depuis leurs annexions, Bruxel les , 1890 (t. L 1 V 

d e s Mém. cour, de l Acad. Roy. Se., Lettres et B. A. de Belg.) el Supplément, L iège , 1900, passim. 

( 2 ) I. D E C H E S T R I T, p . 1 8 - 5 0 . 

( 5 ) A . JORIS, La ville de Huy..., op. cit., p. 149 el 140-144. I ne monna ie , émise d u r a n t le r ègne tic 

H e n r i II d e L i m b o u r g (1145-1165) , por te la l é g e n d e : HOLVM.C(ASTELLUM). 

P e u t - ê t r e est-ce s e u l e m e n t u n e porte d e I ence in te (Fig . 1. A : av . 1050): d a n s ce t te esquisse . A . OEGANI», 

op. cit.. p. 5' p ré tend t rouver « la représen ta t ion en c o u p e cl p l an d e la co l l ég i a l e» : la pa r t i e supé-

r ieure serait un p l an terrier avec par t ie c en t r a l e carrée , c a n t o n n é e de tourel les cl s a c h e v a n t sur u n e 

a b s i d e où le « i » (du mot IIOI Y M) I igurerai t I aute l : le dessous serait u n e c o u p e t ransversa le . C est 

oub l ie r t rop fac i lement les c r é n e a u x et, sur tout , m a n q u e r d e sér ieux q u e cle vouloir prê ter au mon-

n a y e u r du XI'" s. les p réoccupa t ions d un arc héo logue du X X ' . 

328 
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B 

FIG. 1. Monnaies Imtoises IXF et XII" siècles). 

d une série cl arcades : lenêtres, arcs aveugles ou galer ie « rhénane » ( ' ) ; 

la voûte est en cu l de l ou r ; le p i g n o n est percé d étroites lumières un peu 

s imi la i res à celles d une croisée mosane de I époque ( '). A i n s i , cette vue 

la téra le cle I église hutoise : u n lort massif crénelé, q u ouvrent u n b i foré 

et une porte basse, et une sv elte tour c i rcu la i re , coi f fée d une to i ture en 

p o m m e cle p i n et percée de baies jumelées, encadrent une construct ion 

( 4 ) L é g e n d e : M A R ( I A ) , qui pourra i t se r appor t e r à d au t res églises d u diocèse, D i n a n t ou Maas t r i ch t p. ex. 

C e p e n d a n t , I é v ê q u e R a o u l de X a c h r i n g e n , sous le r ègne d u q u e l la m o n n a i e lui f r a p p é e , opéra la 

t ransla t ion des re l iques d e S. Domi t i en en i 17"5. puis rendi t la cé lébra t ion d e sa fête obl iga to i re d a n s 

tout le d iocèse en 1185 (E . SoiOOLMEESTERS, Les actes Je Radulphe de Zaehringen, prince-évêque 

de Liège (t 167-1 iQi). L iège , 2° éd. , 1Q1 1. p. 14 et 2Q ; J . DARIS, d a n s AHEB, t. X I V , 1877. p. 37). 

( est à cet te occasion q u e f u t i n a u g u r é e la c h â s s e d e G o d e f r o i d de H u y : A . DEGAND, op. cit.. p. 10 

11, c h e r c h a n t à voir « u n e œ u v r e d orfèvrer ie » d a n s le motif t r i angula i re supér ieur , conclut q u il s 'agi t 

d u r appe l d un é v é n e m e n t m é m o r a b l e , à savoir I exécut ion d e la < basse , et q u e , pa r conséquen t , la 

m o n n a i e d a t e d e 1173 . . . (f"ig. 1. D ) . 

( 3 ) T o u s les au i eu r s en font u n e carac tér i s t ique net te du g roupe archi tec tura l m o s a n (R . LEMAIRE, 

S . B M G O D F . , A . M O T T A R T , I I . E . K U B À C H , e t c . ) . 

5 T ° 



LA COLLEGIAI.I \ O I K I D.WII 1)1 I II ï 

t ransversale à deux étages où les rayures horizontales seraient les appent is 

des co l la téraux (' ). 

Fi(.. 2. Sceau eapitulaire (12321. 

I ACB, Cab. des Sceaux). 

O une période à peine postérieure à ces monnaies sont conservés des 

sceaux. N o n celui d u chapi t re q u i porte I ef f ig ie de son patron, Saint 

l 3omi t i en ( ' ) , n i même celui de la cité qu i , dès le X I I I siècle, reprend le 

symbole de ses libertés, le perron (s). Il s agit de celui des avoués d u 

l ignage de Barse ("). 

Les sceaux de W a u t i e r ( 1 1 Q 6 - 1 2 3 3 ) et de son f f 1 s d u même nom 

(v. 1 2 3 8 - 1 2 6 3 ) , sont moins stéréotypés q u on ne pourra i t le cra indre. A u 

premier p lan, la Meuse, f igurée par trois vagues, ou trois arches d u pont 

cité en 1066 et démol i en i 2 9 q ( 1 0 ) ; au second p lan, 1 enceinte u rba ine 

( 6 ) L é g e n d e : .HOJ. - L a Heur de lys pourrait être u n e croix dé formée (Fig. i . B). - Plus ieurs pièces ont 
une représentat ion similaire : I une. avec u n e légende ident ique, da t e de I épiscopat d A l e x a n d r e de 
Jul iers (1129-1135) (J. DE CHESTRET. p. 94 et pl. V . n° 85) ; d 'aut res , sans légende, sont de la même 
pér iode (Ibid., p.l VI . n° 101 et pl. VII, n° 125) ; d aut res enf in , avec la légende : J.hOD, du règne 
d 'Alber t de C u y c k (pl. VIII . n" 141), ou u n e l é g e n d e : CECS (?) q u e J. de Chestre t t r a d u i t : 
Cathedralis Ecclesia (p. 115). de 1 époque de Lothaire de Uos t ade (1192-1193) (pl. VII, u" 155 et 
134), doivent sans doute se rapporter à l 'église de Liège. 

( 7 ) L é g e n d e : f S AN (TU S DOMÏTIANUS HOIBNSIUM l'ATRONUS ( l i g . i) •. d a t e : ,2^2 

m o u l a g e aux A G R , n" 13009. La plus anc ienne ment ion du sceau eapi tula i re est de sep tembre 1227 
( B C R H , 3E s., t. IX. 1867. p. 59). U n au t re original de cire verte remonte à 1257 (AHEB, t. III. 
[). 417). 

( 8 ) L. PoNCELET, Le perron et les sceaux de la ville de Huy, dans Bull, de la Soc. des Bibl. liég., t. X V , 
1959, p. 79-145 (lig. 1-5. p. 84) : le plus ancien type d e sceau connu da t e de 1200-1245 : h' second, 
d e 1 2 4 5 - 1 5 0 1 ( m o u l a g e a u x A G R . n " 2 8 . 2 5 9 ( 1 2 4 9 ) et 1 5 . 1 7 O ( 1 2 7 1 ) . A . JORIS , La ville de Huy..., 

op. cit., p. 454-455» expl ique le changement de matrice par les bouleversements de la situation poli t ique. 

( 9 ) F . TLHON. L'avouerie de Huy et les seigneurs de Beaufort, dans ACHSBA, t. XI. 1898. p. 255-306, 
et note complémenta i re dans ibid., t. XIII . 1901. p. 287-291. D e p u i s 1052. q u a n d le premier repré-
sentant de la famil le A la rd été tué à Hoegae rde : « Commemora t io Alardi advocat i et aliorum qui 
in Ix-llo Huga rd i fue run t oecisi » (Obituaire du chapitre. I" 172 v"). des Boson et w aut ier ( W a l t e r . 
Gau t i e r ) se succéderont jusqu au XIV ' ' s. — Voir fig. 3 et 4 ; légende : t S. W A L T E R / DE BARC 

ADVOCATI HOl(E)NSlS (1238). 

(10) Le pont est signalé en 1066 : « u s q u e ad pontem Mose » (référ. de I éd. dans I Annexe, n" 3). Il est 
démoli en 1299 (Cartulaire de Huy, éd. S. BoRMANS et E. ScHOOLMi ESTERS, dans BCRH, 4'' s., t. I, 
1873. j). 149) et inauguré en 1304 (A. JORIS. La ville de Huy..., op. cit.. p. 170-171). 
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ouverte par une porte surmontée cl une lourde tour avec deux baies à 

I étage ; sur la droi te, une const ruc t ion po lygona le à toit p o i n t u et, sur 

la gaucbe, une l ine toure l le à to i ture con ique. 

Pare i l l e image n est v ra i semb lab lemen t po int cel le d u cbâ teau d u 

pr ince-eveque ( u ) . E l l e d oit être u n p a n o r a m a de la v i l l e dont les bât i -

ments p r i n c i p a u x sont juxtaposés : leur vo is inage est dou teux et leur 

f igura t ion , des p lus approx imat i ves . L u n d e u x est p robab lement la col-

légia le dont les seigneurs de Barse sont avoués de père et f i ls depu is iO )2 . 

M a i s la fac ture est grossière. 

Fie. 3. Sceau de Wautier de Barse (1235). Fi<;. 4. Sceau de son fils. Wautier ( 1238). 
( Ibidem ) ( 1 bidem ) 

C e dern ier caractère rapproche monna ies et sceaux dont I o r ig ina l i té 

est souvent condamnée par des impéra t i f s techniques et ar t ist iques com-

muns. 

Impéra t i f s techniques d abord , f , art iste dispose d u n c h a m p exigu, 

sans rel ief ou à peine, et, de surcroît, r ond ou oval . I l doit restreindre son 

sujet, renoncer à le dé ta i l le r et lu i donne r une s i lhouet te en grad ins sus-

cept ib le de s inscr i re correctement dans la surface de la matr ice el de 

I emp loyer a u m a x i m u m . Il chois i ra donc, de pré lérence à toute autre, 

une f igure à trois é léments dont émergera ce lu i d u centre ; il I entourera 

d u n m o t i l cu rv i l i gne au bas, qu i répondra à la légende d u haut ; i l y 

creusera une por te méd iane q u i soul ignera I axe de la compos i t ion et 

créera un semblan t de perspect ive. 

Impéra t i f s ar t is t iques ensuite. L e graveur est soumis à son imag ina t ion , 

à sa fanta is ie, au tant q u à la v is ion des monumen ts q u i I inspi rent de lo in . 

II cède aussi devan t la vogue et adap te son croquis aux découvertes récen-

( l l ) N o t e 5. U n pa la i s épiscopal était construit d a n s le « b u r g u s » pr imit i f , en a m o n t d e la collégiale, sur 

le H o y o u x (A. JORIS, ibid., p. 142 : F . DISCRY, Notice historique sur le Pont Palais, d a n s ACHSBA. 

t. X X I V , 1952, p. 163-177) . L a Vita Mengoldi cornitis (fin d u XII" s. : éd . d a n s MGH. SS., t. X V . 

p. 561) Io r ense igne encore : « Redi i t ergo M e i n g o l d o in memor iam orator ium in honore T y m o t h e i et 

S imphor i an i , iuxta p a l a t i u m q u o d erat in p l an i t i e inter d u o s montes , ub i H o i u m M o s a m inf luit ». 
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tes ( ' " ) . Bre f , i l rest i tue le m o n u m e n t avec une f idé l i té re lat ive ; clans 

I hypothèse la p lus favorab le , il esquisse le vo l ume général de la cons-

t ruct ion. 

Sans doute est-ce le cas de la vue la téra le de I égl ise cle H u y . D e u x 

part is ont I rappé le monnayeu r : à une ext rémi té, la massiv i té cl une 

espèce de d o n j o n et, à I autre, la présence cl une tourel le. D e u x par t icu-

lar i tés de la co l lég ia le romane, avec son avant -corps et ses tourel les au 

chevet, dont la pièce de monna ie de la l i n d u X I I siècle serait le ref let . 

Ce t te hypothèse, ou m ieux cet ind ice mis à part , les données des 

monna ies et des sceaux inc i tent à la prudence. E l i es r isquent cle ne jama is 

const i tuer de réels témoins, commandées q u e l l e s sont par de mu l t i p l es 

cont ingences q u i s opposent à la l iber té cle la gravure et, par tan t , à la 

véraci té de la représentat ion. E l les 11 acqu ièrent de va leur que dans le 

rapp rochemen t avec d autres sources, par exemple d anciennes vues. 

Il existe b i en u n dessin qu i . au v u de I inscr ip t ion, représenterai t 

la co l lég ia le huto ise : V i r g i n i s Sacre in Huyo ( ' ' '). Son o r ig ina l a été 

ret rouvé à L iège par M r H . E . K u b a c h q u i en a récemment la i t la cr i t i -

que C4). 

I l est supe r f l u cle la déve lopper à nouveau. E n voici I a rgumen ta t i on 

fondamenta le . Le f i l i g rane d u pap ier condu i t à I royes (' ), vers 1535 ; 

I écr i ture est contempora ine . O r , la co l lég ia le romane a to ta lement d i s p a r u 

aux envi rons de 1 3 8 0 (" ') . 

L e p l a n de I éd i l i ce dessiné correspond dans une large mesure à ceux 

cle construct ions clu début d u X I V siècle C ). M a i s i l ne se superpose 

(12) ( e s t v r a i s e m b l a b l e m e n t le c a s <lo la ga l e r i e « r h é n a n e » d o n t I a d o p t i o n d a n s nos rég ions r e m o n t e à 

la s e c o n d e moi t ié d u X I I e s. (11. 18) et qu i d é c o r e I a b s i d e d u n e m o n n a i e d e I é p o q u e d e R a o u l d e 

/ . a e h r i n g e n (1 1 6 7 - 1 1 0 1 ) (f ig. 1. D ) . P o u r le reste, il est c lair q u on n e p e u t t irer a r g u m e n t de dé t a i l s 

c o m m e le f o r m a t d e s f>aies, leur n o m b r e , la f o r m e des to i tures , etc., s o u m i s à I e x i g u ï t é d u ( h a m p et 

à son f o r m a t r o n d . 

(15) J . RF.NIFR, Catalogue des dessins d'artistes liégeois, Ve rv i e r s , 187.}. p. 1 10 ; I. ALEXANDRE. Les origines 

de l'église de Huy, L i è g e . 1880. p a g e d e g a r d e ; H . DEMARET. La collégiale Notre Dame.... op . cit.. 

fasc . I. p . 6 ; R . DUBOIS, Essai d'iconographie hutoise ( 1 5 7 / 1 9 0 0 ) , d a n s ACHSBA, t. X X I . 1Q27, ne 

le conna î t po in t . E d m o n d J a m a r . a r c h i t e c t e l iégeois q u i a r e s t a u r é p lu s i eu r s m o n u m e n t s vers 1900. 

en a d o n n é u n e cop ie b i en c o n n u e ( U . T'HIEME et F . BECKER, Allgemeines Le .v i ton (1er bildenden 

Kunstler. I. X V I I I , p. -558) ( F i g . 5). 

(1 | ) L i n e uribeharinte romanische Kirche der Maasgegend, d a n s Zeitsch. fur Kunstu'., IQ5Q. p 1 1 8 - 1 2 5 

( a v e c r e p r o d u c t i o n d e l 'o r ig ina l ) . 

(15) C . BRIQUET, Les filigranes, 4 vol. . P a r i s . 1907. t. I. p. 1 0 4 : Troyes ( 1 5 3 2 ) , B r u g e s ( 1 » 5 3 4 ) . 

A r t o i s ( 1 5 3 1 ) . D o u a i ( « 5 3 5 - 1 5 3 4 ) , Troyes ( 1 5 3 5 - 1 5 3 9 ) . S p i r e ( 1 5 4 0 ) . e t f i g . n " 1 2 5 5 . H . E . K U B A C H . 

r e n v o y a n t a u m ê m e n" . a v a n c e la d a t e d e 1587 et la lot a l i t é d e Sarre l>ourg (?). 

( 16 ) Notae Informatoriae ( 1 7 4 0 ) , p. 8 2 : « . . . i n eccles ia a T h e o d u i n o cons t ruc t a q u e u s q u e a d a n n u m 

eirciter 1 3 8 0 p e r m a n s i t ». 

( 17) M a r i a - L a a c h (v. 1100) et K n e e h s t e d e n ( 1 1 3 8 sv.) (E . GALL. Dome und Klosterhirchen am Rhein. 

M u n i c h . 1956, p. 59 et 62 ) , F û m e s ( d é b . d u X I I e s.). O l d e n z a a l (XII ' ' s.) et X h i g n e s s e (déb . d u 

XII** s.) ( R . LEMAIRE, De romaanse houwkunst in de Nederlanden, B ruxe l l e s . 1952, p. 144 -145 et 

fig. 59, et F . A . J . VERMEULEN, Handhoek tôt de geschiedenis der nederlandsche Bouwkunst. 6 vol. . 

s G r a v e n h a g e , ' 9 3 8 - 1 Q 4 I , t. I, p . 185). C e p l a n n ' a , en soi. r ien qu i I.- r a t t a c h e a u r o m a n t a rd i f . D e s 

abs id io l e s d é t a i l lées ex i s ten t a u s s i à N . - D . d e M a a s t r i e t i t (Ibid.. p . l8<>). 
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pas à celu i de la crypte de f luy où les a bs id ioles sont cont iguës. L a déco-

rat ion. spécia lement la galer ie ajourée, date de la seconde moi t ié d u 

siècle ( , s ) . Q u a n t à la tour de croisée, hormis de rares except ions, el le 

appara î t dans I anc ien diocèse de L iège avec les pr ieurés c lunis iens à 

par t i r de 1 0 8 8 (' ') ; les occuli sont p lus ta rd i fs encore (""). E n u n mot , les 

é léments caractér is t iques d u décor appar t i ennen t à I arch i tecture rhéno-

niosane d u X I I siècle avancé. 

4-

Fie. 5. Dessin anonyme du XVI' siècle. 

(18) L e p l u s a n c i e n e x e m p l e r h é n a n c o n n u est à S p i r e ( 1 0 8 8 ) . C h e z nous , il a r e ç u sa p r e m i è r e e x p r e s s i o n , 

e n c o r e f r u s t r e , à X h i g n e s s e ( d é h . d u X I I e s.), et n e s ' e s t r é e l l e m e n t d é v e l o p p é sous f o r m e d e coulo i r 

à c o l o n n e t t e s q u e vers 1150 : S . P i e r r e d e S . T r o n d ( 2 0 m . d u X I I 0 s.), S . N i c o l a s - e n - G I a i n ( 1 1 5 1 ) . 

A v e n n e s ( 2 0 m . d u X I I 0 s.), M a a s t r i c h t (v. 1200) . V o i r G . KAHL,Die Zwerggalerie, W u r z b o u r g , 

1939 ; L . GRODECKI, AU seuil cle I art roman. I . architecture otlonicnne. P a r i s . 1958, p. 2 5 6 sv. ; 

M.I . . KUBACH. Die friihromanische Baukunst des Maaslandes, d a n s X K W , t. V I I . 1 9 3 3 . p . 1 3 4 : 

P . ROLLAND, L e s influences italiennes dans l architecture romane de la Belgique, d a n s Jtalia e Belgio, 

oct. 1939 . P- ' 3 : G . BANDMANN, V.ur Bedeutung der romanischen Apsis, d a n s W R J , t. X V , 1953 . 

p . 2 8 s v . ; R . LEMAIRE, De romaanse Bouwkunst o p . cit., p . 1 0 0 - 1 0 1 : E . G A L L , op. cit., p l . 1 3 0 

et 1 8 8 ; e tc . 

(19 ) I I . DEMAKET, La collégiale Notre-Dame.... op. cit., f a sc . I, p. 7 et J . HALK.IN, Les p r i e u r é s clunisiens 

dans I a n c i e n diocèse cle Liège, d a n s BSAHL, t. X , 1896 , p. 1 5 5 - 2 9 3 ; U . BEREIKRE. Monasticon 

belge, I. Il, Province de Liège, M a r e d s o u s , 1 8 9 0 sv., passim. 

(20 ) B r a u w e i l e r ( a p r . 1141) , S . B a r t h é l é m y d e L i è g e (v. 1 1 7 5 ? ) , S . G e r m a i n d e T i r l e m o n t e t W e r d e n 

(XI I I ' ' s.). V o i r A . VERBEEK, Romanische Westchorerdudlen an Maas und Rhein, d a n s W RJ. t. I X . 

1956 , [). 74 sv. ; H . LEHMANN, D e r fiiihe deutsche Kirchenbau, B e r l i n . 2 e éd . . 1949, p . 108 ; 

R M . LEMAIRE, D e Sinl-Germanuskerk te 7 ienen, d a n s Bull. Comm. Roy. Monum. Sites, t. I, 1949 , 

p . 6 2 . 
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LA COLLEGIALE NOTRE-DAME DE HUY 

Po ur tant . le dessin est réal iste, d i ra i t -on . M a i s comment se rat-

tachera i t - i l à I église hutoise dét ru i te près de deux cents ans avan t sa 

paru t ion . O n ne pouvai t se londer sur la vue de I église q u i orna i t le tom-

beau de I évêque H e n r i de V e r d u n (" ' ) : la précis ion a rchéo log ique d u 

dessin ne peut remonter si haut . A u surp lus, le décalage entre la pose d u 

tombeau ( I O Q I ) et I arch i tecture d u m o n u m e n t dessiné (v. 1 150) rend la 

l i l i a t i on caduque . 

A u tota l , les sources i conograph iques pour cette lo in ta ine époque 

sont insuf f isantes. E l les appor ten t de fa ib les indices don t i l conv iendra 

cle dé te rminer le b ien- fondé, no tammen t par les sources écrites. 

• 

(21) Annexe, n° 6. 



§ 2. LES SOURCES ÉCRITES. 

C H A R T E S ET C H R O N I Q U E S . 

I .es sources écrites sont pauvres elles aussi. Les textes d archives ne 

fourn issent a u c u n élément re la t i l à 1 aspect de la col lég ia le romane ( ). 

Les vite des saints hutois, D o m i t i e n , M e n g o l d et Juette, et leurs rniracula, 

n en renseignent pas davan tage ("). Les chron iques heureusement, surtout 

cel le de M a u r i c e de Neuf rnous t ie r , con tempora ine des dernières décennies 

de I église romane ( ' ) , ont laissé que lques ind ica t ions de va leur . 

C est a ins i q u e le c rédu le chano ine, recue i l lan t les légendes de 

S. M a t e r n e et de S. Ag r i co le , a poussé la précis ion j u s q u à situer les 

édi f ices de ces deux évêques dans la co l lég ia le romane q u il connaissai t 

et f réquenta i t . Q u i l se soit t rompé d u [ jo in t de vue h is tor ique impor te 

peu. L essentiel est de pouvo i r t i rer a rgument de ses descr ipt ions pour 

reconst i tuer la co l lég ia le d isparue. 

A propos de I œuvre d u soi-disant évangél isa teur de la région q u i 

aura i t bâ t i la première église hutoise, i l écrit : « Se lon toute apparence, 

la chape l le de cette époque s étendai t en longueur depu is le mu r , derr ière 

les lonts, et la tombe de I abbé Boson, a u m i l i eu d u temple . Q u a n t à sa 

largeur , e l le éta i t compr ise entre qua t re pi l iers à cet endroi t ( ' ) ». I l pour-

suit sa na r ra t ion par I épisode de la reconstruct ion de I église d A g r i -

cole ( ' ) : « L égl ise N o t r e - D a m e , dét ru i te peu avant par les H u n s avec 

( i ) S e u l e s les d e u x c h a r t e s d e 1 0 6 6 p e r m e t t e n t d e t in te r lï) c o n s é c r a t i o n d e la co l l ég i a l e ( r i - d e s s u s , p . 557> 

et A n n e x e , n ° 5 et ). 

( a ) V i t a Domitiani, B ih l io th . d u G r a n d S é m i n . î le L i è g e , nis. n " 6 . F . XII I ( i n é d i t e d a t e : v. 1100) . et 

AA. S S , M a i i l . p . 1 4 6 - 1 5 5 ( a p r . 1175 , a n n é e d e la t r a n s l a t i o n ) . Vita Menqotdi ( so i -d i san t c o m t e 

h u t o i s mor t p o u r sa foi a u X ° s.) , AA. S S , / é c r i e r II, p. IQI-Q6, et M G H . S S . . t. X V . p . 5 5 7 - 5 6 5 

( f in d u X I I ' s.). Vita beate luette, dans A.\. S S , Janvier I. p . 8 6 5 - 8 8 7 et Janvier II. p . 1 4 5 1 6 g . 

S u r les écr i t s l iégeois , s e o r epo r t e r à I o u v r a g e f o n d a m e n t a l d e S . BAI.AU, Etude critique des sources 

de l histoire du pays de Liège au Moyen Age, B r u x e l l e s . 1Q05. 

( 5 I F d . I. BR.\SSINNE, L a première histoire de Huy, d a n s BSAHL. t. X I I , MJOO. p . 1 1 1 - 1 4 4 , o u J . HELLER. 

d a n s M G H . S S . , t. X X V (no tes i n t e r r a l l é e s d a n s les G e s l a d e G i l l e s d O r v a l a v e c I i nd i ca t i on : 

« H o i e n s i s i n t e r p o l a t o r »). M a u r i c e , c h a n o i n e r égu l i e r d u N e u f r n o u s t i e r à H u y , est le c o n t e m p o r a i n 

d e G i l l e s d ' O r v a l d o n t il a n n o t a la c h r o n i q u e vers 1 2 4 5 - 1 2 5 0 . 

( 4 ) .Annexe , n ° 10. 

( 5 ) S . A g r i c o l e se ra i t u n é v ê q u e d u I V s. M a i s E . DE MOREAU, op. cit., t. I, p . 55 , é l ève a v e c r a i son d e s 

d o u t e s s u r I h i s tor ic i té d e la l i s te é p i s c o p a l e c o m p o s é e p a r H é r i g e r d e L o h h e s à la f i n d u X* s. 

( M G H . S S . . I. V I I , p . 176) : A g r i c o l e y est r e n s e i g n é c o m m e le s u c c e s s e u r i m m é d i a t d e S . S e r v a i s 

(v. 3 5 ° ) • o n n c p o s s è d e a u c u n e d o n n é e c e r t a i n e su r son c o m p t e . Il f a u t , d u res te , r e l e v e r I a n a c h r o -

n i s m e : les h a b i t a n t s n on t p u r e c o n s t r u i r e a u I V e s. u n e ég l i se q u e les « H u n s », — en réa l i t é , les 

e n v a h i s s e u r s d u V ° s., s o u v e n t c o n f o n d u s p a r I espr i t p o p u l a i r e , — a u r a i e n t a b a t t u e u n s i èc le p l u s t a r d . 
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LA COLLEGIALE NOTRE-DAME DE H! Y 

I oppidum ent ier, f u t réédi f iée par les hab i tan ts à I époque cl Ag r i co le , et 

ag rand ie vers I Est j u s q u a u x marches d u chœur , sous le c ruc i f i x ( ') ». 

Sans n u l dou te I au teur de ces l ignes s est-i l p lacé au f o n d cle I édi f ice, 

clans la par t ie occ identa le. Sans quo i , sa note sur I extens ion versus 

orientent, de la seconde église, serait inepte. D u reste, la présence de la 

cuve bap t i sma le se jus t i f ie m i e u x à I O u e s t ( ' ) , près de I entrée, par où 

M aur ice a sans cloute pénétré. 

A i n s i , la co l lég ia le avai t des pi l iers pou r suppor ts , type le p lus couram-

ment adop té par les M osans. O n ne comprendra i t pas au t rement le texte, 

s inon par la loca l isat ion d une t ravée de la nef centrale, a u centre de 

l aque l l e se t rouva i t la sépul ture d u prévôt Boson vénéré par les chano ines 

comme le « père de ce l i eu » (s) . 

I l est pour le reste d i f f i c i l e de se prononcer sur le mode de couver ture 

de la ne l : le dessin laisse entrevoi r une poutre, certes, mais son au then-

t ic i té se t rouve être inexacte. L étroitesse d u vaisseau peut la i re croire 

à u n voû tement complet , réal isé dans le presbyterium de la crypte d ai l -

leurs. M a i s I a ne l haute avai t peut-êt re des pi l iers de section carrée, non 

rec tangu la i re et ob longue comme à la crypte ; a u q u e l cas, el le aura i t 

a u moins 6 , 3 0 m de largeur , .— mesure p lus en accord avec les p ropor t ions 

hab i tue l les de 1 : 2 par rappor t aux bas-côtés de 3 , 6 0 m — et aura i t donc-

reçu une couver ture de bois. C est cl au tan t p lus v ra i semb lab le que 

I béoduin dit en 1066 : Prefatam ecclesiarn a fundamentis ad laquearia, 
a laquearibus et ultra reedificavi (') ; le terme laquearius signilie 
« lassière », c.-à-d. 1 endro i t d une grange où I on entassait les grains 

bat tus ( ' " ) , et i l a le même rad ica l que le laqueus d u la t in c lass ique (orné 

d u n p l a fond ) , que D u C a n g e paraphrase : tectorum tignarii, soit les 

solives ou la charpente . Pu isque le terme est usité au moyen âge dans 

son sens propre, i l i nd i que le mode de couver ture de la nef en p l a f o n d 

p lat , comme c était la cou tume dans la const ruc t ion mosane d u XV siecle. 

( f> ) Annexe , n° 10. 
( 7 ) A u c u n e règle slriete ne st ipule q u e les fonts soient à l 'Oues t . A l 'origine, toutefois, ils étaient près d e 

l 'entrée af in q u e les ca téchumènes soient bapt isés avant de pénétrer d a n s I église m ê m e : ainsi est 
née l ' hab i tude de les situer près de la porte, celle-ci s ouvrant le plus souvent vers I Oues t . L a chapel le 
bap t i sma le de la majori té de nos églises est sise de ce côté. 

( 8 ) Obituaire, fol. 181 v" : « C o m m é m o r â t io domini Bosonis. archidiaconi . patris huius loci ». 
( 9 ) Annexe, n ° 4. 

(10) D u CANGE, Glossurium médiae et infinae latinitatis, Paris , 3 e éd . . 1938. t. V. p. 29. A. DEGAND. 
La collégiale, op. cit., p. 78, pré tend q u e « l 'étroitesse du vaisseau central permet d 'é tabl i r qu' i l fut 
originellement voûté en berceau plein cintre ». A u m ê m e endroit et à la p. 186, il a jou te qu il y avait 
u n e a l t e rnance d a n s les supports de la nel, avec colonnes jumelées, comme dans la crypte. C e p e n d a n t , 
eu égard a u rôle fort particulier des colonnes dans celle-ci (voir p. 365). la déduct ion paraît d au tan t 
p lus contestable q u e seuls les piliers y marquen t les travées. Q u a n t au berceau sur la nel . rien ne 
prouve son existence, et d au tant moins q u e son emploi n était pas normal à I époque . 



COMMISSION ROY ALH DES M O M Ml NI s ET DES SITES 

Q u a n t a u chœur lu i -même, i l est permis de supposer q u il était voûté 

d u n berceau. C e u x de Sp i re (v. 1 0 4 0 ) et p robab lemen t de N ive l l es ( 1 0 4 6 ) 

étaient pare i l l ement couverts a u moment où s est ouvert le chant ie r butois. 

I . épaisseur des murs sousjacents d u cbevet en serait un témoignage, et la 

présence p lus que p robab le de tourel les accolées en man iè re de contre-

bu t tement , u n coro l la i re. 

E n f i n , on sait que le cbœur el le t ransept étaient surélevés, ce dont 

I existence de la c ryp te rend p le inement compte à I Est ( " ) . 

A I opposé d u cbœur, I aut re ext rémi té de la bâtisse doit être envi-

sagée par I ana lyse des notat ions sur la sépu l ture de I évêque I béodu in . 

L a p lus anc ienne men t ion , incorporée à la première coucbe rédact ionne l le 

de I ob i tua i re ( X L s.) et proche par conséquent de la mor t d u prélat en 

1075 , d i t de T b é o d u i n q u ' « il git près d u g rand aute l d u côté de la 

M euse » ( ' " ) . Les écrits de M a u r i c e de Neu îmous t i e r , q u i a v u le tombeau, 

précisent q u « en raison de la d ign i té et de 1 a sainteté des l ieux et d u 

p ré la t [ M a t e r n e ] , I évêque de L iège I l i éodu in choisi t , près de 1 aute l 

susdit , 1 endro i t de sa sépu l ture q u i demeure j u s q u à ce jour ». Et M a u r i c e 

d a jou ter q u i l s agit de 1 aute l de la V ie rge , élevé par M a t e r n e , « devant 

les fonts », dans la pet i te église érigée par celu i -c i « au p ied d u mont , d u 

côté d u l leuve » ( ' '). D e u x autres a l lus ions sont transmises, I une par 

G i l l es d O r v a l de lo rme i den t i que à cel le de M . N e u î m o u s t i e r ( " ) , I aut re 

par Jean d O u t r e m e u s e dans le même sens H . Les avis concordent : 

I héodu in fut enterré devant I aute l de la V ie rge , près des fonts, d u côté 

d u l leuve. 

(11) L a m ê m e disposi t ion se re t rouve en de n o m b r e u x endroi ts , p a r e x e m p l e à Nive l les (A . MOTTARD, 

op, cit.) ou à H o u t e m (F3. ROLLAND, Un groupe belge d églises romanes. Les églises bicéphales à 

tourelles orientales, d a n s Rev. b. archéo. et hist. art. t. XI , 1941. p. 143). - A H u y . il f au t inclure le 

t ransept p u i s q u e la c rypte s é t enda i t éga l emen t sous lui. 

(12) Annexe, n" 5. - S u r la d a t e d e I Obituaire, nous nous pe rme t tons de renvoyer à notre hypo thèse d a n s 

Les chanoines el le recrutement du chapitre.... d a n s ACHSBA, t. X X V I I . 1963, p. f). 

(13) Annexe, n" 5. L a descr ipt ion d u mauso lée d a n s Bull. Comm. Roy. Archéo., t. XIII , 1874. p. 326 -327 , 

n. 1 (A . P ineha r t ) . d a n s J . BRASSINNE. Mélanges mosans, G e m b l o u x , 1940, p. 123-125. et d a n s 

S. GOLLON-GEVAERT, Histoire des arts du métal en Belgique, Bruxel les , 1951, p. 122. T o u t ceci sur 

la b a s e d ' u n e relat ion de M a u r i c e de N e u f m o u s t i e r (v. 1250) (éd. J. BRASSINNE, op. cit., p. 155). 

repr ise p a r M . GORONNE. Incunabula..., 1685. op. cit., p. 15. O e u v r e d u p lus hab i l e ma i t re-bat teur 

de D i n a n t , a u x dires des témoins, c était u n e lort bel le pierre noire en tourée de six colonnes en bronze 

do ré ; sur celles-ci reposa i t u n e da l l e d e m a r b r e b l a n c ve iné d e rose. cercler d ' u n e lat te de bois 

recouver te d u n e s p l e n d i d e m o s a ï q u e ; le m a u s o l é e étai t e n t o u r é d un gr i l lage en 1er lorgé o rné d e 

dél icats motifs f lo raux . D e s restes e n ont é té re t rouvés, en 1652, n o t a m m e n t la croix pectora le de 

p l o m b g ravée d e ces mots : « Ego . D i e t w i n u s . Leodiens i s cpisoopus , obii VI I I Kal . lulii et c redo 

[suit le Credo/ . . . S e p u l t u s sum in ecclesia sancte M a r i e que . D e o a d i u v a n t e . construxi l lo i i ». S u r ce 

point, s en référer a u x Incunabula (p. 15-14) don t l ' A . est u n témoin p resqu 'ocu la i re , et à H. DFMARET. 

La collégiale N »lre D a m e . . . , op. cit., fasc. III, p. 71-76 . 

( L .|) Annexe, 11" 5. 

(13) Ibid., L e « droit alteit » s ignif ie I il. le côté droit d e l ' au te l , ou I aute l de droi te ? Et . d a n s ce dern ier 

cas, depu i s quel endroi t ? 
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L a réun ion cle ces témoignages permet cle conc lure que cet aute l se 

dressait dans la par t ie occ identa le (" ' ) . P o u r les personnes de I époque, la 

not ice de l 'ob i t uai re était cl une exact i tude su f f i sante : le côté di t versus 

Mosam est ce lu i q u i touche a u f leuve, c.-à-d. à l ' W . N . W . M aur ice cle 

Neu f rnous t i e r est d accord sur ce [ jo in t : le p ied clu rocher, vers le f leuve, 

est dans cette d i rec t ion ( ' ' ) . L a co l lég ia le aura i t donc deux chœurs ou, 

p lus exactement , deux sanctuaires. C e q u i n a r ien pour étonner. 

D e p u i s le X L siècle, la co l lég ia le était placée sous le doub le pa t ronage 

cle la V i e r g e et de S. D o m i t i e n ( l s ) . Ce t te s i tua t ion a été, a i l leurs, u n m o t i l 

pu issant clu dédoub lemen t des eu Ites et cle la créat ion cl autels consacrés 

à I u n et à I au t re pat ron. P o u r q u o i le sanctuai re de la V i e r g e n éta i t - i l 

pas 1 Est f M a i n t e s fois, en réal i té, I aute l clu saint local a pris, dans le 

chœur su rmontan t la crypte des re l iques, la place occupée naguère par 

I aute l d u premier t i t ida i re q u i s est v u dép lacé vers I autre ex t rémi té ( '). 

C est ce q u i s est opéré à H u y : I aute l de S. D o m i t i e n a pr is p lace au-

dessus de la seule crypte, or ienta le, où éta ient conservées ses re l iques. 

Son cul te le jus t i f ia i t . 

I Jom i t i en fut le p remier évêque ensevel i à H u y , à une époque loin-

ta ine, t i t re de gloire d u chap i t re (*"). A u X ' siècle dé jà a peut-être eu l ieu 

1 exa l ta t i on des re l iques (" ' ) . I héodu in lu i consacra la c ryp te de 1066. 

(16) H . DKMARKT. L a collégiale X olre Dame, op. cit., iasc. III, p. 1 1 1 2 . lancc I hypothèse incompréhensible 
q u e I autel se trouvait dans le < roisillon nord. Ses preuves sont les suivantes : I autel n a pas bougé 
depuis son origine avec S. a terne : I autel , les fonds et le tombeau de T héoduin ne pouvaient encom-
brer la nef ou un (ollatéral : enf in , le portail goth ique du bras nord, p lacé a u XIII ' siècle, a motivé 
le changemen t de p lace du tombeau en 12ÇO, comme le dit Jean de Brus thcm. Mais S. M a t e r n e est 
légendaire ; la 

construction de 10Ô6 n 'a pas eu à respe< ter I emplacement du soi-disant autel . D e plus, 
le tombeau n a été construit q u e v. 1075. P r ès d e I autel ma jeu r de la Vierge q u on situe mal a u nord. 
Pa r surcroît, la présence des lonts d a n s ce c roisillon, loin de I entrée, est bizarre. Ln l in . le change-
ment de place du portail n est q u une hypothèse, séduisante niais non 

vérifiée. Bref, le ra isonnement 
de H. Demare t paraî t m a n q u e r de londement critique. 

(17) Il est certain q u e la première agglomérat ion hutoise s'est lixée au pied du roc her, dans I ang le formé 
par le f leuve 

et le I iovoux. af in de disposer des voies d eau pour le* commert <• et les ateliers. L e 
croquis n' • 2 de A. JORIS, l a ville Je Huy. op. cil., p. I>8, en rend compte. Le vieux pont de ioftf> 
en jambai t d 'a i l leurs la M e u s e à I O u e s t : ce n est q u e vers 1500 qu il lut reconstruit en aval, eu égard 
a u déve loppement u rba in . 

(18) Annexe , n" : « I n salutem an ime mee et redempt ionem, cc< 

lesie i n Hovo sain te Dei Cienitricis Mar ie 
sanc t ique Domit iani contuli ad usus f ra t rum bec subter adno ta ta , . . . - (LOFTÔ). R a p p e l o n s ici les 
monnaies d avan t 1030 avec la l é g e n d e : S C S DOMK IANUS, DOMIT IANUS ou 

MARIA 
I)OMIT(IANVS). 

( i q ) I c i est le cas à S. 1 rond : « Pr incipale al tare, post b e a t a m et gloriosam semperque Virgineiil Dei 
Geni t r iceni M a r i a m , est consecratum in honore sanctorum Qu in t i n i et Remigii, qu ibus bea tus I rudo 
pr imum a se fac tum nionasterium dedicavit >. (éd. I . BFLLMANN, op. cil., p. 72). A I anc ienne 
ca thédra le notgér ienne de Liège (cons. 1015), le c h œ u r oriental était déd ié à I 

a Vierge, celui de 

l 'Oues t l 'étant à S. Lamber t au-dessus de lit ervpte de ce saint. 

(20) C i -devan t , p. Vj-l. n. l . 
(21) A. JORIS, l a ville Je Huy . . . . op. cil., p. 102. O n sait q u e la pila I a t t r ibue à Wi l l ig i s , d u temps de 

c l l a r l e m a g n e . En lait, Wi l l ig i s est I a r r t i evéque de Mayencc , ellam elier et art llieliapelairl des empe-
reurs Ot ton I et O t t o n II. s ignalé de 971 à 101 1 ( K l . STUMPF, Die Reichkanzler.... I. I. p. 8, .(8. 
73 et 100 ; II . BRILSSLAU, Handbuch Jer Urkundenlehre.... I. I. p. .139. .167 et 170). C e serait alors 
duran t I épiscopat 

de Notger qu aurai t été faite I exa liai ion des reliques, hypothèse à mettre en relation 
avec la commémorat ion d e (et évêque (f 1008) ment ionnée dans I obituaire du chapi t re (I" v" ; 
10 avril, jour de son décès). 
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E n lOQt, 1 acte d achat cle la seigneurie de Gesves se c lôtura devant le 

corps saint (""). U n e t rans la t ion en lu t e l lectuée en i « 73 A p r è s le 

transport de la châsse, pour conjurer I incendie de la cathédrale de L iège, 

I évêque rendi t en 1185 la fête obl igato i re partout . L e l l ig ie , non de la 

V ie rge mais de Dom i t i en , ornai t également le sceau eapi tu la i re (" ') . Sa 

fête enf in , le 7 mai , ainsi que la commémorat ion de la t ranslat ion, le 15 

d u même mois, étaient des solennités tr iples, soulignées avec insistance 

dans les rubr iques d u psautier et d u martyro loge d u chapi t re (" ') . V o i l à 

au tan t de raisons de l u i dédier le chœur sis au-dessus de la crypte l u i 

réservée. 

L ' a u t e l mar ia i lu t a ins i f ixé à I Oues t , coutume que I o n retrouve à 

d autres endroits ("' ). A u demeurant , pu i squ i l vois inai t avec la cuve bap-

t ismale, 011 le verrait ma I à I E st : la local isat ion des lonts est plus l i tur-

g ique à 1 Oues t , près de I entrée. L a voie pub l i que traversant I atrium 

pour gagner le pont sur la Meuse, en amont , longeait la col légiale sur la 

lace N o r d (" ' ) : q u une porte ait été percée à cet endroi t n est point sur-

prenant . 

Di) ( arhilairt', op. cil., p. 102 : « A r t u m esl lux Hoyi publiée, quinto N o u a s Mai î , in presentia torporis 
sanctissimi confessoris O i r i s t i et episcopi Donii t iani , a n n o millésime) et nonages imo primo ». Le chapitre 
acheta au comte Baudou in de M a n d r e la seigneurie lorsque ce dernier fit ses préparat i fs pour la 
croisade. 

(23) Ci-dessus , p. 340, n. 4. 

(24) lbul. et A. J O R I S , La ville de Huy.... op. cit., p. 461 ( I ig. 2). 

(25) M. CoENS, Les saints vénérés à Huy, d a n s Aruilecta Bollandiana, t. L X X V I , 1958, p. 321, 325, 326, 
329 et 332. L e psaut ier , en luminé , remonte à la seconde moitié du XII I e s. ; le martyrologe est d une 
écriture du X I V e s. 

(20) « So wird m a n , in L ink lang mit der geschicht lichen Ûber l i e le rung , den vornehmsten /.\ve< k unserer 
W e s t c h o r e n h a l l e n dar in sehen dûr fen , der V e r e h r u n g der Got tesmut te r eine wiirdige Sta t te zu bieten ». 
dit A. VERBEEK dans Romanische Westchorenhallen an Maas und Rhein, op. cit., p. 85 : l 'A . cite les 
autels S. M a r i e de S. J acques de Liège et S. Servais de Maast r icht , et est enclin à voir le même lait 
à X a n t e n (S. M a r i e et S. Victor). Ajou tons q u e la crypte d e S. A n d r é d e Cologne a été déplacée sous 
les t r ibunes occidentales comme chape l le mariale . R. WALLRATH, Zur /zntwiclilungsgeschichte der 
Krypta, d a n s fahrbuch des Kolner Geschichtsvereins, 1940, p. 275-292. estime, lui, q u e I autel de la 
Vierge était souvent d a n s la crypte. Mai s était-ce le cas q u a n d la Vierge était pa t ronne de I en-
semble ? L exemple de S. A u b a i n à N a m u r ( londat ion de 1047), 0 1 1 h* chœur occidental ( « l e vieu 
chœur ») renfermai t u n autel mariai , a p p u i e la position de A. Verbeek et la nôtre, d après les recher-
ches de A. LAN0TTE, Le chœur occidental et les tours de I ancienne collégiale Saint Aubain à Namur, 
G e m b l o u x , 1952, p. 320. 

(27) Les lonts étaient , à Xan ten et peut-ê t re à S. J acques de Liège, dans le coin entre le Westbau et la 
nef latérale nord, d après A. VERBEEK, article de la note précédente , p. 79-82. - La présence de la « rue 
des Lncloistres » d a n s le quar t ier canonial a susc ité des conflits : en 1245, I e chapi t re a ob tenu de 
la ville le pa iement d une indemnité annue l l e pour les é taux des marc h a n d s établis le long de c ette 
rue (Cartulaire, op. cit., p. 154). 
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13e p lus , la présence de la grosse t ou r go th ique , i n t e rd i san t tou te 

ent rée a x i a l e (" ) et ne r é p o n d a n t n u l l e m e n t à la concep t i on d une l a ç a d e 

g o t h i q u e , t émo igne sans n u l d o u t e de la pers is tance de I idée d u n mass i f 

f e r m a n t les par t ies occ identa les . Les t rad i t i ons , choses c o m b i e n respectées 

et en t re tenues p a r les m é d i é v a u x , ont très p r o b a b l e m e n t ic i joué u n rô le 

n o n n é g l i g e a b l e dans les p lans d u X I V * siècle, c o m m e el les I on t la i t 

p o u r les toure l les cont re le c h œ u r o r i en ta l ("'"). L ana l yse d u con tex te 

n i n f i r m e r a pas no t re hypo thèse sur I ex is tence d un W e s t b a u e n g l o b a n t 

le d i t sanc tua i re . 

1 ous les éd i l i ces de q u e l q u i m p o r t a n c e sont, à I é p o q u e et spéc ia le-

m e n t d a n s I E m p i r e , bâ t is sur u n p l a n avec mass i f occ iden ta l , leg des 

cons t ruc teurs ca ro l i ng iens sur l e q u e l c h a c u n se t r o u v e d accord . Ins is tons 

sur « l a s u r v i v a n c e tenace de I espri t c a r o l i n g i e n » ('"'), sur le carac tère 

t r a d i t i o n n e l des g rands m o n u m e n t s , en p a r t i c u l i e r d a n s le pays m o s a n ( ' " ) : 

S. Jean et S. D e n i s de l . i ège (v. 1 0 0 8 ) , L.obbes, N i v e l l e s (IO.JÔ) , M a a s -

t r i ch t ( 1 0 3 3 sv.), S. A u b a i n de N a m u r ( 1 0 4 7 ) , Ce l l es , H a s t i è r e ( 1 0 3 3 ?), 

A m a y et p lus t a r d S. B a r t h é l é m y (v. 1 1 7 5 ?) et S. Jacques de L i è g e 

(v. 1 1 6 3 ) c o m m e S. G e r m a i n de I i r l emon t ( X I I s.), toutes les cons t ruc-

t ions d u n e cer ta ine enve rgu re possèdent u n avan t - co rps : mass i f f l a n q u é 

d e toure l les , s imp le grosse tour , — sorte de d o n j o n accessib le pa r des 

toure l les d escal iers, — ou, a u X I I ' siècle, cons t ruc t i on avec por te a x i a l e 

a u rez-de-chaussée ( « Y V e s c h o r e n h a l l e ») ( '"). Les par t ies occ iden ta les sont 

rendues « opaques » ; I a r ch i t ec tu re s t r i c tement mosane ne conna î t pas 

la tou r de croisée a v a n t le X I I siècle et e l le met I accent à l ' O u e s t . M eme 

q u a n d e l le dresse des toure l les d a n g l e cont re le c h œ u r o r ien ta l , e l le 

i gno re l ' i dée comp lè te de la « d o u b l e po la r i t é ». 

L a co l l ég ia le bu to ise s inscr i t dans ce contex te , avec les nuances q u i 

s i m p o s e n t , et en tant q u éd i f i ce i m p o r t a n t . E l l e est I égl ise p r i m a i r e d u 

(28) Los en t rées d e la (o l lég ia le g o t h i q u e donnen t d a n s I axe des l>as < étés. L a tour g o t h i q u e ac tue l le a 

servi < le c h a p e l l e aussi , p u i s q u on 1325. I écolâ t re N ico l a s («ai l lar t y f o n d a d e u x au te l s : « u n u m s u b 

invocat ione l>eate M a r g a r i t e virginis el rnarliris, et a l ium su!) invocat ione l>oato Begge v, q u e les doyen 

et c h a p i t r e déc idèrent « i n p r e f a t a ecclesia, suh turri, e r ig imus et erigi i n a n d a n i u s ». ( A L I . , Reg . 21. 

1 r e par t ie , loi. 62 v°). I n au t re recès, d a t é d e 1531, fait men t ion de « cer tas Ii t teras collat ionis et 

permiss ionis p e r p é t u é cape l l an i e a d a l t a re s anc t e M a r g a r e t e s i tum in ecclesia p r e f a t a su!) turri ». 

(Ibid., 2*' par t ie , fol. 95) . I n au te l d é d i é aux S S . L a m b e r t et N ico l a s se trouvait « similiter su!) 

turri » (référenc e d e 1523, ci-dessus) : or, d a p r è s u n e p h r a s e du texte : « Ipse p r e f a t u s q u o n d a m 

Nico l aus e t iam inter alia ord inavi t ut a d a l t a r e s anc to rum L a m b e r t i et Nico la i , s i tum in a n t i q u o choro 

e iusdem ecc lesie, . . . ce lebren tur q u i n q u e m i s s e » , on peut se d e m a n d e r si cet au te l n était p a s d a n s 

I a n c i e n n e égl ise r o m a n e , à I O u e s t , d a n s le « vieux c h œ u r » ( m ê m e f o r m u l e à S. A u b a i n de N a m u r , 

voir n. 2ô) , s a n s c h a n g e r d e p lace , ce qu i renforcera i t d a u t a n t notre hypo thèse . 

(29) C i -des sous , p. 3ÔO, a u sujet de la crypte. - Fig . 17. 

(30) S. BRUVODE, Les églises romanes de Belgique, op. cit., p . 7 ; I . BELEMANN, ZUR Ban und Kunst 

geschichte der Stiftskirche von Nivelles, M u n i c h . 1911, p . Ô3-Ô.4. 

( 5 O N o u s renvoyons a u x ouv rages cités aux IE 17 et 18 d e la p. 545. Les p l a n s d e la p lupa r t des édif ices 

sont reprodui t s pa r R. I -f MAI RI, D e romaanse bouivkurist, op. cit. 

( 3 2 ) A r t i c l e 1 i l é d e A . VEKBEEK ( n . ! ( , ) . 
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second centre u r b a i n de la p r i nc ipau té avec u n passé prest ig ieux et qu i a 

peut-être reçu ses pr iv i lèges avant la cap i ta le l iégeoise. B ien plus, el le 

est choisie par I évêque en personne comme l ieu de sépul ture ; ce point 

est cap i ta l [Jour lu i donner sa vra ie s ign i f ica t ion. 

Il est hors de doute que 1 héodu in a v o u l u « se » constru i re u n beau 

monumen t . N a - t - i l pas la pré tent ion de I embe l l i r g randement : Et cle 

Agar Saram esse feci ('"''). Le besoin q u i l éprouve de sol l ic i ter une a ide 

f inanc ière accrue des bourgeois est une preuve mani fes te de I a m p l e u r 

des t ravaux entrepr is. U n e autre en est I i l lust re assemblée q u i se jo in t 

a u x prélats lors de la dédicace de 1066 . U n e trois ième en l i n , les subven-

t ions considérables faites a u chap i t re et spécia lement à la coûtrer ie pour 

I entret ien de la bâtisse ( ' " ) . 

I l conv ien t aussi de mettre en re l ie l I or ig ine étrangère de 1 héodu in . 

II est devenu u n personnage d au tan t p lus en vue que le système de 

I Lg l i se impér ia le , chère aux O t ton iens , l u i conféra i t une posi t ion-c lé dans 

I o rgan isa t ion ecclésiast ique et po l i t ique. I l étai t évêque, mais aussi pr ince 

d L m p i r e ( ' '). 

A u momen t de son in t ron isa t ion à L iège en 1048 , — 011 pour ra i t d ire, 

de son invest i ture, —' on t rava i l l a i t à S . - M a r i e d u C a p i t o l e (av. 104Q-

1065) , à B r a u w e i l e r ( 1 0 4 8 - 1 0 6 1 ) , aux cathédra les de 1 rêves (av. 1 0 4 0 sv.). 

de H i l d e s h e i m ( 1 0 4 6 - 1 0 5 4 ) et de B rème ( 1 0 4 5 sv.), à G o s l a r (v. 1 0 5 0 sv.). 

à B a m b e r g ( 1 0 7 1 - 1 105) ( "'), etc., tous édi l ices pourvus d u n W e s t b a u ou 

d u n cbœur occ identa l . D a n s nos contrées, S . -Den is et la ca thédra le de 

(55) Annexe, n" .| : niais peut-être n 'est-ce q u ' u n e c lause de style b ienvenue ! - 1 héoduin, en élisant la 
collégiale de H u y , reprend une tradition (Eracle (f Q71 ) avait entrepris S. Pau l : No tge r (f 1008} : 
S. lean I Lvangél is te ; Baldéric II ( f 1 0 1 8 ) : S. l a ïques) d ' ap rè s laquel le l ' évêque choisissait une 
collégiale, ou u n e abba t ia le , dont il construisait l 'église, dotait les religieux et faisait son lieu de 
sépul ture . Peut-ê t re était-ce dé jà I intention de Richaire ( f 045) qu i mit en œ u v r e l 'église S. Lauren t , 
sans I achever : ainsi s expliquerai t la mention des évoques Richaire, Erac le et Notger dans I arenga 
de la charte de 1066 par T h , k)duin (Anne ve, n j). 

(34) Ibid.. n° 5. 
(33) Les évoques cle Liège de Q34 à 1076 sont souvent des étrangers. Sau t les Lothar ingiens, Hugues est 

de T r ê v e s ; Fa rabe r t , de P r u m : Rathier , cle Lobbes ; Baldéric I. de H a i n a u t ; Erac le . de S a x e ; 
Notger . de S o u a b e ; Baldéric II. de Loo/. : W o l b o d o n , de F l a n d r e : Rég inard . de Cologne. 
L. DE MOREAU, op. cil., t. I. p. 271-276, écrit q u e les évoques « s o n t le p lus souvent pris parmi les 
parents , les familiers, les chape la ins de I empereur , ou parmi les personnages q u e lui recommandent 
ses conseillers ». - J. LEJEUNE. IXL principauté de Liège, Liège. 1948. p. 27 2() el 51-33 ( l 'A. ment ionne 
40 synodes en 100 ans. où les g rands léodaux se rassemblent devant I évêque . représentant de l 'empe-
reur auque l il prête I h o m m a g e jusqu à \ V o m i s en 1 122) et G . VON BEZOLD, Zur Geschichle der 
rotnanische Baukunst..., op. cit., p. 71 72 qui souligne le rôle éminent des évoques en matière archi 
tec turale. - O n sait q u e T h é o d u i n entretenait des rapjMirts suivis avec I empereur : des textes le prou 
vent en 104g, 1055 el 1054 (E. STIINIXJHII. jahrbiicher îles deutschrn Reiches noter Heinrich III, 
Leipzig, 187.1. t. II. p. 52, 66. 276 et 344-345). Il était d 'or igine noble et peut-être même parent de 
l ' empereur (Pu . SCHMITZ, dans Biographie Nationale, t. X X I V , col. 757-758 ; E. DE MOREAU, Histoire 
île Ihglise.... op. cit.. t . I, p . 3 4 1 - 5 4 5 : H . S P R O M B E R G , ( f a n s W . W A T T E N B A C H e t R . H O J T Z M A N N , 

Deutschlands (jeschichtsquellen im Mittelalter, 2 vol., Berlin. 2" éd., t. I. 1942, p. 717 718). 
l ' âge 355. n. 12. 

(56) L. LEUMANN, Der friïhe deutsche Kirchenbau, op. cit.. qui a dressé neul cartes annexes où sont 
inventoriés les édif ices p a r époque ou règne. Les tables 7g el 80, relatives à Henr i III (1039-1056) 
et à Henr i IV (1056-1080) , nous intéressent it i. 
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L iège étaient achevées en 1 0 0 8 et 1 0 1 5 ; S . - P o p p o n te rmina i t Stavelot 

( 1 0 4 0 ) ; des t ravaux éta ient en cours à S.-Servais de M a a s t r i c h t ( 1 0 5 g ) 

et à Susteren (v. 1 0 5 0 ) ; N i v e l l e s étai t consacrée depuis 1046, Soignies 

existait depu is I an m i l ; on venai t cle fermer les chant iers de S.- I r ond 

( 1 0 5 4 - 1 0 5 5 ) , Hast iè re ( 1 0 5 3 - 1 0 5 5 ) , Ce l les , Lobbes et peut-êt re Fosses 

(X I ' s. f) ( ' ). h t T héodu in , homme de I E m p i r e , connaissai t les t r avaux 

de l ' hs t , pa r ses re lat ions avec la cour, comme ceux de l ' O u e s t en sa 

qua l i t é de pr ince-évêque ; il a v o u l u r ival iser avec eux, ou s en est insp i ré 

pou r créer à H u y une église de la même facture, dest inée à perpétuer son 

souveni r . 

h n résumé, I hypothèse v isant à fermer les part ies occidentales de la 

co l lég ia le par u n massif n est po in t hasardeuse. Des éléments cle so lu t ion : 

doub le pat ronage, fonts à I O u e s t et t r ad i t i onna l i sme avoué cle la tour 

go th ique ( ' ), se comb inen t aux données d u contexte po l i t i co -cu l tu re l et 

a rch i tec tu ra l pour jus t i f ie r I existence d un W e s t b a u , de type i n c o n n u 

d a i l leurs : s agissai t- i l d une const ruc t ion apparentée au groupe Cel les-

Has t iè re (grosse tour carrée f l anquée de tourel les basses) ; ou rappe la i t - i l 

la présence d u chœur occ identa l , dégagé à I extér ieur et sur les l ianes 

d u q u e l étaient p lantées deux tours, comme à Stave lo t ( 1 0 8 7 ) . D e v e n t e r 

(v. 1040) . S . -1 rond ou N i ve l l es (X ' s.) : ou se rapprocha i t - i l p lu tô t d u n 

type, très en faveur au X I I siècle. — mais S . - A u b a i n à N a m u r date de 

1 0 4 7 (''•'), — composé d une masse t ransversale d où émergent deux tou-

rel les, a ins i q u i l en était à N i v e l l e s (v. 1 150) et Stavelot (v 1 2 4 0 ) sans 

doute, à S.-Jacques (v. 1 160-1 170) et S . -Ba r thé lémy de L iège (v. 1 170 

1 180) ? O n ne sait. 

I ou jours est-i l q u il y avai t très p robab lemen t à H u y u n avant corps, 

avec u n sanctuai re mar ia i , p e n d a n t d u chœur or ienta l su rmon tan t la 

c ryp te et déd ié à S. D o m i t i e n dont le chap i t re conservai t les re l iques 

depu is longtemps. 

( " ) R . M AERE, ( F VP/es «11 chevet du rlui'ur dans Je* églises des anciens l'a V,. lias, L'A ris, !')">-! CL 

.!. MIRTENS, Recherches arché(dt>giques dans la collégiale Saint l'eaillen. d a n s lit M S , t. IV, K M , 

p. 135 184 cl fi[». 38 cl .40. R. LEMAIRE. l.es or igines da style g o t h i q u e en Brahant, ap. cit . p. 21 

26 ; I I.L.. KI BACH. Die fndiromunische liaakunst des Maaslandes, op. cit., p. I IQ 1 20 : I.. GRODECKÏ, 

op. cit.. p. " 5® n o t a m m e n t , et L . A . J . Vf RMI I'LEN, Harulhoek toi tle geschiedenis der nederlandsi he 

Bouu'hunsl, op. cit., I. I. p. 291-294 . S u r Soignies cl LoMx-s, P . ROLLAND, I'n groupe d églises 

helges. op. cil., p. 147. el surtout S. BRIGODI:, L architecture religieuse dans le Sud Ouest de la 

Belgi<pie. d a n s B( M S . I. I. H).19. p. 128 et 149. Le Weslhan l end à d i spa ra î t r e a u X I I I e siè< le 

sur le Rl i in , c o m m e I e x p l i q u e W . MAYI::* BARKHAI'SEN, DUS grasse Jtihrhunderl ktilnischer Kirchen 

haukunst. op. cit.. p . 6 4 - ^ ) 6 . 

(58) T o u t en ne s i t uan t p a s d e Westbau d a n s sa reconst i tut ion. A . DEC.AND, La collégiale, op. cit.. p. 188, 

voit d a n s la tour occ iden ta le go th ique u n e reprise, en réduct ion, d u Westbau t rad i t ionne l d e I é p o q u e 

o t ton ienne ou romane , avec un second c h œ u r . 

(39) D e u x tours carrées, un ie s pa r un massif t ransversa l , enser ra ien t un c h œ u r sai l lant , à chevet plat sans 

dou te , type p r é l u d a n t q u e l q u e p e u a u x lourds avan t -co rps liégeois de la lin du XII ' ' s., su ivan t les 

découver tes d u c h a n o i n e A . LANOTTTE, Le chœur occidental el les tours... Saint Aubain à Namur, 

op. cit.. su r tou t a u x p. 313 -514 et 5 1 8 (lig. 6). S u r Stavelo t , voir les sources i conograph iques d a n s 

S. LEURS, fînkele notas botroffende de abdijberk te Slarelot, d a n s les Meded. Kon. VI. Acad. 

(Cl. des H A.), t . X X , 1 9 5 8 . p . 1 - 1 9 . 
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l u.. 6. Les supports de la croisée de la 
crypte (en pieds de St.-Hubert I. 

§ J . L E S S O U R C E S 

M O N U M E N T A L E S . 

I A C R Y P T E . 

A . D E S C R I P T I O N ET DATE. 

1 .a c ryp te est une vér i tab le église, 

ma in tenan t en fou ie dans le sol, d u 

type « ba l le » d env i ron 17 m de côté, 

t ransept inc lus, sur 5 , 7 5 tu de baut ( ' ) . 

E l l e est div isée en trois nefs d inégale 

largeur et de longueur presqu équi 

va lente ("). Sou é lévat ion surtout en 

la i t u n exemple u n i q u e sur la Meuse. 

L a mesure de base est le p ied de 

S. H u l jer t (o.iQ^ôÇ) m) couramment 

ut i l isé par les constructeurs de l ' A n -

cien Rég ime ("). Q u e l q u e s relevés, ci 

el là. su f f i ron t à le montrer : 

I .argeur to ta le de la c ryp te : 

L o n g u e u r » » » » 

H a u t e u r » » » » 

H a u t e u r de la base d u p i l ie r : 

+ 
H a u t e u r d u ta i l lo i r des colonnes 

1 6 , 6 0 m, soit 5 6 p ied(s) ( 1 6 , 5 0 3 6 ) 

17,75 m, soit 6 0 pied(s) ( 1 7 , 6 8 1 4 ) 

5 , 7 5 m. soit 1Q V2 p ied(s) ( 5 . 7 4 6 2 ) 

0 . 1 4 7 5 m, soit V2 p ied ( 0 . 1 4 7 3 4 ) 

0 , 1 4 7 5 m - s o ' t '/2 p ied ( » ) 

0 , 1 4 8 0 111. soit V2 p ied ( » ) 

Les mêmes cb i l f res se répètent , preuve cl un tracé r igoureusement 

dec lu i t . A i n s i , la la rgeur d u presbyterium, cle la travée su ivante et cle la 

croisée, et la longueur cle cel le-ci et des crois i l lons, sont de I ordre de 

( 1 ) R. LEMAIRE, De romaanse bouivlainst in de Nederlanden, op. cit., p. 87-88, estime q u e la crypte do 
I luy est d un modè le inhabi tuel . « u n i q u e » sur la M e u s e : il se fonde sur le parti, en eflet très 
singulier, de I Oues t de la < rypte : on en reparlera . 

( 2 ) Les dimensions de la crypte sont données par II . DEMARET, Découvertes archéologiques à la colléguile 
Notre Dame de Huy, op. cit., p. 113-116, et surtout par f ' . DP. MoNTlGNY. Etude sur la crypte romane, 
op. cit.. pl. III. Il v a que lques pièces de < or respondance , ainsi qu un plan des t ravaux de déblaie-
ment (MI cours de L. S( hoenniackers (5 janvier 1007). dans le dossier 5560. II. n° 8521. i()8 à 209, 
des Archives de la C o m m . Roy. Monum. Sites (Bruxelles). 

( 5 ) Le pied de S. Huber t vaut exactement o. 2946966 ni. celui de S. Lamber t , d a v a n t a g e employé par 
les a rpenteurs . 0 . 291778 111. selon les uns. et 0 .2911667 111. selon les autres . Voir E. GELIN, Mesures 
anciennes de Belgi<fue, N a m u r et Huy . 1885, p. 3-4 : P. DE IVRUYNE. Les anciennes mesures liégeoises. 
d a n s MAL. t. L X , 1936, p. 290-304, et I. NOF.L, ( omment mesuraient nos pères, f osses, 1958, p. 16. 
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4 , 8 5 / 4 , 0 0 m, soit 16 '/2 pieds ( 4 , 8 6 2 5 ) . O u encore, la longueur de la 

t ravée cent ra le et des travées q u i I accostent a u S u d et au N o r d , el la 

la rgeur de celles-ci et des crois i l lons équ iva len t à 5 . 5 0 111 env i ron , soil 

I I . . . 7. E b r a s e i n e n t extérieur de In f e n ê t r e î le l ' a h s i d i o l e N o r d . 

12 p ieds ( 5 . 5 5 6 2 ) . Les diverses part ies, en p l an comme en é lévat ion, se 

répondent donc a u sein d u n ensemble un i ta i re (')• 

L a const ruc t ion est frustre. Les murs extér ieurs, visibles à I abs id io le 

N o r d , se composent d assises i r régul ières de moel lons non équarr is 

{ | ) Rrilui l ions opé rée s n o t a m m e n t à par t i r des d o n n é e s r evues d e i l»l Mo.Nric.NY, op. t i l . pl. III, VII 

et V I I I , tout en m a i n t e n a n t les p lus sé r ieuses réserves su r I emplo i t ju en lait I A , puis<;u i! é v a l u e 

le p i e d d e S I lnliert à 0 , 3 1 0 ni. el celui d e S Lamlre r l a 0 . 2 0 |T m. S u r I emplo i du t a l i o l . 
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et noyés dans u n épais mort ier ( '). A u c u n décor ne les agrémenta i t , s inon 

les rou leaux successifs des ébrasements extér ieurs ; au dedans, u n crépis 

recouvra i t les parois ornées d impostes et de redents ver t icaux. 

..." / 

W ? S 
J : W a . -

X 

• - ' . 

MK 

m I vh -Sr * % 

C B 

\ 

Eu;. 8. Le presbyterium et l'abside centrale. 

L a ne l centra le e l le -même se subd iv ise en u n t r i p le espace. A I Est, 

e l le s achève sur une abs ide semi-c i rcu la i re, u n r ien surélevée, où se 

dressait I aute l . D e v a n t el le, se déve loppent un presbyterium, dont les 

murs la téraux sont découpés par qua t re niches, pu is une nouve l le t ravée 

p lus a m p l e q u i sépare le chœur d u n transept non sa i l lant . L a por t ion 

méd iane de celu i -c i , entre qua t re piles massives (2 X 1 ,50 m), est can-

tonnée sur trois de ces côtés, «—' le qua t r i ème est la paro i d u fond derr ière 

n o t a m m e n t t r igonométr ique , voir I ouv rage t e c h n i q u e d e 11. MOESSEL, Die Proportionen in Antike und 

Mittelalter, M u n i c h , 1926 : sur les possibil i tés o f fe r tes p a r la conna i s sance des propor t ions d a n s 

I histoire d 1111 m o n u m e n t r eman ié , B.l I. RÔTTGER, Kunstdenkmàler der Pfalz, t. III. M u n i c h , «934, 

p. I.-JO sv.. et I". KLIMM, D e r Kaiserdom z u Speyer, Spi re , 1953, p. 77-78 . 

( 5 ) 1 n e x a m e n géologique d échant i l lons , p r a t i q u é p a r M . le P ro fes seu r P. de B é t h u n e le 29 novembre 

I960 , permet d é tab l i r q u il s agit de pierres locales. C e sont des calcaires viséens, gris-bleus, et des 

calcaires noirs à points cristall ins pour les parois et les piliers (le pilier d u centre de la croisée est en 

calcaire noir poli), d u grès tendre , j aunâ t re , pour les colonnes, et certains psanuni tes d u f a m e n n i e n 

d a n s le m u r in tér ieur S u d (les peti tes f lèches de la lig. 9 ind iquen t les endroi t s de pré lèvement ) . 

Voi r les é tudes rense ignées à la n. « de I Introduction géographique et y joindre celle de J . OOFFART, 

Promenade géologique dans la vallée du Hoyoux, d a n s ACHSBA, t. X V , 1906. p. 85 -107 , ainsi 

q u e les r e m a r q u e s d e S. LEURS, Les origines du style gothique en Brabanl, t. II. 1922. p. 179-180 

(u sage des ma té r i aux) . 
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l aque l le lu t creusé u n ossuaire a u m i l i e u d u X I I ' siècle, de doub les 

colonnettes à chap i teaux spbéro-cub iques q u i dé l im i ten t qua t re petites 

voûtes don t le po in t de rencontre est m a r q u é par u n p i l ie r cent ra l . 

Les nefs latérales présentent une d ispos i t ion ana logue : une abs id io le 

or ientée cont iguë a u chœur, s ouvre sur une courte travée q u i c o m m u n i q u e 

à son tour avec I u n des crois i l lons où débouche une volée d escaliers. 

f , £ , -lOtn 

FIG.
 (). P lan terr ier de la crypte ( 1 0 6 6 ) . 

L a lumière était d is t r ibuée par qua t re fenêtres de g rand format , deux 

dans I abs ide méd iane et une à chaque abs id io le . L l l es prenaient le jour 

p robab lemen t au ras d u sol ( '). 

P lus ieurs systèmes de voû ta i son ont été réunis dans la crypte, par t ie 

no rma lement in tégra lement voûtée d un édi f ice d u X I siècle ( ' ) , mais ici. 

( O ) L a h a u t e u r a c t u e l l e d e s voû te s est d e 4 . 7 3 m , ca r les pa r t i e s s u p é r i e u r e s en ont é té c o u p é e s lors des 

t r a v a u x g o t h i q u e s d u X I V ' ' s. et conse rvées d a n s cet é ta t , a p r è s la d é c o u v e r t e d e 1906 ; K m MON-

TIONS', op. cit., a ré tab l i la h a u t e u r p r imi t ive à 5 , 7 5 m. Se lon un r a p p o r t d e I". DiSC'RY, Les encloistres. 

op. cit., (3. 44 . d e s d é c o u v e r t e s en 1955 ont pe rmi s d e Situer le n i v e a u à 5 111 sous le sol a c tue l . Il f au t 

donc croi re q u e la c r y p t e d é p a s s a i t n o t a b l e m e n t d u sol ; s a n s q u o i , les ba ies , h a u t e s à I in té r i eur 

d e 2 .75 m a u c e n t r e et d e 2 .04 m sur les côtés , et p e r c é e s à 0 . 5 0 m env i ron d u n i v e a u du p a v e m e n t 

d e la c ryp te , n a u r a i e n t p u c a p t e r la l u m i è r e ex té r i eu re . 

( 7 ) \ Y . ZIMMKRMAN, Z u r Orenze des niederrheinischen zmn mestfolischen Kuristraum, d a n s RVB. I. X V -

X V I , 1 9 5 0 - 1 9 5 1 , p . 4 7 3 : v o û t e m e n t d e l a nef c e n t r a l e à S p i r e vers 1080 ; M a y e n c e (1 115-1 137) ; 

M a r i a - L a a e h (v. 1 1 3 0 - 1 1 5 6 ) ; K l o s t e r r a t h ( 1 1 5 0 - 1 1 4 5 ) . etc. - D e s pa r t i e s b a s s e s d e tours ( N . - D . d e 

M a a s t r i c h t , v. 1010) el c e r t a in s c h œ u r s (S . T ro r id , 1055 el N ive l l e s , v. 1046 ?) ont auss i r e ç u u n e 

c o u v e r t u r e d e p ie r re (P . ROLLAND, d a n s L'Art en Belgique, B r u x e l l e s , 1947, p. 20). 
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avec une recherche cle combina isons q u i p lacent la réa l isat ion hutoise 

hors-cadre. Les trois absides sont couvertes d un cul de four , sans a u c u n 

ornement . I outes les travées, c.-à-d. celles q u i lont face aux absides, celles 

q u i compar t imen ten t la croisée et celles q u i lo rment les crois i l lons, sont 

\oûtées d arêtes re tombant , soit sur des impostes à peine moulurées ( ), 

Fi<;. II). La croisée depuis l'escalier d'accès Sud-Ouest 
l dessin de L. Schoenmackers en 19061. 

( S ) C e r t a i n e s impostes sont visibles à t ravers I endu i t rosa i re posé a p r è s la découver te d e (()()'>. d ' a u t r e s 

sont à nu . L e u r s profi l est pa ra l l è l e à celui des tailloirs s u r m o n t a n t les colonnes de la croisée. U n e 

imposte , p rovenan t selon toute a p p a r e n c e d e l 'église hau te , est encas t rée d a n s les londa t ions go th iques , 

d u côté S u d , f a c e à l ' abs idiole . 
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soit sur les abaques des colonnes et d u p i l ie r carré de I a croisee un 

transept ( ' ) : chacune d entre elles se t rouve net tement dé l im i tée par des 

d o u b l e a u x plus ou moins épais. Q u a n t au presbyterium p rop remen t d i t . 

— voic i I i nnova t i on la p lus v is ib le à première vue. — il porte u n berceau 

l o n g i t u d i n a l compr is entre un lort d o u b l e a u à I O u e s t et deux minces arcs 

cont inus, en retrai t I un sur I autre, vers I Est. N u l exemple pare i l n est 

c o n n u dans le s i l lon mosan, hormis sans cloute à N i v e l l e s ; il f a u d r a en 

exp l i que r la présence à H u y . 

L a date de I oeuvre est certaine. L a charte d u 2~ août 1066 . où son 

« au teur », 1 héodu in de Bav ière , l i t connaî t re la dédicace de la col lég ia le, 

s appl ique aussi à la crypte : a fundamentis usque ad laquearia (...) 

reedificavi (" ' ) . G i l l es d O r v a l , par a i l leurs , rappe l le que L ibe r t béni t 

I église haute tandis que I h é o d u i n consacrait le s t a t u m inferiorem où les 

rel iques de S. D o m i t i e n furent aussitôt t ransportées ( " ) . C est aussi dans 

la crypte que se vo ient les tombes de W i l l e b e r t de M a r c h i n et de 

son épouse, Gi l féc l is ( , J ) . L a c t é de cession de leur a l leu, en 1 106. le di t 

en ces ternies : « Ils fondèrent aussi une messe pou r le repos de leurs 

âmes et celles de leurs parents, à I aute l sa int -Servais clans la crypte, où 

ils déc idèrent d être enterrés. D a n s ce but . il f i rent le d o n ent ier de leur 

a l l eu de M a r s i n n e , près de C o u t h u i n , avec une pièce de terre située 

derr ière S. Séver in . Ils vou lu ren t que leur dona t i on soit remise, par les 

mains d u doyen et avec 1 accord d u chap i t re, à u n prêtre f idè le et à per-

sonne q u i ne fût o rdonné ( ' " ) ». L a crypte est donc antér ieure, en tout cas, 

à la mort de W i l leber t , v i van t en 1 106 mais décédé en 1111 ( " ) . 

A u demeuran t , les éléments archéolog iques concordent avec la 

da ta t i on des textes. L e X L siècle est la pér iode où se mu l t i p l i en t les 

cryptes dans I anc ien diocèse de I .iège no tamment , sur le type de la 

( o I I n r t i rs d e u x ( o lonnel tes s i tuées d a n s I axe , ( e l l e de l ' O u e s t , m a n q u a i t en 1007 ( Arr / i . ( RM S . 

H u y , Collégial,' N otre-Dame, liasse de [dans) . 

(10) Annexe, n " 4. Tro i s coupes , long i tud ina le et t ransversa les , ont é té dressées en i ( ) i i par I a n hite, le 

F . DE MONTIGNY. Etude sur la crypte romane de l'église Notre Dame de Huy, et r eprodui tes aux 

pl. IV à VI de son o u v r a g é d é j à r i té (F ig . i l ) . 

( i t ) M G H . SS . , t. X X V . p. 7 8 : « l i a t a m c o q u o d isle I h e o d u i n u s stat ion infer iorem. d o m n u s vero 

L y e t x r t u s s ta tua i super iorem, cum missa rum sol cm pniis . dedi( aven in t . A m b o pont i f ices , cum universa 

m u l t i t u d i n e cleri et popul i , in ea corpus beat i Domic i an i con fe s sons a t q u e pontil icis. pie et dévote , 

t r ans tu le run t ». 

(12) Les pierres tomba les sont encas t rées d a n s le p a v e m e n t d e la t ravée s i tuée en t re la croisée et le près 

hyterium. El les a f f ec t en t la f o r m e de d e u x t r apèzes irréguliers : celle de droite, a u S u d . a O.44 et 

0 , 6 5 m d e large sur 1 .96 et 1 ,C>Q 111 de long, a lors q u e celle de g a u c h e est large d e 0 , 4 0 et 0 , 6 6 m 

et longue d e 1.95 et 1.83 m. A u c u n e t race d ' inscr ipt ion n e s y décèle , 

( l ï ) A n n e x e , n" 7. La terre ( terrulo. et non taralla) est sise près d e S. Séver in e n - C o n d r o / . L au te l 

St Serva is n a p p a r a î t qu ici : é ta i t -ce cel U i d e l ' ab s ide pr inc ipa le ou de I u n e des abs id io les ? 

(14) ( art. Huy. p. 10O : « P a r t e m ville q u e vocatur Sennir i . q u a m W i l l e b e r t u s H o y e n s i ecclesie contulera t 

et cornes L a m b e r t u s , a d usus A r n u l p h i . iniuste invasera t . l ibérai» fec imus e a n i q u e p e r p e t u o iure 

h a b e n d u m Ira t r ibus e iusdem ecclesie concodinius . D a n s «et ac te d e reddi t ion c lu bien u s u r p e . 

W i l l e b e r t n in tervient p lus . 
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« H a l l e n k r y p t a » mis en honneur à I époque caro l ing ienne : c est celu i 

de N i v e l l es, I .obbes, I hysnes, Hast ière, C i n e y , Sa in t - I rond. L iège, etc. 

L e chap i t eau sphéro-cub ique, caractère propre à I art ot tonien, est 

à H u y de la (orme q u E . L i c h t a qua l i f i ée d « accompl ie », comme à Sp i re 

(v. 1030) , I . i m b o u r g ( 1 0 2 5 - 1 0 5 4 ) ou Maas t r i ch t (v. 1 0 1 8 sv.) ( l s ) . 

E n f i n , le thème des niches q u i découpent les parois d u presbyterium, 

— s il est ut i l isé depu is 1 époque caro l ing ienne, .— connaî t une vogue 

toute par t i cu l iè re a u X I e siècle, surtout le long d u R h in, à Essen ( l i n d u 

X e s.), W e r d e n (v. 1050) . S iegbu rg (après 1050 ) (" ' ) , et sur les parois 

or ientales des crois i l lons de la crypte de la cath édra le cfe Sp i re (v. 1050-

IO41 ) ( " ) . 

A j o u t o n s que la pet i te crypte-ossuaire, creusée à I ex t rémi té occiden-

ta ie d u complexe souterra in, a été constru i te vers 1 1 6 0 par le doyen 

I . iescelin ( 1 1 58 -1 16 0 ) q u i y f onda une messe ( l s ) . 

I out s accorde a ins i pour la i re reconnaî t re dans la crypte, la par t ie 

in fér ieure de I éd i f ice r o m a n bâ t i et consacré par I évêque I héodu in au 

m i l i e u d u X L siecle. 

Fie. I E Coupes longitudinale et transversale 
(d 'après F. de Montigny). 

(15) E. LICHT, Ottonische und fruhroinanische Kapitelle in Deutschland, S tu t tga r t , 1935, sur tout les p. 76-

7Q et 8 3 - 8 5 et les fig. 7 0 sv. Vo i r aussi F . VERMEULEN, Handboek lot de geschiedenis. op. cit.. t. I, 

p . 2 4 2 et 2 9 1 . 

(16) W . XIMMERMAN. Z u r Grenze tier niederrheinischen zum westfàlischen Kunstrauni. op. cit., p. 469 . 

H . E . K U B A C H , D i e fruhromanische Baukunst, op. cit.. p . 1 2 2 - 1 2 3 e t A . V E R B E E K . Ottonische und 

stoufische Wandgliederung am Niedderrhein, d a n s Beitrdge zur Kunst des Mittelulters. Berl in , 1930, 

p. 70 -85 . qu i |K)se le p r o b l è m e des origines, d e l ' expans ion et des appa r i t i ons successives des n iches 

a l l égean t les parois intér ieures. 

( , 7 ) O n le retrouvera p lus tard , p. ex. à l ' a b s i d e d ' O c q u i e r en Condroy. (v. 1 1 3 0 ?) (J. M ERTENS, Recherches 
archéologiques dans l'Eglise d'Ocquier. d a n s BSAHI., I X X X I X . 1955). 

(18) A n n e x e . n° 8. - L ossua i re esl un rédui t d e 3 ,40 m sur 4 . 8 0 m, voûté d ' u n b e r c e a u cont inu don t la 

f a ib le h a u t e u r a t te int 2 ,30 ni. Son intérêt a rch i tec tura l est minime. 
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Des mod i f i ca t ions I ont af fectée a u cours des temps. L a const ruc t ion 

des colonnes goth iques, à par t i r de 1311 , a nécessité I établ issement de 

fondat ions débo rdan t les murs romans don t le tracé ne coïnc ide d a i l leurs 

pas avec ce lu i d u p l an postér ieur (' '). C est v ra i semb lab lemen t à celte 

occasion, pu isque les cryptes ava ient pe rdu leur ra ison d être depu is le 

X I I I siècle (""), q u on en comb la I entièreté. P lus ieurs f ragments de pierre, 

de fact ure romane, y ont été mis à jour lors d u déb la iement de 1 9 0 6 ( ') , 

des chap i teaux à feui l les plattes, des bases a u p ro f i l mou lu ré , des mor-

ceaux de colonnettes, une imposte ou I autre, u n lor t bel arc décoré d ' u n 

t r i l obé a ins i que d autres pièces détériorées et méconnaissables (""). 

( 1 Q) S en r a p p o r t e r à la superpos i t ion des d e u x p lans à la lig. 16. 

(20) R . WALLRATH, Z u r Iznlunchlungsgeschichte der Krypta, d a n s Jahrhuch des Kôlner Geschichtsvereins. 

IQ40. p. 273-2Q2 et R . MAERE, Cryptes au chenet dans les églises des anciens Pays Bas, Par is , 1932. 

p. 118. L e d é p l a c e m e n t des re l iquai res vers I é g l i s e h a u t e et les modif ica t ions cul tue l les s u b s é q u e n t e s 

sont la c a u s e d e la d ispar i t ion b ru t a l e des cryptes vers 1200, sauf e n d e rares endroi ts . 

(21) O n regret tera l ' a b s e n c e d e classif icat ion et d ordre avec lesquels les foui l les lu ren t menées . Les 

pierres sont concent rées , sans nul r epère d a u c u n genre . Bien plus , des morceaux p rovenan t de 

I a n c i e n n e église paro iss ia le S . M engold y sont mêlés (H . DEMARET, La collégiale Noire Dame à Huy, 

op. cit., lasc. Il, p. 35). C e r t a i n e s m o u l u r e s para i ssen t m ê m e goth iques , mais leur e m p l a c e m e n t 

or iginel est inconnu. 

(22) D e s re levés d e cer ta ins I ragments , don t il est d i f f ic i le d e dé t e rmine r la p r o v e n a n c e et la local isat ion 

exac tes a la su i te d u m a n q u e d ' o r d r e (note p récéden te ) , sont d o n n é s à la fig. i",. 
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Il reste d i l l i c i le de f ixer I époque à laque l le les deux baies pr imi t ives 

de I abs ide centra le lurent obturées et remplacées par des ouvertures plus 

latérales, sommées d u n arc en mître. H . D e m a r e t a relevé près des 

MO m 

Fit;. 13. Fragments de supports du X I E siècle déposés à Huy I provenance ? t. 

lenêtres or ig ina les u n g ran i t é én igma t i que : mrxxcvi i : I 1 8 7 ou 

1 2 2 7 ( " ' ) ? Q u a n d b ien même 011 voudra i t rapprocher la forme s ingul ière 

Fit;. 14. Transformation des baies de l'abside centrale. 

U ) ) l a col légiale N o t r e D a r n e (i Huy, op. cit.. fasc . II. p . -JY qu i op ine | iour I22~. croyant y trouver la 

d a t e des t r avaux . C e r t a i n s ont voulu in terpré ter la d a t e d e F 187 rout ine celle qu i inarquera i t vraisein 

b l ah l cmcn t I or igine d e la c rypte mente, d a n s HCR A, t. X I . IX. K)IO. p. QO. A . DFGAND. op. cil., 

p. 71 et 170. n . 402, p l ace les r e m a n i e m e n t s a u d é b u t d u XIII'* siècle et les qua l i l i e d e « go th iques », 

sans a u t r e fo rme d expl ica t ion. 
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de ces arcs brisés de ceux q u i surmonten t les portes de I ossuaire (v. i 160) . 

on ne saurai t conc lure lau te d ind ice inédi t et catégor ique. L a b a n d o n 

de la crypte a u cours d u X I V ' siècle permet tout au p lus d en préciser 

le « te rm inus ad q u e m ». 

A u X V I I I siècle encore, — niais sans que I on remarquâ t la présence 

de I église souterra ine, — u n mur nouveau en rétrécit le co l la téra l nord ; 

des « fours » funérai res remplacèrent alors les t ombeaux de la col lég ia le, 

au moment d u repavement complet déc idé en 1 7 4 3 (~4). 

* 

(24) Ai l.. Recès capitulaires, reg. 27. toi. 1 ) 0 v", 147 v". I-,I 1 ",f> v" et surtout 1 -, | r i 1.it>. Au 
loi. 134 (4 mai 1743), 00 lil : « M e s s i e u r s les très révérends doyen el < bap i t re . . . sont d intention de 
In laire paver de marbre , cause pourquoi ils avertissent le pub l ique q u e ceux ou celles qu i y oot des 
pierres sepulchralcs , ou do leurs ancettres, pourront les reprendre s ils le souha i t en t . . . ». Voir aussi 
I. I RESON, le doyen de Huy, Isidore de Houille, et les modifications au style de Iéglise Collégiale, 

dans ACHSBA, t. XII. . 8 9 8 . p. 39-47. 
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B . L'ŒUVRE TECHNIQUE. 

Intéressante est sans nu l cloute la so lut ion appor tée par le maî t re 

cl œuvre a u voû tement complexe cle la croisée, q u i lo rme u n carré de 

5 , 3 0 m de base, et à ses suppor ts . 

P o u r q u o i I archi tecte n a- t - i l po in t lancé une voûte s imp le sur la croi-

sée ( " ' ) alors q u il sut le la i re sur I espace or ienta l vo is in cle. grosso modo. 

5 .50 X 3,30 m. 

Fie. 15. La croisée de la crypte vers l'Ouest 
(dessin de L. Sehoenmackers en 19061. 

(25) N o t o n s q u e cet te s u r f a c e représen te a p p r o x i m a t i v e m e n t la l a rgeur d e la nel cen t ra le d e l 'égl ise h a u t e , 

nel q u i n était s a n s d o u t e p a s voûtée , car le p lus a n c i e n e x e m p l e connu e n est Sp i r e (v. 1080) . 
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L arc l i i lec te a I rac t ionné cet espace en p lan tan t u n lort p i l ie r cent ra l 

recevant les arêtes d iagonales, et il a in terca lé u n jeu de trois colonnettes 

jumelées sur chaque côté ouvert de la surface. Ces colonnes, reposant 

sur u n socle rec tangu la i re monob loc , sont reliées aux qua t re piles angu-

laires (deux sont en réal i té des piles engagées, à I O u e s t ) par deux 

d o u b l e a u x paral lè les dans I interst ice desquels se logent de petits arcs de 

décharge en p le in c int re (" '). Il conv ient de sou l igner avan t tout la dis-

posi t ion p robab lemen t u n i q u e en pays de M euse et d au tan t p lus remar-

q u a b l e que les propor t ions cle la crypte sont le résultat de calculs pré-

cis (" ' ) , des lourds pi l iers quad rangu la i res q u i br isent I un i té spat ia le sans 

la mo ind re élégance. Q u e l l e est leur ra ison d être p u i s q u il eût été plus 

commode d employer cle légers supports a f i n de retrouver I o rdonnance 

de la Hallenk rypta cle I époque r A u surp lus, pou rquo i , vers I Oues t , 

avo i r éd i f ié des parois p lus lourdes que celles bo rdan t I in tér ieur des 

escaliers d accès, pour répondre aux piles en quest ion t Serai t -ce, pu is-

q u on se situe sous le t ransept , la présence d une tour de croisée dont la 

l ou rdeu r commandera i t des fondat ions puissantes. Certes, ce genre de 

couronnement extér ieur ne rencontre, d i t -on. a u c u n succès sur la M euse 

a u X I siècle, si ce n est davan tage à I O u e s t (~'s), el à I f£st éga lement . 

D a n s 1 E m p i r e en par t icu l ie r , ce par t i connaî t une vogue nouve l le , 

d a b o r d en Saxe, à H i l d e s h e i m et M e r s e b o u r g no tamment , clans le pre-

mier tiers d u siècle. Il s é tend ensuite en R h é n a n i e où il p rodu i t les 

ensembles m o n u m e n t a u x cle Spire, L imbourg , W omis, M ayence et autres 

l ieux (" ' ) . Peut-être même, — mais la chose est encore hypo thé t i que ('"'). — 

se rencontre- t - i l , dans I anc ien diocèse cle L iège, à Stavelot ( 1 0 2 0 - 1 0 4 0 ) . 

N e peut être exc lue une hypothèse de l i l i a t ion , ou p lu tô t d in f luence, 

depu is le R h i n vers H u y , eu égard au r e m a r q u a b l e système de soutène-

ment réal isé dans la crypte, et, en outre, a u rôle p répondéran t tenu dans 

(26) F . DE MONTIGNY, pl . VI I I . coupe long i tud ina l e (fig. i l ) . 

(27) N o t e 4 . A . DEGAND, op. cil.. p. 75 . a d ressé les « bases géomét r iques d u t raeé de la col légiale de 

10f>0 ». La r eche rche de rappor t s en t re les dis erses part ies en ressort net tenien I. Tou te fo i s , I rni i )lo i 

cte ce proc é d é peut mene r à des conclusions h a s a r d e u s e s , on le verra à propos des d imens ions de 

l 'égl ise (p. 370) . 

(28) ( i dessus , p. 344 et n. 19. D a n s I école d i te sca Idiei me, pa r contre, la tour l an t e rne est f r é q u e n t e : 

sur ce point , s en référer a u x t r a v a u x s ignalés de S. BRIGODE, et de P . ROI.:.AND, Un g r o u p e belge... 

(29) Voi r l ' ouv rage souvent cité de E . LEHMANN. Der friibe deulscbe Kirchenbau. ainsi q u e les e x e m p l e s 

s ignalés p a r L. GRODECKI. op. cit., p. 285 -289 . I .es tourel les a u chevet se combinent a i sémen t 

avec u n e tour d e croisée, c o m m e le prouvent les cas rense ignés pa r les au t eu r s d e cette note et de la 

p récéden te . R e m a r q u o n s a u s u r p l u s q u e I anc i enne a b b a t i a l e de S. I rond (1055-85) avai t aussi un 

d o u b l e accent , p u i s q u e q u a t r e tours c a n t o n n a i e n t les croisill ons (essai d e reconsti tut ion de M . le Pro l . 

R . M . LEMAIRE, d a n s L'Art en Belgique, 3'' éd. , Bruxel les , 1955, p. 49-50) . 

(50) H y p o t h è s e émise, avec v ra i semblance , p a r M . le Prol . R . M . LEMAIRE, d a n s ibid.. p. 50 (voir la 

reconst i tut ion ten tée pa r lui a u m ê m e endroi t ) . H . L . KI BACH. Die friibromanische Baukunst des 

M aa s lande s, op. cit., n ' é v o q u e p a s c ette ques t ion . Su r < el édi f ice , lire auss i les impor tan tes p a g e s 

de F . BELLMANN, Z u r Bau- und Kunslgescnichte der Stiftskirche von Nivelles, M u n i c h , 1941, p. 46 -54 . 

3 6 5 



C O M M I S S I O N R O Y Al I D E S M O N ! M E N T S H T D E S S I T E S 

la const ruc t ion par I évêque I héodu in , un pr ince d E n ip i re en contact 

avec la cour impér ia le ( " ) . 

A u demeuran t , i l est surprenant de découvr i r des clochers oc togonaux 

a u couvent d u Neu f rnous t ie r (v. i i 30) à la pér iphér ie même de la v i l le , 

a u pr ieuré tout proche de S.-Sév er in (v. 1145) , a ins i peut-être q u à une 

aut re église d isparue de la région que f igurera i t le dessin ana lysé plus 

haut . N e seraient-ce pas les témoins d u rayonnement local exercé par la 

co l lég ia le de 1 0 6 6 ? 

Ki<;. 16. Plans superposés des édifiées roman et gothique. 

A cette hypothèse touchant la tour de croisée, s en joint une autre, tout 

aussi p robab le et qu i cadre par la i tement avec el le : la const ruct ion de 

tourel les logées à I ang le d u t ransept et d u chœur , au-dessus des travées 

droites des cibsidioles (""). Ces espaces re la t ivement étroits (5 . 3 0 m de 

côté) sont, en e l le t . les seuls à être contenus à la lois par d aussi solides 

( , 11 I jcs tuure Iles d e < e type sont assez nombreuses , m ê m e bors cle I école sca ld ienne . Il y en a à Spi re I 

(v. 1030). ca tb . H i lde she im IV (v. 1065). S. G é r é o n de C o l o g n e (v. 1067). S . Mor i t z d e Hi ldesbe im 

(v. 1068). M e r s e b o u r g (av. 1042), F u l d a (948) . ca tb . M e t z (964-984) . B a m b e r g (v. 1050), S. A n d r é 

de C o l o g n e (v. 974) . etc. (E. LEHMANN. D e r friihe deutsche Kirchenhau, op. cit., aux pages des p lans , 

et L. GRODECKI, op. cil., p. 106-107 et 295-294 . qu i propose d a p p e l e r ce genre de cbevet . le « c h e v e t 

h a r m o n i q u e » , p a r r é f é rence à la f a ç a d e occ iden ta le à d e u x tours). F . BELLMANN. op. cit.. p. 61 -62 , 

conclut aussi à I exis tence de s emblab l e s tourel les or ienta les à I anc i enne c a t h é d r a l e de C o l o g n e au 

XII ' ' s. S u r les mul t ip l e s in te r fé rences , en t re M e u s e et R h i n . H . E . KUBACH a lait d e s r a p p r o c h e m e n t s 

suggest i fs , peu t -ê t re un peu rap ides : D i e Verhnndenheit d a n s D e Maasgomv, t. L X X , 1956, 

c o l . 1 9 - 3 8 . 

(52) C o m m e E . GALL, Dorne und Klosterkircfwn uni Rhein. op. cit.. p. 44 , R. LEMAIRE, De Romaanse 

Bouwkunst, op. cit., p. 29. éc rit à propos des tourelles d a n g l e : « He t en ige w a t men er in d e p la t te 

g rond van bemerk t . is de v e r / w a r i n g van d e pij lers d ie ze d r a g e n ». Su r les tourelles or ientales , voir 

P . R O L L A N D , S . B R I O O D E , e l G . VON B E Z O L D ( o p . cit., p . 7 V 7 4 ) . 
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d o u b l e a u x , larges d u n mètre env i ron, et par des murs, de toutes parts ou 

presque pu i sque les piles ont I épaisseur de deux mètres des parois. 

L a p p a r i t i o n f réquente, sur les monnaies anciennes, de deux tours au 

cbevet, leur const ruc t ion dans I ang le et non davan tage vers I Est comme 

ce sera le cas p lus tard, à Maas t r i ch t par exemple (v. i 175), a insi surtout 

que la présence de deux tourel les dans I édi f ice goth ique, à une place 

q u i ne leur revient pas. sont au tan t d a rguments favorab les à cette cou 

cept ion. 

A i n s i donc, le poids des part ies hautes et le con t rebut tement cfes pous-

sées d u c locher ("") commanda ien t de lortes résistances et des fonda t ions 

stables. Le maî t re cl œuvre ne pouvan t songer à répar t i r les lorces par les 

seules arêtes cl une large voûte de croisée, s est résolu à la sect ionner, à la 

can tonner de d o u b l e a u x répétés re tombant de part et cl autre sur des 

colonnettes jumelées et de lourds pi l iers, à I épau ler en f i n de masses 

fermes, les tourel les. A u regard de cette hypothèse, la co l lég ia le hutoise 

p rend un rel ie l d au tan t p lus s ingu l ie r q u el le s insère dans une pér iode 

où les architectes mosans commencent à v ivre de formules et de t rad i t ions 

sans grande recherche. 

• 

(53) Il f a u t re je ter l ' a f f i rma t ion , énoncée p a r H , DEMARET, La collégiale.... op. cil., lasc. I. p. 11 et par 

A . DEGAND, ici., p. 186, su ivan t l aque l l e la col légia le aura i t subi l i n l luence c lun is ienne . Les pr ieurés 

cle cet ordre, d a n s I ancien diocèse de Liège , sont postér ieurs à 1066. Les c o m p a r a i s o n s é tabl ies par 

le p remier a u t e u r avec les tours cent ra les d e t e s pr ieurés sont donc sans va leur . D r p lus , la p résence 

d e trois abs ides or ientées n est p a s un trait exclusif , ni inconnu a v a n t elle, de I école de C l u n v , 

c o m m e l ' a s sure le second a u t e u r (voir l 'ar t icle cité de S. STEINMAKN-BRODTIÏECK. Herbanlt tirul Ver 

breitung (1er Dreiabsidenchores). 
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Eu;. 17. Ea collégiale gothique vue du Sud-Est d'après un dessin du XVII" siècle (la Pointe ?) 

( Liège. Bibliothèque de I I niversité). 
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L e p l a n de la crypte permet de retracer celu i des part ies or ientales de 

I église de 1066 . U n chœur assez long, parce q u i l comprena i t un 

presbyterium i nd ispensab le à I établ issement de trente stalles, était liai» 

qué de deux absiclioles jo int ives, p lus réduites. D a n s 1 ang le des murs 

d u chœur et d u t ransept , où se dressait p robab lemen t un clocher, s éle-

vaient deux tourel les, accents qu i réponda ien t v ra i semb lab lemen t au 

W estbau dont le rez-de-chaussée était occupé par un sanctuai re mar ia i . 

A u s s i b ien, la co l lég ia le romane de H u y était selon toute apparence 

une const ruc t ion de caractère b icépha le , s imi la i re aux monumen ts de 

I Est d u s i l lon mosan, de la R h é n a n i e impér ia le no tamment . Sans 

cloute const i tua i t -e l le de la sorte une except ion dans 1 anc ien diocèse 

de L iège, i nd ica t ion pour les recherches d ' i n f l uence . Des analogies avec 

la crypte de Spire, consacrée le 1 septembre 1041, soit v i ng t - c i nq ans 

avant ce Ile de H . ly, sont f rappantes à plus d u n t i tre (""'). M ê m e s niches 

creusées dans les murs et dont le seuil est légèrement surélevé par rappor t 

a u pavement , là dans les crois i l lons et ici dans I avan t -chœur : même 

disposi t ion, u n i q u e dans la région mosane, de la c ryp te étalée sous le 

chœur et le t ransept , ce lu i -c i sa i l lant à Sp i re ; même corbei l le t rapue des 

chap i teaux cub iques ; même compar t imen tage de la voûte centra le qu i 

s a p p u i e à la lois sur de gros pi l iers et sur des colonnettes : en l i n , même 

par t i sans doute des tourel les d ang le et d u c locher de croisée, dont 

la base repose sur des soutiens for tement consol idés. 

U n e f i l i a t ion , ou m ieux u n jeu d in f luences à par t i r cle la crypte des 

bords d u R h i n achevée en 1041 , vers la co l lég ia le des rives de la Meuse , 

n est pas exclue. D au tan t moins que la seconde, entrepr ise une v ing ta ine 

cl années p lus tard , est la réal isat ion de la vo lon té expresse d u n haut 

personnage de la h iérarch ie, I héodu in de Bav ière . L on est a ins i porté 

à considérer I église huto ise comme une œuvre de caractère impér ia l 

inscr i te, sur u n p l a n rédui t , dans le s i l lage d u g rand m o n u m e n t de 

C o n r a d II. 

( v l ) Voir B . H . KOTK.IK. Slatll o ru/ Bezirksamt Speyer, t. III tics Kunsldenkmaler der Pfaltz. op. cil., 

(p lan d e la t ab l e I I . en a n n e x e ) : h. KLIMM, Die KaiserJom zu Speyer. op. cil. ; goo fahre Speverer 

Dont. Spi re , 1 Q6O. Fau t - i l tenter des r a p p r o c h e m e n t s d a n s les proport ions, nous n osons nous \ 

r i squer : les q u e l q u e s essais en r e sens sont peu conc luan t s . R e m a r q u o n s seu lemen t Ici division en 

neuf carrés du p lan lilltois et en cinq d e celui rie Spire . 
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Reste à envisager les d imens ions de la co l lég ia le ? Sa la rgeur est 

a isément cont rô lab le , q u i équ i vau t à cel le de la crypte, c est-à-dire à 

env i ron 1 6 , 5 0 m, don t 6 , 50 m ou davan tage pour le vaisseau cent ra l ( ' ") . 

Par contre, sa longueur est controversée. H . D e m a r e t I éva lue à 3 0 m, 

sur la lo i d u n sondage opéré par l u i -même à I O u e s t ( "') et rencontre le 

c l i i l l r e avancé par A . D e g a n d à par t i r d u n « tracé géométr ique » (" ' ) . 

I . es t imat ion paraît fa ib le . O u t re q u on ignore p ra t i quemen t I endroi t 

exact et le résul tat de la (ou i l le de H . D e m a r e t , on ne doi t accepter les 

conclusions de A . D e g a n d q u avec beaucoup de réserve: pour lu i , le point 

géométr ique d u tracé se situe au centre de la croisée. M a i s ne donner à la 

nef ent ière que deux travées s imi la i res à cel le d u t ransept est peu vra isem-

b lab le . C a r est-i l cer ta in que le centre d u t ransept soit nécessairement 

(•)-)) L a r g e u r «lu col latéral : 3 .00 ni. Il f au t y a jou te r , en t re les nefs , les piliers dont l ' épa i s seur est de 

2 m de c h a q u e « ôté. S u r la l a rgeur de la nef pr incipale , voir ci-dessus, p. 547 . 

(36) Lu collégiale Noire Dame. op. cit.. fasc. I. p. 11. A noter les ch i f f res de M . GORONNE. Incunabula. 

op. cit.. p. 20-22 : selon cet a u t e u r , l ' e space d i spon ib l e en t re le rocher et l 'égl ise aura i t é té de 18 pieds 

et 3 pouces , celui en t re celle-ci et le f leuve, de 73 pieds . M a i s on ne sait d e que l pied il s 'agi t , ni. 

sur tout , depu i s que l s points de l ' éd i f ice ces repères ont é té calculés , en sorte q u e cet avis ne peut 

entrer en l igne de compte . 

( v ) l a collégial,- Notre Dame de Huy. op. cit.. p. 75. C e t t e es t imat ion a m è n e l ' A . à clore la nef devan t 
la l ace occ iden ta le des secondes colonnes de la nef go th ique vers l 'Est (pl. 16). 
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celu i de tout I éd i l i ce ? F a u t - i l donc, comme tend à le prouver la reconsti-

t u t i on esquissée par I au teur , que les nels aient la même a m p l e u r que 

le chœur seul ! N est-ce pas m in im ise r leur déve loppement et, au surp lus, 

méconnaî t re I impor tance d u complexe or ien ta l q u i postule u n dévelop-

pement p ropor t ionne l des part ies occk lenta l es ? Le c l i i l l r e g loba l de 3 0 m. 

où sont comptés les 17 m d u cbœur et d u t ransept réunis, n en laisse que 

13 [ jour la nef et le W e s f b u u éventuel . C est peu ; c est même moins que 

la largeur. O r . répétons- le, I béodu in a engagé les Irais d une co l lég ia le 

q u i puisse soutenir la compara ison. Q u e constate- t -on a i l leurs ! Les pro-

por t ions entre la la rgeur et la longueur des nels dans les églises romanes 

de la M euse, s 'é tabl i t à % ou, p lus souvent, à avant -corps exclus ( ' " ) . 

L app l i ca t i on de ce rappor t . — cri tère re la l i l , il est vra i , — aux nels de la 

co l lég ia le butoise, larges de 1 6 , 3 0 111, en l i xe I é tendue à 2 0 ou 21 m. 

soit qua t re travées équiva lentes à la croisée. I es d imens ions totales appro-

chera ient alors les 3 8 m ; à quo i s a jou tera ien t celles de la const ruct ion 

occ identa le dont I existence est p lus que p robab le . I .a p ro fondeur totale 

se ch i f f re ra i t a insi à une c i n q u a n t a i n e de mètres. A u t r e m e n t d i t , I an-

c ienne égl ise romane pouvai t s étendre j u s q u a u g r a n d arc de commun i -

ca t ion entre le vaisseau et la tour go th ique actuel le (' l!'). 

• 

Jusqu à présent, aucune campagne de foui l les n a permis de se pro-

noncer sur le type de I anc ienne église hutoise d u V I siècle, choisie pa r 

S. D o m i t i e n ( f v. 3 6 0 ) comme l ieu de sépul ture, ni davan tage sur celui 

des éventuel les construct ions postérieures q u i aura ien t p u précéder cel le 

de I héodu in . R ien , en effet, 11 autor ise à pré tendre que la co l lég ia le pr i -

m i t i ve ait été dét ru i te lors des incurs ions normandes de la l i n d u I X siecle. 

ni restaurée par Ba ldér i c II vers 1012 . Les premières données archéolo-

giques certaines ont trait à I éd i l i ce roman, p lus exactement « o t ton ien », 

entrepr is très p robab lemen t en 1 0 3 3 après le ra id incend ia i re d u comte 

de b l a n d r e , et consacré le 24 ou le 23 août 1 0 6 6 par le pr ince-évêque 

I héodu in avec le concours de L iber t cle C a m b r a i , devant une vaste 

r éun ion cle hauts d ign i ta i res et de grands féodaux . 

U n dessin t a rd i l d u X V L siècle et. de surcroît , en désaccord avec le 

p l a n de la crypte et le clécor a rch i tec tu ra l con tempora in : que lques mon-

naies épiscopales ( X I - X I I S.) et les sceaux des avoués de Barse ( X I I I s ). 

(38) R . LEMAIRI-, D e ronuianse bomi'kimsl. op. cit., p. 75 à 85 , ainsi quo les p l ans terriers d u m ê m e 

o u v r a g e : Nivel les . S. D e n i s d e Liège. Ce l l e s . S. T r o n d . I lasl ière. S. Serva is «le M a a s t r i c h t . O p - f e 

O r a n d . Sus te ren p a r exemple . 

(39) E t v r a i s e m b l a b l e m e n t pas jusque sous la tour même . L édi l ice roman a é té to ta lement rasé vers 1580. 

p e u ap rè s la déd icace d u c b œ u r go tb ique bâti à I Est sur u n e plus g r a n d e échel le (lig. if>). P u i s q u e 

la tour const i tue, elle aussi , u n e pièce en bors-d œuvre , et q u e I On a sans dou te e n t a m é la collégiale 

g o t h i q u e par les d e u x extrémités , c est p r o b a b l e m e n t pa rce q u e I édi l ice de 1066 s arrêta i t devan t 

la tour. 
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dont la précis ion t opog raph ique et le style ne sont po int garant is : qua t re 

chartes, une not ice ob i tua i re (v. 1 0 7 5 ) et les notes éparses d u ch ron iqueu r 

M a u r i c e de N e u î m o u s t i e r (v. 1250) , tels sont les rares et par lo is précaires 

é léments suscept ibles de jeter que lque lumière sur I œuvre d isparue. H e u -

reusement, la crypte, déb layée en 1QOÔ, donne des renseignements de 

première m a i n sur les part ies or ientales d u monumen t , chœur et t ransept, 

et par déduc t ion , sur la const ruc t ion p lus occidenta le. 

Fie;. 19. Essai de restitution de la collégiale en 1066. 

E n dép i t d u caractère hypo thé t i que et f ragmenta i re de p lus ieurs ind i -

ces, une reconst i tu t ion a p p r o x i m a t i v e de la co l lég ia le romane peut être 

tentée. Le complexe or ienta l , t ransept inc lus, sous lequel était ménagée 

la large crypte, comprena i t trois absides cont iguës voûtées en cul de lour ; 

ce l le d u centre était p lus large, p lus longue aussi pu isque précédée d u n 

presbyterium et cl une travée s imple, et p lus haute que les deux latérales. 

D e u x tourel les d angle, sans doute carrées, s é levaient au-dessus des 

travées droites des absidioles, contre le t ransept . C e dern ier , non sai l ian t , 

possédait v ra i semb lab lement une tour de croisée. L e corps de I église 

ava i t une o rdonnance bas i l ica le à trois nefs, séparées par des pi l iers à 

imposte. I .e vaisseau centra l , ma lgré sa re la t ive étroitesse, por ta i t sans 

5 7 2 
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cloute un p l a f o n d p lat reposant d i rectement sur les hauts murs. A I Oues t . 

I ensemble s acheva i t selon toute v ra isemblance par un XVestbau cle forme 

par a i l leurs i nconnue ; u n aute l déd ié à la V ie rge en occupai t p robab le -

ment le bas. L entrée latérale donna i t sur la rue des Eneloî t res. d u côté 

cle la Meuse , près des lonts bap t i smaux . 

L a co l lég ia le hutoise ( 1 0 5 3 - 1 0 6 6 ) , tout en inc luan t des caractères 

mosans, s en détachai t donc en ceci q u el le était sans doute dominée par 

un doub le accent : clu pa t ronage con jo in t cle la V i e r g e et cle S. D o m i t i e n 

serait né le dédoub lemen t des sanctuaires : au vo l ume de I avant -corps 

cor respondra i t celu i de la tour cent ra le f l anquée cle tourel les or ientales. 

Des t rad i t ions locales et des in f luences extér ieures, — après le m i l i eu 

clu X L siècle, I arch i tecture mosane connaî t une pér iode cle re lat ive 

s tagnat ion, — se sont rencontrées à H u y pour y la i re surgi r u n éd i l i ce 

« impé r i a l » cle concept ion peut-être except ionne l le sur les bords cle la 

M e u s e à ce moment . 

U n e in f l uence ind i recte de la ca thédra le rhénane cle Sp i re semblerai t 

cle na tu re à exp l i que r les é léments qu i const i tuera ient des anomal ies , sans 

exp l i ca t i on log ique dans un cadre str ictement mosan, conçu sans ouver-

ture vers les terres voisines de I E m p i r e auxque l les cle mu l t i p les l iens de 

tous genres I unissaient pu issamment et don t venai t I évêque-bât isseur. 

I héodu in de Bavière. 

Des fou i l les en décidera ient peut-êt re (" ' ) . 

(40) L e s causes , à la lois t echn iques (crues et a f l a i s s e m e n t d u sol) et économiques (prospér i té doman ia l e ) , 

de la dispar i t ion d e l ' éd i ta e r o m a n serviront d ' in t roduc t ion à la par t ie qui sera u l t é r i eu rement consacrée 

à la coostruet ioo go th ique ( i ) i i sv.). 



A N N E X E 

Il M H S RELATIFS À LA COLLÉGIALE ROMANE. 

i . 

1012. Avis divergents sur le point de savoir si I évêque Baldéric II 
(1008 1018) a rebâti la collégiale. 

« E n cet an | / o / 31 oit à H u y grant morta l i te is , que l i gens renversoient 

[>ar les ruez. V I I I jours en awouest y c l ia i t tei l tempeste, ensi c on chanto i t 

vespre, desus I engl ise de H u y , q u i l tuat prestres et canoines ; li engl ise 

e f fond ra . L evesque le soit : cel le par t est aleis, si at ovriers mand ie t , une 

engl ise at reformeit ; I X canoines y at mis, si les at donne i t tos les biens 

del engl ise. » 

(JUAN n O i TRI MI I SI . Li M yre u r des Histors, cd . A . BOKGNET et S. BORMANS, 7 vol., Bruxelles, 
1 8 6 . ( 1 8 8 7 . I. IV, p . 1 8 8 ) . 

« H a n c vero secundam ecclesiam t radun t scriptores stetisse usque ad 

a n n u m 1012 ; quo refert Lau ren t i us M e l a r t , consul Hovensis , nostris 

tempor ibus bistor icus ( ' ) . fuisse concussam et ex par te co l lapsam per 

a t roc i ta tem ingruent is tempestat is ( . . . ) Sed ex quo fonte id bauser i t , 

nescio, neque ment ionem de istius mod i ru ina a p u d nos reperio ( . . . ) Et 

pro lecto, c u m t a m d i l uc i de declaret I beodu inus se istam ecclesiam a 

f undamen t i s reedif icasse, — nec en im a l ia l oquend i f o rmu la uteretur q u i 

pro f i te r i ve liet se d o m u m ab integro excitasse, — n ib i l ist ius reedi f icat ionis 

adsc r i bendum [est] Ba ld r i co . » 

(M. GORONNE, Incunabula t.cclesiae Hoyensis. Liège, 1685. éd. CL Irad. I. ALEXANDRE, tes 
origines de I église 1le Huy. l . iège, 1880, p. t ) - l i l ( - ) . 

( 1 ) I.. Méla r l . mai re hutois cl annal is te , au t eu r de i Histoire de lu Ville et chasteau de HUY et de ses 
Ant iqu i t é : . Liège. 1(1(1. p. 1-5. Gil les d ' O r v a l (v. 1250) v fait al lusion d a n s ses Ges tu ( M G H SS. . 
1. X X V . p . 7 8 ) . 

( 2 ) La Vita Balderici (éd. M G H SS . . t. IV. p. 725 sv.) le même pas le nom de Hoy . Elle da te , pour 
C . LAYS (Etude critique sur la Vita II.. Liège. iy . t8 . p. 87-88) d e 1 0 5 0 - 1 0 6 0 : niais C . DEREINT la 
recule a u tournant des X E et XII ' ' s. (Sole sur lu da te de la V. /L. dans Scriptorium, I. III. IQ4Q. 
p . 1 3 7 - 1 5 9 ) . 

M. Goronne , chanoine hutois, est 1111 témoin de valeur, car il n a pas m a n q u é de consulter les 
archives du chapi t re pour rédiger le plaidoyer en faveur de son église. 
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2. 

1053. Le comte Baudouin V de Flandre (1035 >067) dévaste la ville et 
incendie la collégiale qui est sans doute reconstruite depuis lors. 

« B a l d u i n u s cornes, terminos Lo tha r i ng ie incursans, H o i u m o p p i d u m 

incend i t . » 

(Sir., m (ilMULOlïX, ( f ironû/oe. éd. M( ill. SS. , I. VI, . p. *>)<)) (- î). 

24 ou 23 août. L évêque I héoduin de Bavière (10.(8-1075) / a ' ' de 
larges donations au chapitre. Il choisit sa sépulture dans la collé 
giale par 

lui 
re hàtie ('). 

« F r o i n d e ig i tu r , ego, D i e t vvinus, Leod iens is grat ie D e i episcopus, 

exemp lo d o m i n i [sic] R i cha rd i , Lu rac r i , N o t g e r i a l i o r u m q u e decessorum 

hu ius sedis, q u i non so lum extr insecus acquis i t is sed m u l t a e t iam et s ib i 

et successoribus subtrahentes laboran t ibus , i nop ia congregat ion ibus [sic] 

pie et miser icord i ter subvenerunt ( ' ) , in sa lu tem an ime mee et redemp-

t ionem, ecclesie in H o y o sanct i D e i Gen i t r i c i s M a r i e sanct ique D o m i t i a n i , 

con tu l i a d usus f r a t r u m bec subter adno ta ta ( . . . ) Q u i a vero ipsa domus 

sancte 
M a r i e 

m u Itis impend i i s opus h a bet, ecclesiam de A l cha (' ) ad 

cus tod iam de legav imus ( . . . ) Q u o n i a m vero in eadem ecclesia requ iem 

elegi in secu lum seculi ( . . . ) . » 
{( iiliuluirc <lc Hliv. éd. I„l . ( i lNH H, Vie commune. ihtneiine el précôlé, à parai l rc d a n s R / / / 

iOft l̂ 

4-
I (H)(). 27 août. / héoduin confère sa franchise à la cité, en récompense 

de I aide des bourgeois lors de la construction. Il rappelle la dédi 

cace de la collégiale (')• 

« Ego I heodu inus , D e i grat ia Leodiens is episcopus, no tum esse volo 

tam present ibus q u a m fu tu r is qua l i te r , post l iber ta tem Hoyens is ecclesie, 
( -, I D autres textes d é|x>que cont inuent la i liose : Annales Sancti laco/»i /.codierisis ( A K i H . SS. . I. W I. 

p. 8-58). Laml 
terli parci annales (Ibid., I. XVI , p. 646), Annales I.aubienses 

(Ibid.. t. IV. p. 20). 
lohannis Lonqi ebronica sancti Bertirii (Ibid.. I. X X V . p. 78). (/esta d e Gi l les d O r v a l (Ibid., f. X . W . 
p. 78), Le Mvrenr d e Jean d Ou t rcn ieuse (op. cit., t. IV, p. 2 |(>). Gi l les d Orva l s est t rompé en faisant 
intervenir Io duc Gode f ro id . Q u a n t à Jean d O u t r e m e u s e (op. cit., p. 255). il a jou te : « L11 f cl ait 
\1066]. fut 

pa r fa i t e li englise < 
le H u v . dcl fondement jusques à cellier, par I evesque T l „ •odewins 

(fui l avoit corntnenchier 1 an I.XIII. » 
( 4 ) Les diverses éditions de cette < lia rte capi tale pour I avenir du chapi t re sont renseignées dans I édition 

citée in fine. 
( "j ) Rappe l des constructions décidées par les évoques liégeois Richaire (920-045) : S. Lauren t et S. Pierre : 

Eracle. le fonda teu r des célèbres écoles liégeoises (959-971) : S. Pau l et S. Mar t in : Notger (072 
J008) : S. Lamber t , S. J ean I Evangél is te , S. Denis et S te Croix. Voir également p. 552. n. 55. 
A noter la doub le invocation de la collégiale hutoise. 

( 6 
) AIL 

en, prov. Limhourg, arr. Fongres, cant . Looz. 
( 7 ) D a t e rappor tée par Gil les d O r v a l : 8 Kal, Septembres ((resta, dans M G H . SS. . t. X X V , p. 78 et 79). 

J e a n d O u t r e m e u s e dit le 9 des cal. (op. cit., t. IV, p. 255). 
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q u a n i d o m n u s M a t e r n us beate inemor ie episcopus (s) consecrando p r im i -

( ia\ it. ad iecer im l iber ta tem e t iam v i l le . P re fa tam ecclesiam a fundamen t i s 

ad laquear ia , a Iaquear ibus et u l t ra reed i f icav i , q u a m et iam in auro et 

argento, in gemmis et predi is pro modu lo nieo d i tav i , et de A g a r Saram 

esse leci ( ' ) . P r e n o m i n a t a vero v i l l a , pro l iber tate sua, a d sumptus ecclesie 

necessarios on in ia m o b i l i a sua micb i p r imo terciavi t , qua l ibertate, ut 

a m p l i u s I rueretur , pos tmodum d i m i d i a v i t ( . . . ) D i e tercio dedicat ion is 

Ho iens is ecclesie, bec oninia suprad ic ta a me ipso corroborata sunt et 

con f i rma ta sub ana tbemat i s v incu lo , et compare meo et coopérante L ie tb -

berto, Cameracens i episcopo n , et ab omn ibus sacerdot ibus ib i astan 

t ibus ( . . . ) . » 

(Ed. A . JOKIS, I.d ville de Huy a u m o y e n âge. LJ;iris. LUJU, p. 481) . 

3-

1075. A propos de la sépulture Je I héoduin dans la collégiale ("). 

« M igrav i t I ) o m i n u s de cor[)ore I beodu inus , commun is pastor. re l iqu is 

pater un ice nobis. Q u i nonies ternos presul ne c lauderet annos in v id i t 

n u m e r u m t r i g i n t a q u i n q u e d ie rum. Ju l ius a d ju l ias nonas sub luce K a l an-

das. Q u i jacet iux ta m a g n u m al tare versus M o s a m . Pro c|uo babemus in 

v ig i l i i s et missa X X V sol idos ; c a p i t u l u m de bet. It em, f undav i t X V pre-

bendas in ecclesia nostra easque dotav i t . » 

(Ohiliiuire (tu eluipilre. v. 1075. I" 150. juin). 

« Sepu l tus est H o i i cum m a x i m o honore, i n ecclesia beate M a r i e , ante 

a l tare beate M a r i e semper V i r g i n i s q u o d beatus M a t e r n u s , p r imus 

I u n g r o r u m episcopus, i n honore ipsius V i r g i n i s consecraverat. tempor ibus 

C l ement is p r i m i R o m a n o r u m pont i f i c is (1_), i ux ta lontes, regnante Hen r i co 

f f l io C o n r a r d i imperator is ( , 3 ) . » 

( G I L L E S D ' O R V A L . V. 1 2 3 0 . d a n s MGH. SS., t . X X V , p . 8 8 ) . 

( 8 ) E c h o d o la l égende d e S. M a t e r n e , née a u IX" s. à I rêves el r a p i d e m e n t enreg i s t rée pa r la t radi t ion 

l iégeoise p u i s q u I lér iger la cons igne vers Q8O (MGH. SS., t. V I I . p. 161 sv.). 

( t) ) G e n è s e , X V I , 1 et 3. L a rémin i scence d e I Ecr i tu re est in t é ressan te à r e m a r q u e r d a n s ce texte juri 

d i q u e , a lors q u e des c h r o n i q u e s se con t en t en t d u n e f o r m u l e s imp le : de pulchra pulcherrima, à propos 

d e la recons t ruc t ion d e la c a t h é d r a l e d e C o l o g n e p a r B r u n o n (éd. F . BILLMANN. Z u r Bau- und Kunst-

geschichte..., op. cit.. p. 6 3 ) et d e la reconst ruct ion d e L o h h e s (Fo lcu in , G e s t a , d a n s MGH. SS.. t. IV . 

P- 7 0 ) . 

(10) L iher t ( 1 0 5 1 - 1 0 7 6 ) a bén i h- status superior, se lon G i l l e s d ' O r v a l (MGH. SS., t. X X V . p. 78). D a n s 

le r é s u m é d e I ac te p résen t , d ressé a p r è s la conf isca t ion des pr ivi lèges de s Liégeois ba t t u s à O t h é e 

(Mi «408 p a r les B o u r g u i g n o n s , on lit : « Item u n e c h a r t e d e d a t t e mil L X V I , see lée dou grant seel 

I e v e s q u e 1 u d u v n et d o u seel d u n a u t r e e v e s q u e , c o n t e n a n s . . . » (E. IAIRON, Chartes confisquées aux 

bonnes villes..., Bruxe l l e s . 1937, p. 179). 

(11) S u r I ép i s copa t d e T b é o d u i n . A . JORIS, Note sur la date du début de l'épiscopat de I héoduin, évêque 

de l.iège. d a n s RBPH, t. X X X V I I I , i 9 6 0 , p. 1066-1072 . 

( 1 2) C l é m e n t I ( 8 9 9 7 ?)• 

(13) H e n r i IV ( 1 0 5 6 - 1 1 0 6 ) , fils d e C o n r a d II ( 1 0 2 4 - 1 0 3 9 ) . 
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« P r o p t e r m e r i t u m e t s a n c t i t a t e m loc i e t p r e s u l is [ M « t e r n i , d o n n a s 

I b e o d u i n u s , L e o d i e n s i s e p i s c o p u s , a n t e p r e d i c t u m a l t a r e ( ' ' ) i d o n e a m 

e l e g i t s i b i s e p u l t u r a m q u e p e r m a n s i t u s q u e i n h o d i e r n u m d i e m ( ' '). » 

( M A U K I C I ni-: N K U F M O U S T I K K . 1230. R<l. I. B R A S S I N N I , / n première histoire île HUY. dans 
liSAHI. 1. \ l l . 1QOO. p. I2Q). 

« L t l u t e n s e v e l i s à I e n g l i s e N o s t r e - D a m m e à H u y , à u n c o s t e i t d e i 

c u e r : m a i n s A a n s a p r è s , f u t t r a n s l a t e i s d e v a n t l e d r o i t a i t e i t N o s t r e -

D a m m e q u e s a i n t M a t e r n e l o n d a t . » 

( ll AN lï'OlTHI MKl'SK, t 1 V)U. op. eit.. I. IV, p. ifïh). 

6. 

1 0 9 1 . S é p u l t lire cle l é v ê q u e Henri de V e r d u n ( i 0 ~ j - i 0 Ç i ) en l'égl ise 

de H u y ("'). 

« C o m m e m o r a t i o H e n r i c i p a c i l i c i s , e p i s c o [ ) i L e o d i e n s i s . » 

(Obituaire du chapitre. I" i (6, -,i niai). 

« P r i d i e K a l . l u n i i d e f u n c t u s e s t , a n n o d o m i n i c e i n c a r n a t i o n i s I O Q I . 

o r d i n a t i o n i s v e r o s u e a n n o 1 8 , s e p u l t u s q u e e s t H o i i i n e c c l e s i a b e a t e M a r i e 

i u x t a c b o r u m , a n t e a l t a r e b e a t i J o a n n i s B a p t i s t e . » 

( G I L I . K S D ' O R V A L , o p . c i l . , p . n o ) . 

« A d e p i t a p b i u m i t e m H e n r i c i p r i m i , 3 4 L e o d i e n s i s e p i s c o p i . ( . . . ) q u i 

o b i i t a n n o 1 0 9 1 . s e p u l t i i n e c c l e s i a H o y e n s i p r o p e a l t a r e s a n c t i s s i m e 

I r i n i t a t i s , o l i m s . J o a n n i s B a p t i s t e , v i d e m u s b a s i l i c e i s t i u s e g r e g i a m i n 

p i c t u r a e l l o r m a t a m s t r u c t u r a m . » 

(M. CrORONNE.Incunabula..., l (185. op. cit.. p. 12). 

(14) L ' A . T autel unie fontes. L 'au te l île N o t r e - D a m e est ment ionné dans une donation laite «MI I I 2*5 
par le chano ine Suger qui en était le desservant (.1. HALKIN, dans BSAHL, t. VIII , 189.4, p. : 
C . DEREINE, /.es chanoines réguliers au diocèse de Liège ai'aril Saint Norbert, Bruxelles. 1952. 
I>. 7'>-77). 

(15) Le chron iqueur Jean de Brusthem (XVI' ' s.) dit q u e la tomhe Int déplacée vers l«- chœur en 1 i()o. 
Mai s J. Brass inne estime q u e ce fut en 1390. à la suite des t ravaux de Iégl ise gothique entreprise 
en 1311 (Mélanges mosans, G e m h l o u x . 1940, p. 123-125). La description du mausolée est donnée 
par Maur i ce de Neufrnoust ier . contemporain (éd. J. BRASSINNI, op. cit., p. 135). et reprise ailleurs 
(voir p. 348). Q u a n t à la croix et a u ca lice du dé fun t . retrouvés en 1652, ils ont fait l 'olnet d ' une 
publication de M. DEMARET, d a n s f.eodium, t. X. 1911. p. 101-114. 

(16) A I occasion d un di l lérend survenu le 51 mars 1092 entre le chapi t re de l osses el ceux de S. Lambert 
et de Huy . au sujet d un alleu de Boignée, l é v ê q u e Otber t constate q u e « q u o r u m d a m partim incuria. 
partim negligentia. corpus eius | / /enrici] in Hoyensi ecclesia remansi t » (éd. F. DE REIFFENBERG. 
Monuments pour servir à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, 8 vol., 
Bruxelles. 1844 ' 8 4 8 . t. I. p. 125). 



C O M M I S S I O N R O Y A U O I S M O N ! Ml V I S E T D E S S I T E S 

I K K ) . Willebert de March iii et (jillédis, son épouse, reçoivent I usufruit 
viager d un moulin de Huy, en compensation du don de leur a lieu. 
Ils dotent une messe dans la crypte où ils désirent être ensevelis. 

« W i l l e b e r t u s et uxor eius, G i l f e d i s ( . . . ) u s u m f r u c t u m ino lend in i q u o d 

est ante monas te r ium ( ' ' ) in v i ta sua susceperunt ( . . . ) Cons t i t ue run t e t iam 

missam in a l ta r io [sic] sanct i Servat i i in cr ip ta , pro an imabus suis et 

predecessorum suorum. u b i e t iam sepel i r i decreverunt (' ). » 

(Cartulaire de Huy. é d . S . B I R M A N S e t I . SCHOOLMKKSTKRS, «EUIS tiCRH. ( ' >.. t . I. 1 S 7 5 , 

|>. 10-5). 

8. 

1160. Le doyen Liescelin (' ') construit l ossuaire adjacent à la crypte, 
y fonde une messe et lègue des revenus tirés d Hérédiat au titulaire 
du décanat. 

« E t q u o n i a m c r i p t am fecerat, in quo ossa d e f u n c t o r u m reconduntur . 

ins t i tu i t ut de terra i l la et beredi ta te q u a m acquis ierat , in p renomina ta 

cr ip ta missa pro de func t i s cot id ie ce lebraretur , in diebus in quibus hoc 

lieri non licet (""). » 

(Ibid.. 1 >8). 

« Cons t rux i t e t iam n o v u m ora to r ium cum cr ip ta et i l Incl perpetuo 

de legav i t decano ecclesie. Et const i tu i t i b i dem pro defunct is missam 

s ingul is d iebus et cande lam s ingul is noct ibus, de a l lod io q u o d est in 

Herende l . » 

(Obituaire </u chapitre. I" 17g, 5 novembre). 

g-

I 189. ( onon d Ocquier, bourgeois, cède plusieurs cens à I usage du 
luminaire situé devant le grand crucifix (''). 

(17) E r te rme numasterium s 'emploie couramment pour dés igner u n e église. 

(18) Les pierres tombales sont toujours visibles (p. 359). L Obituaire porte a u 28 juin (I" 131) : « Commé-
moration Wi l l ebe r t i layci, qui nobis dédit a l lodium de March ins ad usus refeclionis Iratrum. I l 
preterea. a l lodium de Mars ines ad missam et cande lam fac iendam in altario sancti Servati . pro quo 
canonici habent , qui vero missa anniversari i sui et uxoris sue intererunt . X solidos Leodienscs. » 

(]()) 1158-1 i h o (L.l . GHNICORR, Les chanoines el le recrutement du chapitre . d a n s ACHSHA. I XXVII . 
ii)f>5. p. 6b). 

( lu) Finale peu compréhensible, ayant Irait à une interdiction mal exprimée, et qui es! sans doute le 
résultat d une interpolation de l 'original. 

(21) L e détail des cens alle< tés au luminaire, q u e les éditeurs «lu < ar tula i re avaient s implement analysé, 
est édité par A. JORIS au terme de son article sur les Documents relatifs à l'histoire économique el 

sociale de Huy au moyen âge, dans BCRH, t. C X X I V , 1959. p. 2 1 "5-265. 
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LA COLLEGIALE NOTRE-DAME DE Ml Y 

« C b o n o de O k i e r e s ( . . . ) , ut an te y m a g i n e m d o m i n i c e pass ion is , c ru 

c i f i x u m d ico. l u m e n c o n t i n u u m pe rpe tua re t , ( . . . ) a d u s u m ig i t u r d i c t i 

l u m i n a r i s censum. q u i i n a l té ra par te h u i u s p a g i n e con t i ne tu r , p ro solo 

d e n a r i o census ac requ is i t i on is , a f f ec tav i t . » 

(Cartulaire (te Hit y, op. cit., p .12 i l . 

10. 

1250 env . Description de la collégiale par Maurice cle Neufrnoustier à 

propos de constructions antérieures légendaires (""). 

« F u i t a u t e m l o n g i t u d o el l a t i t u d o cape l l e t une ten tpor is [ M a t e r n i ] , 

s icu t i m o d o appa re t . p a n u s c l io rus a m n r o rétro fontes et usque a d 

t u m b a m abba t i s Bozon is (" ') i n med io t e m p l i ; l a t i t u d o vero, q u a l i s est 

in ter q u a t u o r p i l a r i os i b i d e m locatos. » 

(MAI'RICK DE NEUFMOI'SRÎER, éd. I. BRASSINNE, op. cit.. p. 121)1. 

« H u i u s A g r i c o l a i d i e b u s ( " ' ) , ecclesia beate M ar ie Hoyens i s , q u e a 

H u n i s c u m toto o p p i d o a l i q u a n t u m tempor i s an tea fue ra t des t ruc ta , a 

suis c i v i bus reed i f i ca tu r et in l o n g u m versus or ientent e x t e n d i t u r u s q u e 

a d g radus ebor i , s u b c r u c i f i x o (""'). » 

(tbici., p. i-,o). 

• 

(22) Légendes de S. Ma te rne , soi-disant évangél isateur de Huy vers l 'an 100 (p. y<f>). el de S. Agri io le . 
successeur douteux de S. Servais sur le trône épiscopal de Toogres (E. l)l Mo.i l AT. lli tnire île 
l'Eglise. .. op. cit.. I. I. p. 51). 

(23) Boson, prévôt et archidiacre (av. 1 0 6 6 1 0 8 5 ?), dont l 'Ob i tua i re signale le décès a u l ï novcinhre 
(I" 181 v") : « Commemora t io domini Bosonis, archidiaconi, patris huius loi i ». 

(24) No te 22. 
(25) f e x t e ri° (). 
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